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PREMIER CONSUL, 



JE^n composant cet ouvrage j'avois, en 
vue de rendre aux Francois l^tude d$ la 
langue ajlemande agr6able & plus facile 
qu'elle n'a 6(& jusqulci. Je crpis avoir 
atteint mon but k en juger par l'accueil 
favorable des Editions pr6c6dentes. Ce qui 
m*a fait prendre la hardiesse de d<§dier 
i cette grammaire au C H E F de la Nation 
; pour laquelle elle est d6stin6e & que j'aime 
& r6v£re* - 



* 



Dalgnez PREMIER CONSUL, tecevoir 
cet ouvrage comme un hommage de la pro- 
fonde v£n£ration que j'ai pour VO^TRE 
ILLUSTRE PER SONNE, qui fera 
Padmiration de\oiis les stecles. 

Je suis ayec le plus profond respeft 
V T RE 



tres - humble & trgs - obeissant 
Serviteur 

JEAN VALENTIN MElDiNGER. 
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PRE F A C, E. 
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\ 



1 y a plusieurs grammaires allemandes, mais il n'y 
en a point de theorique & pratique telle qu'il faut 
poor itudier cette langue avec succes. Si la thlprie est 
n&essaire pour bien connoltre line langue, la prati- 
que ne Test pas moins pour pouvoir en tirer parti. 
Dans cette grammaire on trouve chaque regie de la 
syntaxe expliquee par des exemples, suivis des the- 
mes qu'une personne attentive peut traduiife sans y 
{aire dels faufes, pourvu qu'elle commence par les 
premiers. 

Voici ce qu'on dit de la derniere Edition de 

cette .grammaire dans la Bibliotheque Fran^dise , re- 

dig& par Ch. Pougens, N°. V, Tan IX. page 153. 

„Au lieu de fatiguer l'attention des eleves, & d'etouf- 

/ 
„fer leur m^moire sous le faisceau des regies & des 

/.■-.'• x „d&ails 



*» 
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„ details comme l'ont fait la pluspart de *ses pr& 
„decesseurs, l'auteur pr&ente les principes de la 
„belle langue allemande avec une clartl , une pr£ 
„cision qui doit faire pr^ferer sa m&hode A toute^ 
„celles qu'ori a publics jjisqu'i ce jour. Ici oi 
„trouve constamment I'exemple & cdte des regies que 
„rauteur ,. si fose m'exprimer ainsi, a su mtmather^ 
>,jn$qi»'i rfyidence, &c, 
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MSPWS ElpEL&Hfc PRQNOTOATION. 

Xjeil^ttres allemandes sont an nombre de vingt-six, 
& $t <pron*ncei*t de la n^niere snivante. 

Vl , Letfres capit*ki ov majus&lrt; « ;I 

a a* s © eg ®* # 3 3 X 2 8f ft 
a b tsf d e £ $he jia_, i jfod k 1 m n 

j 6 p kou r s t ou faou v x ypsilone ts&Ie. 
Lettres petite? ou ordinaircs: • .. / ^ 

a & * fc c f 8- v & i j ^HFnr « * 

*.»,feittf*.' « JTigW ba i iod k i m no 

p q r *f * t u t> » r ; ^ v 

p kou r f • ■ t oft 6ouv x ypsifone ts&e. 

. v ; tI? , r ' thtttrts iwiUs oh cwnpotkt: > /i 

* « f* f ff r ft * 

-.L-pL-j rik ch sch; ff\ ff fc. ft' tx* ' ' , 

Lftiresrddoudci: 



. <i« 



i, pronoricez: a-£. 
*H - ' $, — — : ou-e. 



.. . .^ 
On 



"' il k* ■ ,rf . 1 * •' *' v ;>v " '"'" "* • ' ; 

# ESftpr^o^iatijon de <?ette lpttre est une dfes ph* (JtfReiles- 

Sc a est impossible lie 1*§ ipripuer < 

fettre* firanfofcws. * 

**** t .... • A 






On divise les lettres en voyelles & en consonnes 
Let voyelles sotit: 

a t \? q * $. 

Tootes les autircs lettres sont consonnes. 

II y a £ remarquer qu'oii prOnonte touted ferl^tttr 
•n allemand. 

Corome il est esfentiel de connaltre egaleroent If 
carafte*res dont les Allemands se servent en ecrivanl 
j'en pr&ente ici on modele suf k planche ci-jofdtfcr | 

Rigles gMrdadih pronunciation dkmmle. 
■I »&» . V *; 

•e prononcent eomm6 en fran^oi** par exempli : c 
©<r 3lffe, le singe. \W& 58*6, le baift. (f 

3>t SIDler, l'aigle. |2>a* SBro&, k pari, q 

ft, se prononce comme as en fran^ois dan* le mot mam. 
2>te ©iter , les p&res. f Cie fetibte , les villes. 
£>a* 8WiJt)c|)fii/} la fille. . IDic^ai^e, les mains.! 

6i, se protionce de mamere cpe l'tih ehtertd eri ntihsJ 

tcins Ttt &ri; p. ex. .. , , - f • » ; ., 

©er Jt<t;fer # FEropereur. : J2Xai* fljai* 1 - : 

Cine SEaife, une orpheline. (Die ©aite, la corde. 

*tt differe aussi At fom<^sy tar on entfcnd en tn<m 
terns V& & IV; p. ex* 



35er JBaucfc, le ventre. 
Dieattau*, lasouris* 



®er ^trau$ , le bouquet* 
filatteii, bltfc~ 
95 latt/ bleu. 



devant a, 0, n, I, r, se prononce copime en frai*$oi* 
mais devant t, i & x> f il se prononce comme tzi; p. t% 

£>\t ganone, le canon. 
&er Setifect, les confitures. 
Qupftb; Cupidbn. 
£** &toiitf le clavecin* 



©<*$ Creuj, la cro ix. 
Der getf?ncr,~le qmSEST'' 










Zf 

s 



\te<f: 



oe , 
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.<* Sd^ r*tho*rapl*e m*&*t en *etW»> a*lW**J £, 

30 ^rtAionf let mott ^ le<5 $e»proiioBce*t«une/tn f*anf dik 

p. ex. JOir Sanone, btt£ty|frft/pfc. $<j , , ■ ; , / r 

$ se pranonce! comme in'ffpn$ois y deyant a„ o f ij & r ; 
mais seu lenient qvumfcil sp trouve «ar Qommencgmcut. 

J^rgbaractfr, lecharaftere.liJin Gfaijl f .im£hr&ita. 
5D(tf <56^r> la chqwir- : l^trjjlina.^lpsti^jv , 

II est tout4-ftit impossible de decrire cdmrl/ent if lc 
hut prononcer devant i , & <lans les mots oftil se trou- 
ve au milieu ou & la -fiB» : -Q^ conw^r^^K: imv 
Allemand roeme de quelle maniere on prbnonce les 
mots suivans: v' . K 



Cfrttta, la Chine. 
JDiegurrtt, lapeur. 
XkWai, la garde. ,, , 
»4,t, kit. ; J 

Die gJtydK, iepouvoip. 
®a#2i<bf, lachandelle. 
25a* fptt&c&cn; fie Soccer, 
iafille. 



DieS;u*t,le f friMr^v 
Da«£ad)/ie,to# 
3>a$ £u* / IVdrap. 
^<&en, firire/, f.<. 
Sadden;! lire: .wu 

&0.$t\\, cuire. v $^. 



C$* se ffpnpnce comme Jbe.; p. ex. fce*£>$$, lebapifj 

ffl^*jr prononce comme ch dans le mot t*r*e£*r; p.&r. * 

£fr $$\&iijk', laqijeue. ] 
£je .SQtaffteT, 1* .iJDbule. t 
SerSRenfty, Thbrnme. 



£&&$anbt, la honte. 
JDef lecpabe, le dommage. 
SDcr@#aj, le tr&br. 

if se prononce comrae un double I (tt)> p. ex.Jjacfin^ 
hacher, drc. . ;, .■> 

£La pluptrt de* aateur* modernes jntttent If entre deer 
roy.flU*tV att lienrdetf/ & a{ la. fin des mots its n'en mctta^ 
qu'un; c'esf pourquti U ne sera plus question de cf dear 
eette grammaire* . . , , 

• ' ; - . ,a#e ' f d 

.ti&^j -• , < ; v; :.- • -^ •'• ■■;- • * -: 
ont le mime son que dans (e &mtw<y , 



\ i#i 



A a 



Lm 



J 



> Lei ^phtpfgaes ci & tifctffffofa* da frangoi*, q*r 
lis se proRonetnt de *nanidre qtfe Ton entend en nfc£mc 
terns Fe & l'i, Pe &1V, p e*. s .- ? 

XitSMft^U voyage. i$«* genet, le feu*- ,» ^ 
3>d*TgIeif4)^nlCTOndc |£&e*erv cber. :< 

C devant n ou m se prononce corame les e dans le mot 

JDa* <SiH>e, I* ftn ^<?mpf<if»8ftt, receyoir. £ 

*fbm, : vivip., ,,.,, , ,.\&mmPyi, senti*. ^ i; 

se» prononct comme en fTan<;Dis. fc - ^ < 



devant <t, o,, ti , & devant les consonnes, se prononce 
comnWlfegfran^oisi-" | * .- :-J ~\ .tiivrj 

JDie ®& l i, le ,doh. ; ' |©ie @$fc, la ft$fe'. : ^ 
2)«* ©oltf,>Tor; ,'• > U5ie ©ittoe; la grace. ; 

Mais on ne J!adoucit point eaiallwwtnd lotsq^il se 
tronve devant e-ficit:* /- \ *"- ; > ^. ' 

2)a# <&lby hft^etit. ' fBtr ©tffel, le sofonittt ~ 

prononfcfcz: Gwe/4, Gaipfel. 

-te g^u-coAifnencement de? ieeonds partici^eis deir 
verbes, & aussi quand aw imlieti<&-2Ha fin d^Un ittirt U 
«s> pr^c^ftu^ivif^mite voya^i^e pronOMftg^e* 
pres comme (ty, t & : il $st teu^-Fait impossible dele; d£- 
crire: If fabr dela vive vobc poor ftii:e sentiiflla v^i-^ 
table pronbnciajtion des mbfesiiivans; " * , /:> '* • 

©efc&Iafen, dormi. ~ ~" r 

©fT^Iageii , battu. 

©elicbt, zimii 

®eeitbt$et> ? flm, &e. - 

JDe* (S^gttfcr y Tadversaire. 

Ker ®P§i^; la b&t&iftityi; 

JDer @e ael, la voile. 

DieSTOagb, la servante. \* 

2Hr SKorgen , le matin. 

Die ©orgen, lessdiii*. '*• 



©as Vuge* l'oeii. 

ffragen, demander* * ' * 
$e$*ny mattre* i * t 

©cr fBtfgei, I'oismta'" 
35*r .t&rti<i, leRoi. "" 
Drr Sttrelg, letameanV* 
£*e3eug, i'ftoffe. 
£>ie|citu fl, la gazette,^ 
Ur sirp ..:',*• a i;4» m, a?" j : v> 



V 

est toujour* a*pir£, commeftuttlei tt6«lfifc$i!ljfo^ 
bacbij &C. p. ex. '£j 

Scr #of, la cotir. $$t gfpI> A TftpiR9# , XM <, 

2>er Jbimmel , le del. £)W €torol> . la paillc. 

voyeuey ne differe guercs cty fran^ois.^ xneus y\ coiy 
sonne se prononce comme j dans ayez, voyex, &c. 

p. ex. v r »} .Jir.f^i .V-^woi-y"- 1 * 

*$<i$**> ch^sct. o tSrtermaim^irtleiaonde. 

•Stt^S/^we. 1 ?• " mi t» iS^c^Vi £r£$enfe9i*' iq ab 

feWWd^efe cdiifcflrt^iiem comme flfl ite.' t 



■V as wuinnivv vuuiwimvuiuu VUUlUlCi U T I ( J ' w **l> - (< 

iter 35ieB, le lorron. ' |£it SBiene, l^beiUe»r j 
Jnbeflen, cependant. |3mraer, toujour***; ; . r 



w prononce pins fortemen.|fl#*a faui9Di»»q&iJ;Uiwt 
6ien distingucr du g. ^ 

jD« Jtnafte , le garden. |I5flt gWfcn , le bounr. 
JXt tadpen, le giteM.xHtx&mpWVMMm » 

cowne en francois* exceptd m & n aprSs IV # comme 
> te prononce comme «: Qtt SKfcrber, le meurtrier. 

*e met tonjoTjrs avec a, & altars ces deux lettyes^ pr<V 
noncentt<>ttimeJ?m; ^fatfe. 25ie tfui&^ l^flttBtoe^ 
£#fttfe8e, h adfrrcd: ftononte^^^^lDPflfe; > 



i 



* 

e 



ncm pl^^rpi^^band citte lettfe se trduve m com- 
mencement d'un mot devant tf w oii X, oh 1k brononce 

Str Sprung, le saut. j£er©treit, h dispute. 

Mais au milieu & 4 la nn d f nn mot, on la prononce 
^omiSl^Tra-ri^ois; p. g*. '" ; - v c ' ; ^° 7 

jjufteit , tousser. |Grr ijl, il est. UJ . r 

. ; , £floce{)rt xfcptnekht i^ cis, on dans on mot c<*tifo$£ 
de plusienray i*{ s'en tronVe un au milieu mni COtul- 
inehce paxrft ou ($*, car a^pw oapwnonce f(p j fe**^ 
SlufftfWi , se lever , qui vient dfd verbe jiefjen, & pcx* 
fpred^z p*dbe«^'qui^St! compost? du vei^ej fpre^e<t> 
parler^i'-oL*l ,v >. . ).'■;: -.-. : • < ^?:.~ v**> 4 

f 'ttt^ttftHtff; W); ^ &ie pfoafence p% ,J f3ttcfr^ni 
qu'un simples p. ex* £>a£, que, 3#ttuf , iltae 

tlnfer, notre, ff ,,, l$te$tufibe, Theure. 
£ie Sgunbe, la bressiireC v i£cY;$urib, le chien. 

ft se^rdnorfefe iomt-S faifcomme l'u francqis^ip^x, 
fiberatt, partout ^ j ^*irv 

,..h^i/wa f»I % -^ ; ;r;.U' 2*0* ■".» :.- --^ : :.:•: :il 3* 4 

a le son de IV franeois j p?*ex* 
$er^rtr< : 7epere. . ,-■ Jite Jbgcf, -ltatttfe vi ^ 

f! : .18 V S» 



L 



i 



te pnmomce eortmc *; p. ex. 
TxtmW,Ufor& ■ )£ie ©df, le moad* 



Der 2Bcg, le chemin. * |2)er Stilt, le vim 
commc en fran^ois. ' f 

a'est qi^ dtwbte 1 ^^ it prdnoftce 4t in&ne que le ; 
simple j p, ex. 

€m €9, un oeuf. J©fl>tt, Are* 

3<igm; wiittfe^ , « f^ftent ; tremble*. ^ > 
Der 3orrt, la colire. Ij£jer SJlij, I'tfclair. 

■■;■:« ^^i^'^T^ ..'"'• .. ".':••■, X . 

•uffit pas d'exprimer de son de chaque fettre & syllabe ; 
on doit j|e jn^ip/e obs^ryer. exaftement la longueur &>, 
la brjivete " 4es ; ^t^bff « j& w savoir mettre "accent* > 
Qu'on remafque cette regie g^n^rale: Les sylUbes 
accessoires qui >£ trpavent au commencement ou 4 
la fin ffm mot, n?pnt jamais i'accent; par so&Wquent 
U ne ftut appuyer que $ur les syllabes radicates. La " 
syllatae radicjUe 4^i»gkj$et, donnez r p^ example, -» 
est &ih, de geben, dolmen cclle du mot ©efret, pudre, 
n contraire est bet, de Mre», prier Dieu. |1 faut done 
appuyer sur la premiere syllabe de &66$t# doiuie%, & 
fwla detft&re 4e®^ir^ y ^riire, &e< • : - ^ 

" A 4 DIALO. 
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DIALO. (J ; U ? JE^ wflwo^ * 
POHR S«XERCEft A PRONQNCER.^ 



I. 



Entre deyr amis. 

nfeirt JjeW. . ' J ' *' * \ ]* v 

SBie beftubeo © ie flty ? Comment vois* porfez- 

.rrt\ ,':'• rf VOUS? ' •; U:.r ., fc J i. "0 

Sc^ befhtbc mic^ tt)o^f, ® ott Je me porte bien, Dieu 
fty 25<mf. * * £ merci. 

Unb wie fle&t'* Sftnen, Etvous, Monsi^qr^cxfm- 
nteiti $err ? ment vous va ?" *' " "' '" 

©«br rooWrMSitftH ©ittfcr^ort Wen , i vod?e*eevke* 

3# &a&e @te ia lattge ntc^t II y t long-tems que |e ne 

bti mix <\e\tben< f jous ai vu chez moi. 

3$ ge&e fet>r fefren att^; c 'Je 'ttfe sors que fort rare- 

ment \- ... 

SBanh mo1Bit a ^Bte <; mi<# Bes~Quand vieridrez - Votii toe 
fud^eH? — ^/ : - voir? <;.~;:.v* 

5Kmfti$ert ©ottrtttfg. Dimanche prochain* " ; 

2>M Sftor^ttf ' pber feed Lp matin ou Vtydi-dULiil 9 * 
l Wd<$ti*ittafld ?'■■-• - ' " .*.«-.,.-•. ' : ■:•*'..- 

9&d> ben^amttd^ffrt; s TE/apre^dfrie'e. ;l * 



•*"" ■:■)* 



3W;fttW8 % , eW'W(b moats Je vou^attxmdriff *^.<^ * f 

TOtt."--*' :i - - -■■■ : ■ - lt ''' h ' r "-- : ! " to*T on 'i 

'«tt r «*Wk ' * - Meiivflev6u^^eJ; c! ^ 

©ufett Stbenb, tw%tftk# fqnjsb^«toa-itl«fdtoriLiv^ 
greunb* 

gftn q*fu»ng>i> fi% gofrftmrtift >(|B ftft a |f ff ,ifitnc si vite? 



,3$ »ftt nafySpaixft ge$f«. Je m'en vais chez mot. 
pfinb »o fommen ©ic fter? iSt d'oti venez-vous? 
i 3$ fomnte t>pttt £«fft&aa«3 ^dftQens du caf& 





tiffrbfl* P as ** P^ e d ' en P aile 
jaoett ®ie ciejeitung trtpt KPavez-vous pas lu la ga- 

I > g<Wen? „., — ; ;;' 7ik zet^? ... { •*■ ir ^ 

5lun, ira^ tneI5ef jxe t>om Eh bien, que dit-etfe de 

eitncfc ttJi6eKfetet&en6e6a^Tant ife * cho$es comradKc- 

;;<$en, ,t>ag maniyAttt^t* l/t^^^x^^rit^ 

»ar man bason glauwn croir& v:Tt 

'•.7;;,, n ; o'/ itftb „■>;/ - tiiiptf) w"f; ?;> ; 

1 nge. * * 

Sic jlc&t* ttm bie ©cfunb^ Comment va la stntf? 

[ fjeit? , ^ 

fi ift fceutc f$on 2Bettcr* 11 fait beau terns ftpgr- 
2a, in ber $fcl&e&ifL#r Ouf, en effet, & feitifcfc. 
Sobtan, laffen ©ie-iMl ft* Eh bien, allons &ir$,*n 
Sd> &**$ igfttffte**; cA8<wn Je le veux bie»f diak ©4 

imrv&tn mnkm*ten?/ ivont-mm};^ - ^ ms& 

Jtfffeit ©ie mi£ in 9flfit£$ Allons au jardin de moa 

rfNmbffi^WM ;tf tbib$ *&*> nobsytronver<K» 

wir rcerbett cttH$\Mt%ti* une jolie cumpagrue.; ) 

enn ©c mi4to#$*Htn Sii«j|iiKQyl^ < i»!^«ft#r t 
.&^,&VUW$}totilft ,^o W; ^ob^g^ex iAfia^ 

tmeubli<$ wpflidjmu ment. .nj'j*ii4 

*£ A 5 4- 
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.in*? T.ri-. aisv nun ik .'• * ,; : '»]? ;-^l £v: -; ' Hr . •. ; ?>£ 



€6 ,twrt> ftlei A »ter fcbfa , Quatre ,h<we* vbnf soik 



"'OU! 

El 



©ie irren fi(b., e<jj<tt niA Vous voiis trompej, ifiy't, 



iwajijpSinuteti arrffdifrf heures & viiSjt mlnotesf 
B: wW "mffrt^U^p «bf ft&r ' car ma montire v* trf$- 

9 nt. -'-^ ''bienA »■'• -'"•■ r . '.:' 

SReiu ©eft! »ie Mrjtreid)t MonDieu! que le terns p^s. 

bie gelt in 3F)fft ©cftlU se vite daas votre com- 

f$aff. ■•? pagnie. .» 

©ie macfiot mir ia tin Aqnu Vous me ftites an complk 



c 'i •» *> 



^3S2 Cl £7 *fr..f^Wgj Vw ti3 tttXT i-' :". Sj^ 



Sa, meitt #cnr: (J* jjMen Ooi, Monsieur: II est <Kja 

.t*{g»«fttf -^ fl 9 ~ v«ii4i4»dtei& ^ v: 

3(1 e* ttibglidb, fcaj^if fo Est-il possible qu'il Bofc'si 

***fc-1W»fU**S <-' ■' ( core ifes&btttt fcemfe. \&2 
®tt)t 3bre U$t «*t ? ^ VW<r t&ontre va - U|lk 

•ie ge^r tint Cartel <ftdtt« BHe tvartce <f art ^ttfet 







_^ »„• j 



5«, ffei|^upj4en^ flrit OiiV , eldest mont*e,-&nt 
|«r Jafleil. nettoyer. .',•„„, " 

fcann jttfao#$it. . ^j^lgne cho?e 4e«a$«6 

J5ftUl)rmac^ifrtt»irb.e* Hfc jpnbrloger vous le ,djra 

neR ttl*i<& fage*. tout de suite. . M ;i 

Wrtttei« t <« ($(%t einS. VoiUwu'qpe *eqw amne^ 
f» roiTia) fotn mciut ty&r Je reyerai doipc p* m$n- 

(teOnt. tre. 

ttnb t$ roitf mj$ n«d) #<»»»« JSt moije me retirerai. 

Uatbtn. ! ; 

0, lltiben Cit beoytteo} IK* grace, restez encore «n 

Styfannnityt, bemtwufoet* Je ne pui&fms, npn^d^ons 

fm praci« einUbv : i «ne henre^gpe&fi, »(J 

t »uri fo (eNiMgie «wJ»L , j Eh bien ^.rovmr.,,;,, ,-,. j: > 

^flnf##3lwiaejc3»e» Iton^ot. ., , , ,. .. Ii5j £ 

9JJablje^ iu ;l t--:i.uj j> " .'SV,r i,l> t * Vi&rf 

3$ talkSfoWktov ., . Je.y«*fr4*m*«fc -. . :: . ; 

f^-^Jfew*^ 1 i 9*V«wwft%»|i «.« pit 

& lit fan ftyta ICetrer, 7 II he fait pas be^efta 

ftar«r.©int>. i,. v , grand vent. . ; , M 

»«fy,f«W**tft , .,1 passe'e? 

gfattbee*. i-..' le ctois. ,-,,,., 

2<v wiftiMtato^c q 11 me taut soror. • , •-,, . 



fobalb toxbbtt aeben. .. sen pas de titdt. - s . 
tt»fei$4(4nvcetWf(Wl Et raoi je itf&'qtttljr 
»"«f*ef&ret j* *«ri«w : J ' J : &s#Wjiti?iftob; " 
Stfto fcefle* ' i-™- : •?- , Tant x&ttfP'. ^' •. 
mt&fatitt regttet tifdtf En effet, ilri^ptfcirtpl 

«W§ $ ftit jo Wt IfeK J "- r^n'snii Incn-aise. " 
Mcr> hifm ^^;- id? tftbe Mais; Mo^i^r, jc i 
9»nA13^tt©t«WI'tftoiita jjonseitie- de mettre 
1 Jkbta. • ■■••'■ ■" botfes. '"■ *? •'■•' 
fBarura? ' \ Pourauoi*7 ' 

er flP j«t'Tc|tttu^ wrf u;jfaV;fbrt ti ifo <Hhi 

tet&rtt ©ie »ir eitt toetifl Pritez-moi^lfN v 

^^>#!Wrn«flhV s • cahif. rr5-1 '*-" r 

3D* MIHi^ie «i ; - ■> • Le voill. • *'■» * -< 
et ifl fe&»ftH«pf. " tc Q est fort AnbtiSsS. 
3* mitttmHfWn ty Je le saiifcitSiif tnaisj*! 

babe fein anbereft. ai point d'aatfcr 

tafff n ©ie ltd? 1#piJeriDtt Faites tailler v^l^jih 

3b«m I^W'WWHWM. par votp* MtStfc. 
SDa* witt id) aucb thuo. ^< s t ce qoe je ferai aus 

SR«mfifrr,jevn©iefpg{^' J Monsieur, ayezlabi 

tia unb r f«?nffb*ffei/*ir de me tailM 'cette 

bW|T*»er. >• • vw »u «i me. • - ' ""«* •' ' : - 
StoWWtm SeicjttffaW, <" 'A Avec bien <W *&Mri : 
»b, *n*b«bf tdjfflrfc^^ Aft, .$«e4>J%2W nWn 

te« 9>«pi«r! ,v '"<'' papier! •'•J- 1 - ■■■ 
<»'6ettageiifld>iiBnierab*Vous vote $**Wi i 

3br Ropier. -" ! * ■'-'» jours dV-WaWfcaKfet 
S^«iflei9FB, ffWtftfenttt & g*ft*i r%ar<to c<* 

wie e.8 flieBt. •«'•>" ^ il boit. •'■''-"■ 
SgarftiH<&dfto!®$'felfi &S P<fo«i0oi#eN*d!ie«»ii 

fer«? . x «»!i pas*irteiHWl?' *■■ 

#«htt rtton W-cjnffeftf.'-fc *']*Afeb* tiyabbk 

$Xiut e« jtjt'^ffpi bon.-'i^^^^ »•:>•' 



i ©f^Hftft itftf'toettte ^nrfet i rhoi uiv jbeti M 
bic Jtieiniac tft }ts car hi mienile est ttop 

iff 3bne(!. J * JSvatte remefrcie. . 
@ie Sbre SBorjtyrift Avez - vous *crit T6t*t 

>&abeftf aeftyriebra: Qui, ie i'ai&rite: ,f ? . 

barauf fejjen."'* la date. - r: s fr 

3Biet>ifIften bf$ j3J?o* Quel quantise da mois 
baben tcir ? . X avons-nous ? 

&ett&euteben£rtttctK Cest aujojird'hui le,trois Vo 
ttitkti ffiMtffiinb. Vous ccnvez trop vite: ; # 
rbc fSTO'TnftfYenig. Te n'aujiois pas tait *ntreC 
*. -'.' S '^- ' . ^infe t ;' ! *■ '"' : -/v..; ■ 
bennoclr^T^tta., Vous svez encore ass&''de 

maitrmeintithifm Mais je,,ne sais pas ericor* 

iQ j?c Sbtretr ffittttat Te vous h -rlciteritL*- :! ' • / 

pe. *^' ; ; ' r ,La voilt . , 

V '■■"■ 9. . 

&te£ft£ J#$Ifa# ei* Donnez • jnoi, s'il vow 
^8W9WV<W>««J :Y:9ltlfto3il»<.fcultejfeg99 

• ( . v. .-. ,><■•■• pier Mgtfres* •,-■■; in 

nfmfffMPV,v« ifftf«f^.:.r-.rn.r;;-.:..Oit • 

ben ©ie eii)*», nwm En voili une, ( NIdijsmipjk 

tf> ^tyj 03 lam L', >■■''. y.S'MtV. ; :'X!. . '■/ ■::-. .0 t>f& 
it mdjt noting, •> H n'est pas n^$^ 



! 



Co battle id) 3butn fc6tn$e vow en remercie done 

Bag moflen ©ie fcprf ibr^? Que voalez-ifoas ^crxref 
gcp ttrttt an tinea meioer JVcrirai 4 un de u*samk 
feeittjbe ffl&rr ibftu '\ .., e| / /: . . , 
3f<& mbgtettifien, Je voudrois bicn savoir } 

too- mcin SSrubet b£* oumonfrerMmisr&ri« 
©cfcreibjeng ^in^eflelPtf toire. ,; , > 

i)ojtfl)t f^ fa attf ttefti (feu Lavoili stir ia petite tob& 
ncn Stifle. - . * 

$$* W# i# fcatli e* iiicfct Ah, oui, je ne Vayois jptf 
gefepen. ' U' ','..-; vu *« ' : , ' 

la ?: ; fr ■ t,:i 

©o i(l bie STOaab ? 04 est la servante ? > 

3&;ty*i£ e# nicpt. Je ne le sals pas* .. ^ 

"3<P gfettbe fie iff in ber Je crois quelle est 

+:$&)€., ; - la. quinine. , 

®ft)n@iefogfitig/unbrufett Ayez la bontdde Fapj 

ga, metti #err. r-* Sptoria! Oui, Monsieur, ^ Mine; 
SWem S}tttl .•- , ( ',.,',- Monsieur!,, , \ ., 
^ontmt finmal fceretny Entrez un pen. ! 

SBty^S^gefiWdl , One. wis plaifoiU 
<£uer $err f)at eu$ begf fctt* Monsieur " vbtre 

vous a demanded.! , M 
3a* »ringt«tc$t; * *Oui. Apporte*delatoi * 

„ J S **> 
ttnb $elet mir ©tegeBar* & allfp cherche* it 

fWfefct janocfr eftie ©tapge 11 y en a encbre un 
in ber @$ub!abe« ; 'i dans le ti^Oir. 

ttebfi meinem SaljbWi Wife avec tniki plioir cfr rfe a 

*§l«*tt^%e#e- ^ovna :t:mei«ati' •'' *<'■" '•■■^ : « t * 
JDa b$ben©iealle$ wa*©ie Voili tout ce que vptff * 

IftSflNtfc ! ^ ■ a il mamfez: '» = •* >" ' W 
3ejtlt^^^ftfen ; »rief ^fttf A eetfc h^rt idu^po^ 

fcieyojfc .wi«*-»fl». ccttelettre41aposife 4 
■•* '" • SW»J 



RnP.t*t^ft<Wftr«t Fant-iiraffiwnclir? / ve 
gfe, , tfcr ftawsetuifoh^ Qui , yq^i$ I'aflfrancfcictt. 
JQpbt t&r ©etbjbf t ettdfr ? Avez-vous de rargentfrnr 

9lem r ttteitt #eit> i#$*be Nbn, Monsieur, je a'taai 

Da &aBt il>r eitr€ea>*fa}' Tenez, voiU une pi^idc 

[ * £a* wa$ it)t bmn M** Ce que vous tn *uim*le 
h#9*4*]fa8tpity iji ffir cafe reste, est poitr votte &*fr 



* wtofe^frty* wem^rr. Bien obligee, Mcm«iett» 

; ^ [ fm parley dllimanfl. /" *''■"' 
291 e* ftffi-tatff t*p Y a-t-U long-tam* 'flfpi* 

Spratpe tomj»$ la' hngue allemaixte? . } 

em M& 3ftfa- six mois. r. - 

^^l^^!*/ -r Gela n'^ pas possibly <, 

ete rcbeu ju gut fur fo vbus parlez trap bjen 

fnrje $t\L pour si peu de terns. 

©ie ftyttjen, to} tttfi* faft Vous vous moquez, je ne 

nio>r$* ' sais presque rien. 

' arrfg. v . ,, lV , . meht. .... r . , : r 
3# woRte> , bajJ> -<f u>afc Jj^vpiyij»i* que ceta* #r 

»Src, -'^r,r - vrai, >t . • :..•..«,.,,<,$' 
[f»J^^i^^iu^»Vft*i* rjf s^rpin c* iyte ; fc^t 

©Iaubfn6icmir/utU)irebeti Crdye2-moi, pa^e^jWH- 
llm jtt reWtt M|||R|(f Pourparlenifaut^y)cu^uj 
"It ffifttidP 11 Vo * s €n 5 WW #*W»?f9wr 
Sfa&V fcf P J c ni'apper^ois encore tout 



:^ 



i 



»Wt«itt#ni^tfftfC^fam UneftutpaV6hretirai(h; 

3<p fAr^te au$j}efcw$t '3U J' ai P? ur V*Vn ne se mo- 

^uttee* ;' ^n..r/' .m ,/T v]q»eQfefftbi :; *- 
SBer rofirbe *#ttli (b M$bf* Dfaudroitetrefrt^hmalhon- 

»uMr'to«;<^ ■■'•■' *--'«--f -weHfc'3 in-'. • 

SBiffen ©it bft$ €ptid)s Ne savez-voua pw le 

S6*J<|t*', • mei* Sfttt ? Qoel pr#epbe^ Monsieur? 

SBer woftf reben trill, Wttf Pour bien parler, il ftot 

#9fl< ft*#"3*« 4M i« ** conimencer 4 parler n*L 

ben. 

ffierfteben ©te wo&l attcd 1 i £ntendez-vo|is toot ce 

wa* i# 3&nen (age? «i* iWM* dis? 

3# t>er(le^e utt& begreife e* Je rentend^ & ,le t conk % 
•fifty i»M ; otteitt id) f anil fetfends -fort ' JBcn 3 ^ 
, **rif ttm Webea ttfc&tfotfe je n'ai £as la fecitttfiie 

fotomtn. parler.. « 

9Mt ber 3*it »irb fttfr M* Cette facilit? ^iendrt aVefr 

ftyongebett. le terns. ■' fc 

3* ttdstftye e* ton flaujtm Je le sbuhairt'de tdot Aon 

<£erjt». ' cfcur. 7 ' ' ■ ' - "> 






««i(?^epr(Hl>n«i}l#r? ^ Qtfi t« vfttreWattre! 
(Si fit t>tt S}tn % ■'<■■' C'est Monsieur N ? . • 
3$ fcntrt Hm>' c«ifNinfe9r' Jele'cohtioi^ c<eV nrifort 
feraoer fDtaitn. < • : • "' , honn&e. honune. • 

*«»ftr-«f3f*iie« «tft, Jafl ^Ne v<$tii dit - if pasjotfil 
titan ft cf) tnt 0teben'«8ei<it fcut toujoursS'exercer'i 

-««c*«lu*? • ! -'^- ?'•;' '? '^flef? J.*" - naxj^ 
3a, ttttinjtarr, er f«ttt*6,Oui, Monsieur, ir me It 

*«ff»ft> • '••»• ■' f ditsttttii^K '•.* *** 
ttlfaMrf ' " ~ - ■ - 

3«cttt8tl 

SRit nrttft „„ .^ ,- -L- - 

9Wp>»**n-M«^*-lrar»^n A ceux ^^iro* ffcfc- 
werben. - r - «f root. 
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itgeii fo mfr btefe ®>rc Cera qui me Wnt cet hon- 
)tm, iutb faffc attt %u near, sont presque tous 
tatr benn tc&. plus forts que moi. 

ft ja gut fur ©te ; Cest bon pour vous 5 
a befto tnebr SRujjen car vous en profiterez 
en. ©ie baton. d'autant mieux, 

13- 
jEztfr* </*»# Demoiselles. 

%a<l, SJMbemwjett. Bon jour, (je vous sain?) 

Mademoiselle, 
ffyre Sienerm: Kwn* Ah! votre servante: Voug 
i ©ie enblic^ eintnat ' voilA enfin. 
^a6f ©ie mit Unge* Je vous attendois avec 
) erroartet. impatience. 

>ertam imr wrjetynt, Vous me pardonnerez, ma 
ne Stebe , chere. 

fonnte nid&t ttyx torn: je ne pouvois pas venir 
1. plutdt. 

bit Urfad^en anbes Pour les raisons, nous Us 
jt, bie'rooUen ttnr mit passerons sous silence. 
Ujtyroeigen iibergeben. 
jen ©ie ft# gefattigjt. Asseyez-vous , s'il vous 

plait, 
eftnbet ft<# Sftre grau Comment se porte Madame 
tter? votre mere? 

jftnbet ftd> ^eutc befier Elle se porte mieux au-» 
gejiern. jourd'hui qu' hier. 

reuet mid), n Ten suis charmee. 

d)tn ©ie tyr meine ge* Je vous prie de l'assurer 
amjle gmpfe&lung. de mes trds-humbles re- 

spelts. > 

nife 3fttten ; ic& wetbe Je vous remercie $ je nV 
tu*ri$tfn. manquerai pas. 

t ©ie f«& gejtent auf Vous etes-vous bien di- 
Sail re$t belu jiyjet ? vertie hier au - bal ? 
rmlid}. Passablement. 

>te t>tel Ufa ftrrb ©ie A quelle heure Stes-voos 
) S}a\x$ gef ommen ? retournde i la maison ? 
lib jtoMf. A onze heures & demie. 

B 14. 
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14. 

JBarnm trinfm ©ie Sftren Ma chere, pourqoot ne 

$afe nicfyt, mcinc 2Ber* prenez-vous pas voire 
. t&ejte? cafe? 

©#mef t er S6«^ w»#t ? N'est-ilpas & votre goflt ? 
& fc&meftmir fiber auS gut; U est tout 3 fait d mon 

aUeitt id; trinfe tyn nic^t gout ; m^is je n'aime 

gem bei$. pas 4 le prendre chaud. 

3<§ au# nid&t; Ni nroi non plus 5 

aber er tft nid)t jne&t bete, mais il tiJpst plus chaud. 

2BeId^e« ijt 3bre@<j>aale ? Quelle est votre tasse? 
JDiefe f)ier. 3IItetn id) fcanfe Celle-ci. Mais je vous en 

S^nen; . remerciej 

id) wibt leine tttefyr txhu je n'en prendrai plus. 

fen* 
Shir nod) tint einjjgei Plus qu'une seule. 

©ie befeblen e$ mir, Vous me le commanded, 

id) wu$ alfo $tt)wd)ttL & il me faut obeir. 
3# b^be S&nen nidfti JU Je n'ai rien k vous com* 

btftyltn, mander, 

fonbem \d) bitte ©le nun mais je vous prie. 
©ie jtub aKju bbfliefc. Vous*etes bien honn&e. 

Unb ©ie matyn jtl Diele Et vous faites trop de jet 

ttmjttnbe* re'monies. 

15- ~ 

Semen ©i* itodfr jeid&nen Apprenez-vous encore le 

ttnb 9D?uftf ? dessein &la musique? 

3«, SD?abemoifett* Oui, Mademoiselle. 

SBie Ianfle lernen ©ie itun Combien de terns y a - 1 - il 

fcfyon SJJuftf ? que vous apprenez U 

musique? 
<?$ <tnb fdbon bret Sfobre* II y a de'ja trois ans. 
gfir biefe furje 3ett baben Pour ce peu de terns vous 

©ie fd&on fciel profttirt* avez beaucoup profited 
3$ woHte baf$ e$ voaijv ]e voudrois que cela ffit 

n>&re« vrai. 

3n SBa&rfjeit, ©ie fpielen En vfrit£, vous jouez jo- 

f$on artifl JMa&ier. liment du clavecin. 

& 



\ efa ttnterf$*eb im II y a jouer & joner. 

elen. 

*ei$ *£ tt>o&I; attf in Je les&is bien $ maisceque 

i @ie nictyt fonpen, vous ne save* pas, 

*n 6iC jd no# fcr* vous l'apprendrez erf- 

core. 
iele atte Sage, Je joue ta%s les jour*, y 

mi$ }u ufcen. pour m'exercer. 

un red>t WDbl ; Vous faites fort bien $ 

t Me $?tt£f tji eine car la musique est uff 
ben angenefymften 23e* dcs amusements les plus 
ftigungen. agr&bles. 

16. 

n ©ie biefen 3lbenb Irez-vous ce soir & la co- 
ie Itmtiibie gefyen? m&lie? 
ei$ c$ nidjt; Je n'en sais encore rien; 

u mid) mtin Setter si mon cousin vient urn- 
ofet, fo roerbe id) feitu' chercher, j'y irai. 
#>en. 

: fc^pw met 3&nen &** Vous en a-t-il d^jagprte? 
gefprod>en? . * . 

t mtr noo> nic&tS ba* II ne m'en a encore rien 

gefagt; dit* 

in biefen Dlad^mittas mais il viendra mevoir 
5 er ntid? befudjen; cet aupres diner; 
ba ttirb er el geroifc & il m'en parlera sure- 
tfcmt. * kient. 

>enn er e* nictyt tfjut, Et s'il ne le fait pas, 
Derben ©ic batoott an? vous lui en parlerez? 
jen? ,, 

ba$ gefd)i*ftt nic&t, que non, s'il ne m'en 
n er nicfttS batfon ditrien. v 
:, fo roerbe id) and) je n'en parlerai pas non 
t$ ba&on fagen. ., plus, 
r ibivb (Sie no$.rc$t Et il faudra encore qtfil 
n barum bitten tnuf* vous prie bien. 

mfltfy fuf>. Cela s'entend. 

' B a Urn 
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tlm ttfeber anf bit itomobie Pour revenir 4 la com 
jn foramen: die: 

lajfen ©ic mir gef&ttigjl f^ites-moi savbir s 
ju wtflfen tfeun, vous plait, 

xocnu ©ie bicfen 9ftenb si vous y allez cesoir,* 
ftinein geben; ^ 

f<# wcrbe al£b&mt tjiit & alors j'y irai aus 
meinem Smter an$ bin* avec mon fWre. 
ein gefcen. < 

3f# roerbc ni$t ermattgrfn Je n'y manquerai pas. 
t$ ju tfjun* 

SDiefe* JWeib ffc^et 3bnen Cet habit vous sied fo 
febr gut* bien. ' 

2Bie t>tel foflrt tie QUt Combien co<lte Paui 
t>on biefem Slaffet? de ce taffetas? 

3$ fann e$3bnen ntc&t fa? Je ne saurois vous le din 
gen : mein SBrnber ffat mon frSre m'en a fa 
mir em ©tuf aere&rt. present d'une ptece. 

.©ie fogen: meinSrttbet. — * Vous dites: mon frere. - 

Sfa, in oer ZfjaU Oui , en v&itg. 

CK faltt mir f$roer c$ jtt J'ai peine £ le croire; ma 
glauben ; alieitt wet! ®te puisque vous le dites 
e$ fagen, fo mufi e$ roofcl ll faut bien que cela so 
xoaty fepn. vrai, 

JDiefegarbc gefattt mir tins Cette couleur me plait ii 
gemein. finiment. 

& ift eine'SJtobefarbe, bar? Cest une couleur i « 1 
um gef hUt fit S^nen. mode, c'est pourqw 

elle yous plait. 

5Bo fwbett ©ie biefe* JBanb Oft avez-vous achete c 
gefauft, iitbd)tn/t ruban, machere? 

SJWne fDtogb Nt ** 6& Ma servarite Pa achetl 
fauft, to> rcetf after nt$t mais je ne sais pas che: 
bei totm* qui. 
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18. i 

Entre un marchand $f un Stranger. 

£err, e$ ifi mir gefagt Monsieur, on m'a dit que ' 
ben, @ie fatten aller* vous aviez de tovtes son 
b Xfi$er« tes de draps. 

wen, meinjjerr* Oui, Monsieur, i votre 

service, 
t &ie mir ge f&Uigjl eU Montr^z * moi , s'il vous 

* ,@tfiffe boU&nbijty plait, quelques pieces de 
$• drap d'Hollande. 
ibtoeld&e, mfitt Jperr. En voiU, Monsieur. ; 
arte j&on biefem ©tflf La cpuleur de cette piSce 
et mir nidft an. ne m'accommode pas." 
m, mem $err? e$ ijt Pourquoi, Monsieur? c'est 
o$ tint SRobefarbe* portant une couleur A la 

mode j \ 

Stijuflarf ittd<3elbe, Elle tire trop sur le jaune. 
aatn ©iebenn Don bie# Que dites-vous done de cet- 
©tftf? tepiece-ci? 

u* tfl bejfer ; after eg Ce drap est meilleurj mais 
t» jlarfflepreflL il a trop d'apprSt. 

ben Sic, mem #*rr, Tenez, Monsieur, voiU les 
ftufler Don alien meis dciiantillons de toutmon 
Stfic&ertt. assortment. 

[>Ien@te ftc^ felbty au#, Ghoisissez vous - mime 
3(;nen am bejten an- ce qui vous plaira le, 

* mieux. 

19. 

Bit fo gutig unb jei- Ayez la bont£ de me faire 

Siemir biefeS bunfef* voir ce drap brun-fonc& 

i*e@tfif. 

tmr ned) tt\va$ tots Je n'en ai plus qu'un petit 

$ baton bo. reste. 

it mir leib; btnn bit yen suis f£ch£; car la cou- 

* gefaUt mir* leur me plait. 

n ©te Don biefem Prenez de cette ecarlate. 
irlaty* 

B S 3* 
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3$ tragc ntd^t gerne rbtlj, Je n'aitnc pas le rouge, il 

e$ f&Ut ju (larf in tie saute trop aux yeux. 

Slugen. 
Da ijl ein fttbergraueS, ba$ VoilJ un gris argentf, qui 1 

reefct arttg ijl. est charmant. jfi 

3&ie r^euer baften @ie bie Combien faiees-vous I'm- 

@tte Don biefeta £itd>e? ne de ce drap? 
2>rei Scaler, njei|t jperr. Trok &us, Monsieur. JE 
©ie ftyer^en. Vous vous moquez. 

85etrad)ten ©ie fclbfl bejfen Considerez-cn vous mime 

®fite. la bont& 

S# Witt Sbnen brtttfjalb Je vous ^n donnerai deux 

Stealer bafflr gebeit. &us & demi. 

tint folcfren $rei$ fcafte i# II n'est pas k moi Sceprix. 

e$ felbft tticbt* 
©iewerben bP# ettya* nadfc Vous en rabattrez pourtant 

Iaflett? quelque chose? 

J£a id> @te flar titd^e fiBerfeat Ne vous ayant point sur- 

fyabe, fo f aim id) mfr axvty fait, je ne saurois rieo 

nidfrt* obbinaen laffen, rabattre. 
©iebefommett bo#ni#tba= Vous n'en aurez pourtant 

fftr vw& @ie wlangeu. pas ce que vous demanded 
JfKeg tt>a$ itif tbuu laun ijl, Tout ce que je puis faire 

e$ 3&nen ww 3^ei Stbaler e'est de vous le laisser I 

itnb fe#S}i<j ^renjer ju deux &us $ soixante 

lafftn* kreuzers-\ 

$&$ ift in SBaljt&eit JU Ceki est tro^ oher,,en v£ 

tbeuer* rite, ■ 

'IgiifttiitlmtfttffiiMfflftiL Au contrail e'est fortbon 

march£. 
gBoftfatt, fd&neibeii ©ie ge* Eh bien, coupez endixao- 

fan gllen ab, nes, • 

30, 

©raudf^n (gfe f ein gtofter ? N*a vez-yous |»as besoin de 

doublure? 
3a, fyaben ^ie beffen? Oui, en avez vous? 
©el>* gwte*. De tres-bonne. 1 

§}Men @t> ff ibene? p£er En veulez*voii$ de soie oa || 
tPpWwS? v delaine? 

3* 



3* m^te gertie Zafftt fa Je voudrois bien do taffe- 

fceu. - tas. 

Stofenfarben ober fyf Ife Couleur de rose ou bleu* 
. Maaeit? mourant? 

SRofenfarbetn Couleur de rose, 

©a Ijaben Bit fe^r gutem En voili de tr£s-bon. 
SBie tfceuer bie @Uc? Combien l'aune? 

Cinen Scaler* Un ecu, 

3ft baft iiic&t gu fciel? N'est-ce pas trop? 

92ehi r metti #err. 2Bie ftiel Non, Monsieur. Combien 

(Ellen brauctyen @ie? d'aunes vous enfaut-il? 

^ecfcft QUciu Six aunes. 

£a ftttb fte. Les voild. 

§ejt ntad)en (gie mir gefif* A present fiires-moi mon 

irgfi meine dtecfynung. compte, s'il vous plait. 

€ft mad^l: in attem gweiitnb C'est en tout trente dtut 
v brrtflfis Scaler, fec&jig ecus & soixante kreu- 

• $reujer. zers. 

5}\tx i# 3§* ©elb. Voili votre argent 

3$ banfe, meiaXjerr, fir Jevousremercie, Monsieur, 
gate IBcja&lung. du bon payement. 

» 

Vetr anger %f le taitteur. 

9)?f in ,S?err, tnan.$attttirges On m'a dit, Monsieur, que 

• fagt, 6iet>erlangtenmt$ vous souhahez me par* 
ju fpre$en. ler. 

5ft 6r ber ©c&neiber, ttn>* Etes-vous le Maltre tail* 

t>oti ber #err 9b nut nrir leur dont Monsieur N. 

gefproefcen? m'a parte? 

3a, num $enr, ju biefiett* Oui, Monsieur, a votre ser- 
vice. 
5Bitt $r nsir tro^I baft SERaaft Voulez-vousbien me pren* „ 

ju etnent jtleibe nc&men ? dre la mesure d'un habit ? 
SptxiUd) gcrnf* Avec bien du plaisr. 

SBami ^erlangen^ie eft? Pour quand le souhaitez- 

vous ? 
flfnf ben Sfawtag* Pour dimanche. 

B 4 Die 
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£ie sjeit i|l fefa fitrj, bocfc Ce teras-la est b&ri court, 

trill \<b mein m&gltdfrfle* cependant je ferai tout 

tfmvu ' mon possible. 

fBerfprecfceCrr mtr e$ nid&t, Ne me le promettez fas, 

roennSr ni#r@em 2Bort si vous ne voulez tenlr 

fallen will, parole. 

®ie fotten e$ g€n>i^ Mom- Vous l'aurez,* Monsieur, 

men. , sans faute. 

SBann trill (Jr f ommen unb Quand viendrez-vofcs m'e*- 

nttt bad JWctb anprobie* 6ayer l'babit? 

tren ? , 
A&ifttgen gret'tag. Vendredi qui vient* 

Um weld* £ett? A quelle heure? 

©f€ bftrfen tinr befe&leii/C* Vous ri*avez qu'4 comman- 

tfl mir aUt * eitid. der.celam'est indifferent. 

fBtattt bad ijl , fo fommc 6x Si ceia est, venez le matin. 

bt*4D?orgfn0. 
ttm roeld&e $tit (l#en @te A quelle heure vous levez- 

gftt6frtli$ auf? vous ordinairement? 

Um fteben Uf)r. A sept heures. 

Co tt>i8 td& benn jwifc^fit Je viendrai done entre 

mun unb je&eti fymmem neuf & di*. 

fWodJKem®^ wrnn ed be* Encore un mot, s'il vbuf 

Itebt. plait. 

ffia^ifiS&uenflefiKrg, mem Que vous plait -il, Mo'n- 

«$err? , sieur? 

SBad foH't# 3^m SRad&ers Que me ferez vous payer 

lo&n geben? delafafon? 

SBtr pollen fctyon eintg mu Nous nous accommoderons 

ben. /bieiu 

9Wn, netn, foge (£r mtr frei Non, non, dites-moi fran- 

i)txau$, toat Qx fcetlan? chement ce que vous de- 
get, mandez. 
ffiter SE&aler. Quatre ecus. 
3(1 bad nic&t ju biel ? N'est-ce pas trop \ / 
JDad t<t ber aemeinjie tyre id* C'est Tordinaire. 
6r n>irb ft$ mo&l mit brei Vous vous contenterezbien 

fccgnwgcn fafieu. de trois. 



frcn 4Sk, tt tft tm- Pardonnez-moi , il est im- 

tfttfc* possible. 

if bebetiien , baf fit Considerez que voos aurez 

ttg^itt emeu QUttn desormais une bonne 

Lbenanmirbabenmirb. pratique en moi. 

aubc e£ t&obl; attein Je le crois bienj mais }e 

folctyeu tyttte fofin id> ne le saurois faire 4 ce 

\id)t madden. prix. . / 

U rttySftm-banngefceu Je vous donner&i done ce 

><S? t>erl«ngf t, mit bem que vous demanded , £ 

ring, ba^ aKc$ wofyl condition que tout sera 

rac&t <€9« bien fair. 

&erben feine ifrfacfte Vous n'aurez pas lieu de 

m fid? ju beflagcn. ' vous plaindre. 

/)*»« Maitre avec son domestiquc. 

m! Jean! 

beliebet Sbneti, twin Que vous plait -il, Mon- 

r? sieur? 

ttinbraa$ct?etter an. Vite, faites du feu. 

Sagb b<t* fvon ang** La servante en a deja fait. 

d)U ' 

ie ©afier jum Zfftt A-t-elle mis de l'eau sur le 

pjfejt? feu pour Ie the ? 

^tfr, f<$*n tottge* Oui, Monsieur, ilyalong- 

tems. 
ttb twine qjdntoffel ? 04 sont mes pantouffles ? 
tfyn unten am 93ette Elles sont au pied du lit i 
9iec(ten. main droite. 

et jjeftbtioinb unb gebrt Depechez-vous & donnez- 
r ntf ine fileiber f>er* moi mes habits. 

n@Ufeinanbere£$eid Ne voulez-vous pas chan- 
ig antl)uu ? , ^er de linge ? 

tbttmiv tinmii S}tmb Oui, donnez-moi une che- 
» mise blanche, 

fo @ie anbabeu tjl tin Celle que vous avez est un 
tig fdjmujjtg. peu sale. 

: Uiu 2Bunbcr« II ne faut pas s'en Conner. 
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$<ftt ifyt nteine Stiefel rein Avez. vous; dlcrottl met 
Qtmaty? botres? 

€ie jtnb nid)t ba ; id) fcabe Elles ne sont pas ici 5 jeles 
fie bem @d)ubmac£er aes ai donnees au cordon* 
gebeti, fie ubev ben Seijten nier, pour les remettre 
)u fd>!agen. sur la form*. 

Sbr babt wi^I fletfjtftt.* Vous n'avez pas mal fait 
®cbtt mir meine ©c&u&e Donnez-moimessouliers. 
ber. 

Da (tub fte* Les voiU. 



*6 , 

<$$$tibffit>nhbtr*ittZ<i* Ilya^lus N deqtjatrejomi a 

Qe,ba$\d)UmtQtit S?en\b que jje n'ai change de 

ftBgejoaeti babe. chemise, 

Die gB&fc&erin ijl ©d^ulb Cestlablanchisseusequren 

barari. est la cause. 

£)ber melmebr j&r, bettn ifyc Ou plut6t vous r - car voo$ 

fepb ein n>emg ju na#9 etes un peu trop ndgli- 

laffig. gent. 

®ie Derjei^n mir, icQ faun Pardonnez-raoi, Monsieur, 

xtidftS ba&or. je ne saurois qu'y faire. 

Stun gefd^»inb ba8 #emb 9a vite la chemise. 

$ier ijl ein*, fb febr roei^rft* En void one bien blanche. 
©S ijl nocb ganj feucbte. Elle est encore tout humide. 
SBemi e$ Sftrftit gefattig ift, S'il vous plait, jelachauffe- 

will id) ed an bem geuer ni au feu. 

toarmeu. 
Da babt ibr eS; atleintteb= Tenez, la voiHU mais pre- 
ttier eucb tt>obl in ad)t, ba$ nez bien garde de la brfl- 

t(>r e$ nid;t aerbrennet. ler. 
3db will ftyon bafur forgen. Ten aura: soin. 

SBollen @ie auty ein Voulez.vous aussi un mou- 

©c&nnpf tu#? choir? 

greiltc^. Sans doute. 

©oil id) 3bnen ein feibene* Vous en donnerauje un de 

ober baumtbotieneg geben? soie ou de coton ? 
<?$ i(t einerW, mnn t$ nur Cela est indifferent, pourvu 

fftubcr ijl. qn'il soit propre. . 
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SBoRttt Gitbtt ftetieti&cfcifc Voutez-vous mettre Us son- 
attjiebeti, bie ber &bu\)e liers rieufs que le cor- 
matter geftem broc^rc? donnier apporta hier? 
3a; gebet fie mtr ^er« Oui, donnez les-moi. 

3$ will fieSbnen onjte^err* Je yous les chau&serai, 
9lein, 4# furcate fte mbdjten Non, j'ai peur qu'ils ne me 
ntidb brfttten. blessent. 

3ebod) bringet mir crft Toute fois apportez au- 
mfine©triimpfeunbgu^? paravant mes bas &mes 
firffeU b#* chaussons. 

. ©egb if)t fertig? Avez-vous fini? 

3m Slugenblif. Dans le moment 

©iejaubertifjrbodjfofattge! Que vous etes lent! 
&n jmtger SRfttfd) mug II faut qu'un jenne horn- 
"ttllexett muntcr frptt. ; me soit toujours alerte. 
3Ba$ fir fin fjalituft wotten Quelle cravate (col) vouTez- 
@ie i)t\xte antbuit ? vous mettre aajourd'hui ? 

®ebt mir em SKuffeHiiene*. B*nnez-moi une (un) de 

. mousseline. 
S)'w iff allc$, tt>a$ @ie brau* Voil* tout ce qu'il vous 
$tn« faut* 



as. 

J^&etibrmemejWeiberauS* Avez-vous vergett^ mes 

ftcfebret? ' habits? 

3<t, mein #err, eS mangelt Oui, Monsieur, il n'y man- 

nicfct* barim. que rien. 

ffiotttti @ie ba$ fcfyartad&ene Voulez-vous mettre celui 

atijiebeir? d'fcarlate? 

9ltin , gebet mir b«5 blauc Non , domtez-moi le bleu 

mit ber roeijfeit SBefie. avec le gilet blanc. 

JDaS gutter bar au ifl tin we* La doublure en est un fceu 
. nig Iitfgeriffen. decousue. 

SBarum ^abt ibr fie ntd^t Pourquoi ne l'avez-vous 

bent ©cftneiber bittgegf' pas donn£ au tailleur 

ben, urn fte auSjubeffern ? pour la recoudre ? 
3# unttrftnnb mid> niefct Je n'osois le ftire sans vos 

foIdEK"^ °fyn* 3&wn Sefe^l ordres. 

ju tyutu 

JD*r* 
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2forgfei$en ®a$en fragrt De pareittes choses ne se 
matt titty. demapdent pas. 

3<^»erbeein anbermal meJs J'obser^erai one autre foifi 
ue £d^ulbig!eit befler m mietax mon devoir. 
ad)t neljmen. 

Sfcr toerbet tlftgli$ ftoitbdn* Vout ferez sagement. 

i6. 

2Bo ftnb ntetne i^anbfc&is^ ? 06 sont mes ganjts? 

3« 3^er iRoftafcfee* \ Dans la poche de votre 

habit. 
@ebet mir memen ©to! Donnez-moi ma canne. 

(»ofcr)« 

$ier tft er. La voici. 

SBarum gebeu fte biefen Pourquoi sortez-vous ce 
ftRorgen fo fWifr and? matin sitdt? 

3$ babe anfierfjalb ju tbtm. Fai affaire en ville. 

©oil i(^, mit 3$n*n gefcen ? Voulez-vous que faille avec 

vous? 

CE* ifl nidfrt nbtbtg. Ccla n'est pas n&essairc. 

£affet ailed *oobl rem ma* Faites bien nettoyer tou- 
d)cn ef)C t$ roieber fom* tes choses avant que je 
me. - revienne. 

SBenn ber j>err9toDm nacfc Si Monsieur Nollin vient 
mir fragen follte, fo faget me demander , dites - lui 
tbm, bag er ein roenig d'attendreun moment 
foarte. 

3# werbe ti nid&t anterlaf- Je n'y manfuerai pas. 
fen. 

SBergeffet ja nidbt if>m |u fi* N'oubliez pas de lui dire, 
gen, baf id) fbglekty wie* que je serai ' de retour 
bet fommctt werbc. aussUdt. 

Unb ba$ aUti jam Zfct Et tenez tout pret pour 
fetrtig fei), ic^ mill i&ii mit le th6 , je le prendrai 
biefem S}tttn trinfen. avec ce Monsieur. 

3$ rcerbe 3brem S&efe^l Je ferai selon vos ordres. 
nac^fommeru / 
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\.. , Pour U voyage. 

®ie tritl tWeifm ftnb t>on Combien de lienes y a-t-il 

&iertta*&? d'iciiN.? 

6$ jtnb ac&t SJfeilen. II y a huit lieues. 

2Bir roerben foeute \xid)t fcin* Nous ne pourrons pas y ar- 

fomttten tbmten, e$ iflju river aujourd'hui, il est 

jp&t. trop tard. 

6* ijl w# Jtb&If tt&r. @ie II n'est que midi, vous y 

Xotxben nodj> bei 3eit allba arriverez encore de bon- 

anf ontraen. ne heure. 

Sjiber SBeg&ut? Le diemin est-i! beau ? 

jRicfrt fonberlid) , man mug Pas trop , il y a des bois 

buret) SB&Iber unb fiber & des rivieres & passer. 

glftffe- 
Sjl ber 2Bej} geflSljrlidj? Y a-t-il du danger sur le 

| chemin? 

%n fybttt nid)t$ baton, e* On n'en parle pas, e'estun 

iff: eine Sanbjtrafie , toor* grand chemin, ou Ton 

duf man atte Qlugcnblifff trouve du monde i tout 

itnU antrift. moment. 

,©acjt man niefct, bag 9t&u^ Ne dit-on pas qu'il y a des 

ber in fcem SBalb ro&ren? voleurs dans les bois? 
€$ $at feine ©efafyr weber II n'y a rien a craindre, ni . 

bei Stag m>4> bet WatyL de jour ni de nuit. 
aBelcfcen 2Beg mufl man Quel chemin faut-il pren- 

ne&men? dre? 

9Bann©ienaf>e an ben SBerg Quand vous serez proche 

tommen, fo mujfen €5ie de la montagne, vous 

jtcfc jnr SRectyten wenben. ptendrez a main droite. 
5<& banfe 3ftnen. . Je vous remercie. 

&ben@ic wo&l, metnc #ct* Adieu, Messieurs. 

ren. , 

©luflic&e Steife* Bon voyage. 

*8. 

^bnnen rotr ftef bgiren? Pouvons-nous loget ici? 

3a, mttnejjfcrren, icfcljabe Oui, Messieurs, j'aidebel- 
fd)b*t dimmer unb gnti les chambres & de bons 
Sttttn, liu. SESit 
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SEBfr ttoKftt abfleigem Descendons. 

Srtjfen ©ie unfere *pferbe in Faites mencr nos chevaux 

ben^tattfubreu. i Fecurie. 

$eiuric&, nebmet bi efen #e u Henri, prenez le$ chevaux 

ten bie tyfevpe ab, unb de ces Messieurs &aye? 

traget ©orge fur fie. en soin. 

9?un wotten wir fefjen, wa$ 99 voydns, que nous donne- 

©ie ung ju *ftacfyt $u eflfen rez.vous k souper? 

geben? 
2Ba3 %lmtn beljeben KMrb. Ce qui vous agr&ra. 
©ebeu ©ie un$ eine gricaf* Donnez-nous une fricassee 

fee tton jungeu jjiUnern, de'poulets, un chapon, 

cincn jfapauiien, einfjalb une demi douzaine de 

Sujjenb £auben unb pigeonneaux, & une sa- 

©alaf« lade. 

SBollen ©ie fonft iiid;t$? > Ne voulez-vous rien autre 

chose? 
_9?eitf, e$ tflgenng; geben Non, celasuffitj maisdon- 

©ie uri$ aber gufen SBein nez-nous de bon vin & 

unb 9}ad&tifd&. ; du deffert. ■ 

taffen ©ie mid) gewafcven, Laiflez-moi faire, je vous 

tdj i>erftd)eve ©ie, ba#©ie promets que vous serez 

follen jufrieben f*9n. contens. 

SStoblan, ff>r #erren, tafferi Allons , Messieurs, ailons 

©te tin* unfere dimmer voir nos chambres. 

befe&ett. 
$einrid; , lenc&tet biefen Henri, eclairez k ces Mes- 

jjerren, sieurs. 

Wladftn ©ie, bag wit balb Faites nous souper au plus 

ju Sttac&t effen. vite. 

(gf)t ©ie roerben bie ©tiefel Avant que vous soyez de- 

auggejoaen baben, foil botte's, le souper sera 

bat 9?a#tefien fertig few. pret. 
2Bo (tub unfere SJebienten ? Ou sont nos domestiques ? 
©ie jtnb mit 3ftren gellctfen lis sont monte's tt haut 

binauf gegangen. avec vos valises. 

S)abt tyr meine^ijfalen jje* Avez vous apportf mes 

br«#t? pistolets? 

3«r 
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ettt #tr*,^ier ftnb fie. Qui, Monsieur, les vbili. 
mir bit ©titftl au£ , De'bottez-moi, & vous irez 

btrna# fel>ct , eb voir apres , si l'on a 
t ben ^ftrben Sjabtt . donne de I'avoine aux 
beti. chevaux. 

id fc&ott bafur forgtn, J r en aurai soin , ne vou3 

©te nut unbefurru en mettez point en peine* 
t. 

jjtrrtn, b&6 9tad)U Messieurs, le souper est 
i tft fcrtig^itan t^at pr£t, on a servi. 
)ttragtn« mP 

3o. 

in, tntint jperrett, lafs Eh bien , Messieurs , met- 
©it und jo Zrfd) %u tons-nous i table. 

)ltt tin ©ebef. II manque un couvert. 

(Bit »6n bieftr %x'm Mapgez de cette fricassee, 
it, fit ift ttotyl juge* elle est fort bien assai- 
tet. sonnee. N 

auben ftnb nidjt gar. Les pigeonneaux ne sont 

• pas assez cuits. 
r ffirin gut? Le vin est-il bon? 

nic&t jtylimm* II n'est pas mauvais. 

flen ya' nid;t, met'n Vous ne mangez pas, Mon- 
r. sieun 

%bt ftineft2fypttit,ld) Je n'ai point d'appetit, je 
febv roitbe. suis fort fatigue*. / 

flflflftn SKutf) faffem II faut prendre courage, 
©it 3bv 95ette tohts JFaitesbassinervotreht, & 
, unb gefyen ©it f#ta* allez-vous coucher. 

*n©itjtdMifd>twol)l? Voussentez-vous-mal?vou-» 
langen ©ie etwad? les vous quelque chose ? 
iraucfyt mtytt, al* Jcn'ai besoin d'autre chose 
>e. que de repos. 

ftac&t, meiue #err*n* Adieu, Messieurs, bon soin 
in , fidget bem 5Brrtb / Jean , allez dire k Thflte 
foH Oerfommen , n>ir qu'il nous vieone parler. 
[en i&n fprec&tn* 

*ier 
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jjifr fbmtttt er, unb brfrtflt Lc voici qui apporte one 
eine glafd^e 2Bem« bouteille de vin. 

31- 

©uten21benb, meine#erren, Bonsoir, Messieurs, Ites. 

jtnb @ie mit bem 9la$te vous contens du souper? 

efien jufrieben? 
3Bir ftnfr jnfr ieben, man tttuf Nous soromes contens,raai$ 

@tc aber befviebigen* v il fautjatous satisfaire. 

2Bie t>ie! f>abeti voir fttriefc Corobie^Pavons-nous d<£- 

ret? pensc'? 

£yie9te#nung ift nicf>t gro$. Ladepensen'estfcasgrande. 
@eben ©ie, n>ad @ie fcaben Voyez ce qu'il vous hut f 

mufifen. fur un£, fur utifcrc pour nous,pour nos valets 

£)iener, unb fur unfcre & pour nos chevaux. 

9)ferbe. 
9ted}nen @ie felbfi , meinc Comptez vous memesMes- 

#erren, fo roerben ©ie sieurs, & vous verrex 

ffaben, ba$ e£ jttolf 2#o* qu'il y a douze ecus. 

let betragt. 
SBic I)o$ redjnrn @ie un£ Combien nous faites-vous 

ben 3Bein an? payer pour le vin? 

Die §lafd?e ju breifftg Sols. Trente sols la bouteille. 
SBringen @ie und nod) cine Apportez en une autre bou- 

anbere glafc^c , unb xoit rtille , & nous vous don- 

TOoBenS^nen morgen frfify nerons demain matin 

beim §rfil;(iuf gttMf 2$o* douze ecus en de'junant. 

Ier geben. 
SBann c$ 3ftnen bclieben Quand il vous plaira. 

n>irb* 
S3cfel)(en ©ie, bag man un6 Donnez ordre qu'on nous 

weiffe SSetttficber gebe. donne des draps blancs. 

©ie S5ettfidj>er, bie ©ie be* Les draps que vous aurez, 

f ommen , ftnb n>ei6 an£ sont blancs de lessive. 

ber SSaftye. 
3$ bitte, laffen ©te unS Faites-nous eveiller demain 

morgen bet ^eit aufroef* de bonne heure, je vous 

fen* en prie. 

3#to*rbentd>termangelneS Je n'y manquerai pas. 

jutbrnnGJuteSttacfctmetne Adieu, Messieurs, bon 

$errett, fc^Iafen ©ie tqq\)U soir. 
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De PqTfbbgjraphe & des marque r de disiiit&iwl 

II faut £crife chaque syllabe avec les lettres qui s'eii* 
tendent dktin&ertient dans, la bonne pronoficiatibn. 

Toutes les lettres radicales des primitifs doivent T se 
conserver dans tous Its dcrivatifs. ; 

II ftut distinguer par les lettres, antant qu'il est pos- 
sible, les mots dedifferente signification qui oese de- 
rivent point les uns des autresj car c'est A:l'ortho- 
graphe qu'on les distingue le mieux. Par e&emple; 

S)ie2W)re, l'dpi. 2>ie Grfice, l'honneur. ~ 
£ie©attc, la corde. £)ie©ei&e, la soie, '©ieSette, 

ia page, lecdfe. v 

£)ie SRagb^ la servante. S)ieiWac&t, le pouvoir, la 

puissance. 
SDa$ dtab, la roue! '©er-flfaty, le conseil, s<?nat, 
©erSt&'ou,- Targile. 25er £on, le ton ? le son. 
Set SrciS, le cercle. £)er ©rei$, le vieiUard. 
. 2)er Itftittt , la rosee. J>ct* Sftau , le cordage. • 
SetSftauiyle Mein. SWeiw^ mon. 
Sit Sijlr; la caisse. $ie tffijic, hrcflte fete kr nier), 
25i^3Baa*«, la marcJwndise. SSBaf;r # vrai. %ty war, 
• |&tois* r 

JDer attaint , Fhomme, le mari. §D?an, on, Ton. 
De* SBtober, leb&ier. 2Biber, contre. fiBiefcer, de- 

rechef , de nouveau. 
J)ie©cm$, Toie. ©auj, tout, entier, <&c. 

Qaand il Vagit de separer un mot an bout d'une 
ligne , il ne faufc jamais s^parer ce qui se prononco 
dVne seule ouverture de bouche, parceque ce n'est 
qu'une syllabe. 

Les d&ivatifs doivent s^crire avec les memes lettres 
quMeurs primitifs: Par ettemplfc il faut ecrire l)h\\$l\ti?r 
&onome, avec un h, parcequ'il vient de tyaxifi, maison; 
gbttlid^, divin t avoc un b, parcejpi'ii vientde ®otl, Dku; 
groSmutljtg, gdndjreuXj ^vec4i^ -A, parcequ'il vient de 
(SftoSmytl), generosity Car dans les derivatifs Va se 
change souvent en a, To en 5, & Vjx eaii; parceque 

C cela 
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eels sert pour fa distinction du singulier & du pliricl, 
du primitif & du derivatif. 

On met en allemand des lettres capi tales: 

» I- An commencement de chaque discours. 

1. AprSs chaque point, on au commencement d'ahc 
periode. ; 

3. A l^Ste de chaque substahtif. 

4. Au Commencement^ de chaque vers dans la po&ie. 

JLes marques de distiri&ion -"sont:' 

t. fc£* 2tomma, /a wVgiife (,) dont on se sert 
'' quand le discours est encore imparfait, & qu'il 
demande une distinction. 

2i fcer punft, le point (.) dont on se sert quand 
le sens est entierement finl. 

3. $>a* 2tolon, Us deux points (:) dont on se sert 
quand le discours est a demi fijii, & que Pon y 
ajoute encore quelque chose, comme en donnant 
des raisons, ou en rapportant des exemples danp 
les comparisons, ou en rapportant les paroles 
d'autrui, &c. < ' 

4. JDaa QemtFoIon, la virgule &r le paint .(■}) dont 
on se sert quand la premiere moitid d'une periode 
a besqin d'une distinction. 

5* 3>$a $r<X$$tid}en , U poirndKnierrogation (?) dont 
on se sert au bout des pdriode* interrogatives. 

6. Ibto Stuerufungeseidjen , le sign* qui morgue 
V admit amn ou quelque exclamation ( ! ). 

7. Sbtc Parentfycfe, la parentblse () pour marquet 
quelque intercalation. 

. %. 3bM %bt&ciluftjte3et4>cn, le sign* de division 
dans les mots a lapmdes lignes (*)• 
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Les muf parties du discours 

, sonti „ , - 

I. L'artide, , , 

a.le nom r 

3. le pronom, I 

4. le verbe ? 

5. le participe, 

6. Tadverbe, 

7. Wprtposition, 

g. la conjonftion, A 

9. l'interjettion. 

' j ■ .... j . 

Les cinq premises de ces parties soot flexible* f 
cestui -dire, elles peuvent changer de terminaisoni 
mais les quatre de reste ne le peuvent point. Le chan* 

!;ement de terrainaison que subissent /article, le nom> 
e pronom & le participe, s'appelle d£clinaison. Dans 
les verbes ce changement s'appelle conjugaison. Les 
terminaisons dont les quatre premieres sortes de roots 
sont susceptibles, se rapportent au genre, nombre & 
cas. Le genre est tin rapport des mots a l'un ou i l'au- 
tre sexe. En allenjand il y a trois genres: le mascul^n, 
le f&ninin & le neutre. Le nombre marque l'unite ou 
la plurality d'une chose. Le singulier indique l'unit£ t 
comme: lefirtre^ lasctur; le pluriel indique la plura- 
lity cdtnme: lesfrtres, let saurs. Les cas expriment^ 
les divers rapports des .choses entr 'elles. IU se torment 
par le' secours des articles, qui se joignent aux noma 
crayon decline. II y a six cas, savoir: le rl6minatif, 
le g&iitif , le datif, l'accusatif, le vocatif & l'ablatif. \ 

1. L'artide est tin mot flexible, qui sett & indiquer, 
le genre, le nombre & le cas du nom qui le suit 5 p. ex** 
It raaitre de la maison vient de la chasse, & va au Idgisi r 
l* % dila % au, spnt des articles, &c. 

Varticle est de deux especes, le iifini & PbttofiAS 
L*»fl & 1'aotre semftt £ marquer la difference des trois" 
genres, dont les noms substantias allemands sonttus* 
ceptibles. L'articte dlfirii est fcft, /#, pour le genre 

C a mascu- 
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l - ■ ■ y , 

masculin; $ie, /*, j^ur le,ge$te KmsniiH jba£, it oil 
la 9 pour lc genre neutre. vL'article indefini est ein, m 9 
Jjour les masculins; eine, une] pour les fe'minins 5 tut, 
itnou une % pour les neitfres.i / : 

2. Le nom est un inot quispi* Jl nommer les choses/ 
Les choses sont ou des substances* comme: la terre, 
les arfores, &c. ou desqnalitfff ; conime: rmtge\ blauc, 
bon t mauociisy &c. On intend par substance tout ce 
qui subsiste par sqi-mem^yi^par qualitd tout ce qui 
se trouve dans -tes substances, 6tns avoir une existence 
particuliere. Le nojn qui d&jgin£ ujae substance , s'ap- 
pelle substamify celui qui dfesigne la qualite d'tfhe sub- 
stpi>ce, dwells Adjttyfi; $. £X. Jthabit xougc yle.v^n 
blancy le tapis verd &c. /.^quge^ Jblanc^ verd> desigrient 
ici la quality des substances h&bTt^ "mn^taps. Les sub-^ 
stantifs §6nt ou propres, ou appellahis. Lie substanjjif 
propre d&igne un individu, ou une chpse ; unique j ; 
comme: Rome, Paris, Vienne, Rousseau; CorneiUe, Louis % 
Lisette> &c. Le substantif appellajtif convent a plii-, 
sieurs chpsesj comme; la m^Qn^le'jardin % Vhomme^. 
Vanimalt &c. '."'"". | 

% 3.Le pronom |ient ordinairement la, place d'un nom 
qu'il repressnte, pour en £pargner la repetitions p. sfy 
je connoismon ami, & }l me cpnnoit aussi. J&, } s#Qn f 
ili, tne, sont des pronoms mis £ la placd des noqjfcj dec.? 
La fille a ecrit une lfcttre , quelle ne yeut pas tire^/W; 
frere, parcequ'elle est trop luatjecritel Le^ron^^^ 
est ipis a la place du nom dtfille;. Lion, ' c'm est'encpr^ 
tin mis & la place du nom du Frete.cle'la fille^ »pur inc? 
pas rep£ter les noms 3 ce qui soriherbit forf malV p'/'ekl' 
> la.fllte 3 &tijune.} et fr&* & la fills as Yeut pas lire it 
letfre au frere de li~|illeV parcequel^ letpte e^t^p 
mat £crite. ~ ^ fi v \ viv "J, . 

II y a six sorted de pronoms,' savoir: Prortoms per- 
sonnels , ffcontfnte ftossessifs^ pronoms r&atift r ; ptfo- 
Boms demonstrate,, pronoms inter^Qgatif 8, & ptooodEHSi 
imwotm* .^ > a ^ ; • --•- ;*~. '■ 



^. Lc vetrbe ttttllNMKqfti dAfigne^* ttifteftce, 
on une aftion, ou uneframcun g,ex. je ms contend de 

^un verbe, c*est fejV$i^tf #vec & touted les difKrentM 
itToSifiJc^tions ckmF It'est susceptible^ qiucpnsistem 
en rt6mbr e « personnes , 'teiii* & modes. t ".*!*. " 

5. L<3 pat ticipe est une p^rtie (to vfefb* r ^tpfcrtidSpt 

aussiM* nature & qualite deano^is $djeilifoj p. eXi jt 

^i*iq^ Ja 4/re$f«fRai^i>>;p?fft^l? verity , Ity A c!*st 

verbe dire, , .„/> „,* 1 

- tfi E^adverbe cstf tfrfti afcpeM pat*"eijT$*fl *e 'joSnt au 
ycrtrei &fc. gotir en hiddifier la dlgriifte^ibh, <jr il 'est 
ind&tinabte 3 corome r v vaui -crdyei ripens went, qtie 
vous, etes *ff^/»ki? ; %iirte,) dr j* voit£ttis^»&^«J** 

Iftffc VOUS VQUS tTOltp^Z /oTTk v, j / ^ii-> r.-^Cf! : 5 

:- :: ■.:*;$* ' .,., V vicwch .::'i<*vrv ?r/^- ^hb^-V.:*,- ' ^1 

7." yi; proposition est un mot } qjie l>a i^et devajvt 
Ie$ n^rns & les pronoios,, & quLsWt ^ detfirnunsr 
toutes sbrtes <j|e circ^hstaiicesqui ^ te accopalpagrien^ 
' coitinife: dqus^ dyfc^de^ttyfiro |pr^ 

t>er*, &c. P. ex. il Adit dans le jardin 'avec sa soeur. — 
v -II passaifw<w*/i§ riSftsdii/ ^ ! It f6ge 'prcrcfo dtf chateau, 
'vit&vis de Peglisfe , tititiik 9a ittifosoii de VHIe, &c. ? 

g. La conjon&ion sert jk Her lei' diverges. J>arti& 

-du dJ^WS; ^ c Wfflfi*>ter»i °?> :^» v ^^y »*>t 
fussiy.nussutot aue ? &£. r ,P. ex.^quan^ 0% Hii, dereaR? 
doit s il avoir taim ^sai^^ il re^ondit ^i-m;- i'ai 

£um<^ SOlli«i«l n . ,;' *„• v.t • ; - •;- . ; y- ; ;;.; ; ; £ 

■• ^J^ihtetje^0n y Aiffnx%4ft^i eKprira^'lfcS divet* 
flittnremfens defame, ^mwetpo&r'la sofrprSc^ poor ft 
joiey pour rada&rBrio*^ potatfia ^^Oirife^ J^d; ctrmmcft 
*khMlfit*b *b! «&c; * P. &:*Q#&*^e vou^itiofl ami! 
<joe je tritrftuve enfei S -w \^jus m'abarirforiiiei:! /fif^l 
fuedcfkndirai^e saiu vda^! ^c- q »[•"'« -^ t:i : tt 

" /•'!> v . • ... • ,• v •>? , ?.:■■■ • • "" ; .^ <l - '•■' -^ 

1 - C* JW£fer 
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, Mgkt ^nkaltSy conctrnnpt la diclinaiion 

r- ;-.i6> um <>s its, substatttiff* - . '^ 

' Pbu* ^or^er rt l>b|atifi ;.<#•" jnfct dev*nt le datif jt 

5 reposition '^ofi ; ;p. $*. Datjf b<rn Sater , au pire: 
iblati? t>otir *em 'Sjater , du '.jp*re : Datif ber SpOltt* r, 
i la mere: Abtatif rort btv SWutter, de la mere, &c« 

. Le dartifl& ^iblatif prenwcnt Coujours au pluriel uric 
n finale, sif l^fnomiftatif n?en a pa* ; p. ex* Datif *e*t 
©item, iauxif^resi ben SKuttem, MX mtoet; Ablatif 
**tu bm flBit«|ri?> Tdts pfere* j> *•* ban tt&tttm , des 
lo&es, &c. 

Lea nqpf ^f^iiws p» c, ,relyaf|ch$#t <*#? W&* 
dans le$ cas ^iu, c^aiigent de terffiiaaison. P. ex* boc 
j^e # fc.#w£ ^Siwcit, j<te /^ fcu. $antf, ; {r yigeoii; 

Les noms terminus au Htmxinattf par one seule cor*- 
sonne prece*de*e d'une voyelle. doubleni cette cousonne 
Sans la t*h^s»ftPdei r 8o«s^s{^^ P. ex.~ tfct SSiif,, 
1^- •fw«iW;-'b^ft IBtfffitft; ■ Ji'nr*HWr : b"tf» 9V(i, U jBtti be* 
fliers, ykmiimt «Jti?P7 WJ&lne; bie Aftifbfflttitft 

! f lis *p p^s cpinpo^a jd4 de^.lfflkt pW*W* h W$*e** 
fuivemUa. ttclxfaM* 4* ^pr f P. ex. §& S)#)ite 
*ater , '/<? />**■<? & famille^ Gen. bt« j^auSMttt* , <to 

Le niwiharif des nOmi?- f Afipfts & fietftr&i fe** 
tqujo&fs **mbhhle * Pacctosatff? p, ex. Nomintft. * 
Accu&r. ta>S»utter, latoirt^a^Wb* l'ehftifc'4&- 
PlMrieUit3JWtttr, lea m$rqsibie«inber;leaerifan8iW, 

La formation da ptariri>£i*r*Uemand Aant fWie Je« 
plus grandes difficult^ pwtOfies JTcapfois qui^apprear 
fient cette langua, j?ai tacW d'y renrfdier etvajputao* 
au singulier de cha^ve mot la terminaisoU du pidriek, 
$fc en lndiq^^t reji meme-tei»s 4 to voyelle. sfc ra* 
doucit ou qonj p, ex, * #4iii ♦ maison, fai*j*t»t&ijp 
parenth£se (a, er), qui signifte qu'il fout radoucir aa 
pluriel la voyelle a en $au$ , & y ajauter er ; ife qui 
ftit au. pluriei jjfofer, <${ ainsi de tou$ l(?s autres iu>ms. 
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Oh etm +*to*thUt tie If fWmve pis , la voytflt tie se 
radotfrit point, Alt ftirtnhiaison reste invariable $ p. 
ex. *tfr Sfa&r , l'ancre j We Shtfer , les ancres. ^ 

Ffior apprendre i d&liner en peu de terns, on n f * 
au'I t&en remarquer le changement des articles dans les 
cyffSrenfs cas, & la terminaison des noms substantifs. 
Les articles se d&linent de la maniere suivante: -. 

Singuliet. PI oriel. 

"j Four tousles 

Masculin. Ft?minin. Neutre. troia genres. 

Norn, for; le. bte, If. ba«,leoula. bte, les. 

G&u \&$f$x. ber, de la. ibeS, da. ber, 4es. 

Dat.tcm, am ber, Ala* item, an. feen, aux> ; 

Ace. ben, le. , bie, la. ba*, le. tie, les, 

AbUjonbent/du. t>owber,dela. t>cmbera,du. turn ben, de*. 

A« substantifs masculine & neotres qui se terminent 
en el , en, & er, on ajoute to g&ikif du singulier uii 
*; p***. Ato*. beriSpfeflel, lemiroir; gAil bed ©pie.: 
gela, du Imiroir, Ac. *tem. ber 2)egeu, re'prfc^ gfe. 
be^DegeitB, de l^p€e, &c Np*». berSBruber, lefrlre* 
|6». be* ©ruber?, du frere, &c Dans les autres C4S 
lis restent invanables, < 

Les substantifs fgminins ne changent pas de termi- 
naison dans tote les ca* 4u skigulier. ' 

Les substantifs nwsculins & neutres, apxguels on 
ajoute up e ou cr pour former le pluriel, Qritau gfaitif 
du singylier un ,$ ou ee, au ciatif & a i'ablaUf un jj ; 
p. ex. Norn, bit S&itdl , ' le >canal j gin. bi$ , Sdtitate , all 
canal 9 Aif^bem $an*Je, sju canal > iblrif.pivi bem *ty* 
naif/ du canal i * " ? " *>•--*•-■ * *- . *-~ 
Kom. bft$ @»>i*l f 

btm @*>(fle, an, f - r - . „ . 

jforvbte fepiele, les jeux. Now. ber SDtami, l'homme» 
g*». bed SKannea, de l'homme; dat. bent 2TOamie,V 
Jbomwej fl&. We ift&imcr, Its hommes t &c. 

C 4 r Les 
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U*;ji^toij#fsipa$*u^ 

en cit <>u, u r finlssent de «n$i^* par en OiM^dan§,*ous 

les cas c|u singulier & du pluri?l (except^ le nojajnajif 

aingulier)/ Les neutres de cette terminaison se pV^cli- 

K nent an singulier comnie les substantias auxqu^ta; on 

* ajoute un e pour former le pluriel. JExemples : Wont. 

btv ©t-rtft'le-Comtej gen. be$ ©rafen, duCdmtej j& 

bent ®rafcft, buComte? arc«x. ben ©rafen, leCbnitej 

all. ww bem ©vafeti, du Coiute; flur. bi$@rafen, les 

x Comtek y &£. * No/». bag ;Of>iv roreilfe * gin. be$£>fcr$, 

de l'oreille^'j&c. Plur. bie £)|reti, les oreilles, <&c. 

Moyennant ces regies gen&ales, on pourroif tedmk 
les quatre de'clinai6ons : a ime stule, acconapagnee *te 
quelques remarques. Cependant comnie ces regies 
ponriibient paroltre un.'peu-ttop absnaites; j'ai jiiggl 
prppo$ de siettre id les quatrft jdlcBntison* saivantes: 

I. DECfLINAlSON. 1 ; ; 

Les substantias de cette deciinaison se terminent en 
*\, tx & en;- les deux pr^imtfrs prenrieot jro^tdatif & 4 
Tablatif du pluriel,un n; aux substantifs-f eminim -on 
ajpute eacete un n dans, totis les cas du piurid> excepte 
Sautter, mores a^efcter, $U*. -*. i'b V-.. 

Ma/culin. ' ; ;< ;o ^ " v * 



Singulier. ■- /: : ♦ 
N«w»w. ber Spiegel, le mi- 

roir. 
Gtofcif. bee ©ptegejs, rf«|feer Spiegel, ^/n^iiw^ 



fniroir 
jD<wif. betft Spiegel, *** mi- 

Xaw. pen Spiegel, & mi- 

tbif.; 
Foc/if . {Eyiegel, miroir. 
^ite, *>on bem Spiegel, 

du iriiroir. 



' - :< Pluriel. ;V ' : ° 
bit Spiegef, /» Jfttfoife; u 



beir©piegeln A *** 'i^wwrs..' 

bie <&ptegef, & ip^irs!' 

; ^pfegel, mitdirs: ' 

tfoii bcn®pti£t1fij des n#- 

, : ; roirs. \ ' * *' 



* La p&patf des Graj&maiiiefljs ajiemand^ adoptfut cln^ 
dlclinaisons. '* * 



.# 



Pluriel; 5 vi ** ** 
bit gfebetp, las ptames. 

oen gftSfrn, ^*idfaiQe$;L7 

, $tm% plwn&; ;jj ^',* 
T>0fc betf gcWvrV ifcgijii^tf . 



Singulfer. ' '** 
rbic^cbff^A plume. 

8crg5%, #riw 
VmfrtT §ebcr, Jj? U 






bf^?WSl^ty7f/fflks: - 

b^lftWgNttt:/ ?}^* ben 5f&»%«/ fltt^r fijles." 
.^^&fetyett,fcfflle. fcff WMft n,< fcx Mies. '- 
r. WH^nt^^ DOti^cWWdDeben^Vi fillet. 

u'cftf &d&$ life la^m^ftie^iiiito^: r '^ ; ' 

©tjefe^ia b^rtje. ] ^ 25cr SBitfjen* le r0tv * 

WTanerv*; * ©cv 8hben; Wfetiiifi^ie. : 

£ct^l/% ». 7,i £>er @$lfftert, le-h^bearti. 

&*0fl,«ft fiJSrchette: £er »atfett; la^ttAfe; * , 

2luifeL,le merle. . £a& gentler, U iedetre. ... 
'28a#iria caille. ' "So? ©either, Porage. "" 
@d?n*fier, la abik^ % „2>a$ Softer, le vice, 
3uu$fer, lafille, late^- \ 
oisdi64f!6v9bir i4% : f t' ' >* '.'»ti'^*!' " 
J :nc.u 



. or' ^ ! • 




'it 



Le$ 



IA% suivans change* ** pluriei letnr voyelk a, 4, 8, 
*n a, 6, is : ' 



° rr Singulier. 
Der $H#, le champ, , 
Der Stpfel, la pomme. ; 
Der IBobeit, le fond.. 
3Der JBogett, Tare, 
Dinr SBhruber, le frdre. 
Der gaben, le fil. 
Der ©arten, le jardin, 
©tt ©raben, le foss&- < 
Der pommel, lejnouton. 
SDer jammer, le marteau. 
Der £abeu, la boutique. 
D«r §£agcn, restomac^ 
25er Mangel, le detaut. 
Derjfajntel, le manteau, 
Hie Gutter/ la mire. 
$tt $«bel, le nojabcil 
"Der Vtafal, le cIqu. 
©er £)fen, le fourneau. 
Der ec^aten, le dq^page. 3)ie ©$&&«* 

gcs. 

£ec r 6itui(fl 4f^fc.. ; Die ©cfoiito* les bees. 
'Der Stager, le beau- Die (S^woger, ies bea* 

frire. fr£res. : 

Die S&c&ter, la fille. Die Zhtyp, fes SUes. 

Df* $ater, le pSre.- Die $}%& lps pSres. .. 

Der J&Pgel, Toiseauv Die SJfcgef, les oiseaux, j 

Ii n'y a qn'on setil motneutte qui Stibisse ce change 
ment: to* tflojler, le cduvent* bie JCtofief, lescoaventv 



Muriel. 

t)it 8MFfer, les champs. 

Die 2(epfel, lespommes. 

Die 956bcti, les fonds. 

Die 936geu, les arcs. 

Die SJruber, les freres. 

Die Sttberi, leg fits. 

Die ©arten, lesjardins. 

Die ©r&beu, les fosses. 

Di* tyhmmel, le? rooutom. 

Die jjimm<r,iesjnarteiu*. 
: Die S&ben, le; boutiques. 

Dif SR&geti, les estomac*. 
i Die 3)?Snge!, les de'fauts. 
• Die SNkntel, les ma&teaa*. 

&ie Wl&ttft, les meres. 

Die OTibeL les pembrils. 
; Die Wh&ii Mclous. 

Die £)efen, les fourneanx. 
les domm* 



Dt Vusagi ies cat* 

Le nominatif se met reguli&rement devant son verbe* 
& il est employe* pour repondre 4 la question: Qui? o« 
lu'est.it 'Af? p. ex. berfBruber f<#rei6f; le frgre tfcrit. — 
Qui icfifc — R^onse:,beraniber f le fr&e. — D<# 
Vceuer brehnt, le feu br&I*. : — Qu'est-ce qui brfile? 
R. £>at geuer, " 



le feu. 






** met apres un iutre substantia pout r^pondre i M» 
gqestiQn : <fe qui, p. ex. berajraber fee* S&rfteu, k friro 
<fe Prince. — De j«i est-il le fir&e? — K. beflgfirjien, 
4s Pane*. '. ■ ' 

•J On peut metfre le genitif devant lc substantif dont i\.Jft 
tfegi; mais alors celui-ci perd son article; p. ex. M $it* 
ffcil 95rtlbtr , 4m Prince Je frere , &c. Four repondre a fa 
qiestioli: Quabd? ou cvmbien de faisf on peut mettre Ms 
»at*i 3Jfo«fltt, 2lbfnb, SWotmt, 3a(K/ & aussi le* notts 
4es jour* 4* > «emaiAe, a» genitif; p. ex. *«*pk* vifliifcfl 
chez voui ? — R. <De* SRocgen* unb beft>2tbe«b*f le matin 
& le aeih — . Comhten de fits vous ecrit i\ par mois> (par 

; '* W)? — R. ©r febretbt mcr brei/ ober thermal to 9tonat* 

'08^ 9E»JW)#-il ■inherit trots on quatre fois par mois (par 

Ka>-^ £^e 909 thtamt ts&bmtMb animal an, la> po*fe 

.v aifire deux fois la semaine. ~ Qqand ? — R. JDs *4B0Bi* 

, tag* iU|b 9(Rutn>0#£, diraanche & n^crsdi. 

j. Le datif ^st employ^ pour repondre A la question: 
J qui wit' quoit p\ ex. 3$ $a&e e$ fcero SBator g*ae8*i, 
je Fai donne au pdre. — * A qui PaVefc-vous donne? — 
|U 3£*e6i2$atcr, aiiperei — XDa*4n benfet ifcr? iquoi 

?;nsex- vous? — ~R. %$ btnfc $rt 040, n>a$ tfc mir gfs 
em gefagt >d6et, je pense £ c* que vou? me dites lyei;. 

v Les proposition^ an, *t*f, to* Winter, itefcn., |ei> 
^tfr* untfr, ic, r^gissent le datif a la question ^ 
^jfcrsqu VH^s $gnt accorapagn^es d'un verbe qui njarqwe 
am up rppos r pfu un mouvement dans Pinterieur d'un 
Jjeiu p. ex, 3bt bem genjte^gd&eti, &re a la fei^tr^. 
yfojf bem SBergc fpqst€re» ge&eu, sp proipener $iir Jjr 
L4nbntsig5n^ M Jjn ber r $t*bt JtyiftlW*' dcrneurerilji^a||. 
flutter bem #au|fc jietyen, £tre derriere la maison. 
Jfttbtn bem (tot bem) £)ftn ftj^n^tre asaisi catd 
|«iup«rd$) du poele. Vpr btm Sfcrtioe flelw, it** 
Meyant le Roi. Unttr bem SJoUe ^ rumlaufeu > rcxter 

L'accusatif, qui marque robjeft direA d'une aftion, 
1 met apres les verbes aftifs ou neutres, pour rdpondre 
J la question: Qu'tst-ce qwt qui est*ce gust p* ex. 3(^ 
tfyte ten Brief gef^riebeu/ Tai &rit M lettre. ~ 
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ifc^tre; -^ (Jr twfyfgt •tren geinb, al poursuiU'ehrten 
dttojgjt entice qu'il p&irsfatt ? — R. £*n §< wt>, Tehhen 

Les prepositions an, &; 4tif, sur; uber, par^essB 

ift, dans; ^tnter , derriere 5 ftcbeft,. i cdtej iintc 

1 |Mtoi, souss i)of, . devantj ^ifc^crij entr'e, 4 

^tivernent ^accus^u? a la question o& /* v<?rj ©fc? (m 

Jptn?) lorsqu'elles marquent un raouvement d&n ei 

jj&roit vers i'auti;e, 6u mm direction vrrs. xjuelque liee 

?jn we* 2fo&<*£§eii<ler tftyetv aller a 1a feB&re. 3faf to 

18e?8 reifen, monter la montagne i'cbevkfj- Ueber to 

?$a$cf fafjrenv parser la riviere (1'eaiiJ.. tftifcieGttl 

fftiffeit, envoyejr 4 la ville. @v tfellte ft# Winter to 

••gusjW, il s*.< mk (jbm^ le Prince. . <£r txat nebt 

feen$ur#eu, il se mit it- cdte dii Prince: UnttrU 

55oIf wcrfett, Jeter parmi le peupte. ^cfr b#» Mt 

tr^tgi, se jnettr^ devant l'autel. Der $>«?#tfcr fc^in 

jPR^bn^eh ^afait ; unb bie ^ir^ li fq6dre foml 

entitle jjalais & ftfgtise, &c. ' .'• ? ,: 4 " ." - : ';" 

y l£ vocatif serf ^pouf appeller od invoquer ; fi « 
Autfd^ct! 'fomm^er, cocher! venefc ici. £> tticm@t>f| 
e monDied! 8rc/ v '- r / ; 

• t'rflktif iriarqne Tobjet doni ort'j&rle, & il « 
«ertip!6y£ 4 la question : De qui ? &k qtior* &c. , p. ei 
'afSJ-ftttbe t$- voh'bcm- ^ofmeifier tefanhttcn, je M 
reculfe gouverneur. *— De qui ? Pave^yous recirf «- 
*. von oetn JOofmeiftet, d« gouvernenr. »4- Sfcmt'tj 
%t tfoh 5em Sriege; on-parie &? ft* guerre. — Dequi 
<|HtftMu>ri r ? *~R* X>*n bem $xie$ty dcla guerre. ; 

t X'tMatif esfrexprime* par aus bent (masc. & fteufttj 
*me bcr (f^ra.), quand on parle d'un endroit dontto 
*|tet* p. ex. 3*8*0* ***** bcm*dKnrtefi>.i« sots J 
jardin. © ie ift fo eben 4tta &cr ^W^t ^ittmeiiV «^ 
vieof de sortir de T&lise. * ^ 
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ttfaes^surla premihi #ffittfliSQff r ~ 



it:: 



Le pere du mattre. — Le propri&aire du jardin. — 
Le fr&re du jardinier, — Le miroir de la soeur. — La 
rhambre de la fille. — U6f(e du gouverneur. 

bemaitre, W* Ithut. Le miroir, ber ©pifflfl. ■ - 

tk vro$n#m*> bit SiflWbfc ta soeur, Die ©$roeftec (n), 
~*m*r; ^ La criambre, b'afl Simmer. 

Le jardim brr ®flrte« (d); La fitle, ba$ a»4bi$eiL w 

Le frere^ bcr ©niber (u). , L'epee, Dec 3>f8*n. . , 

l^jardinier, bfc ©drtnec* Le gouyetaeur, btt Jpofmwetr; 



Donnez cet argent an bouianger, &ditcs au houcher,' 
an failfeuf & au cdrdohnior que je ne suis pas A 1& 
maison? mais si le chasseur vieht, dites-luii que je suis 
dans ma chambre. 



fet argent, Diefe^ #db, 
Li boulanger^ bet 934fter. 
Et dites ? unb faart. '-^ 
Le boucher, Der glhfcter/ 9)lc^ 
gar. - ^ . 

Le tailleur, btr @*J1Ctber. 

Le Cordormier, fcr<Bd>ufrttf«tfrtt. 

4}ae je nesuis p£s, & la maison, 

*4 i# w*t iu#a*ft aire/ 



Maivatfefa, afcr. 
Si, rcemu 

Le chasseur, bet 3foft»' 
Vient, lommt. 

Pites-tol, fo fa$<t -tfyir. 

Clue, b«fL - -2 

Je snist 1$ 6ttt. 
Dans ma, in meinem/ 
LrcfamlNW*' biU SfoUtKfr 



f^VtfWJobrd^fii feirire derEmpereur de ivfartic, 
fffri0tfi*ftn^5 cependant il aittie beaucoup les filles" 
*mfti£hes; & se trblt plus beau qoeletf&ggans de Paris; 

pfai Vu aujourd'kui, ty tyakLQm, rccfctfer* J' » '.. 

llfepefeur^War^lef ijtai* fort qou:, ftyt fifcttWk ' / 
fee pon aSiiroffOi ^ '*" ; 



*Oi»* 



"* Oh iri<t :^i MettitfnA*!* H&ond 
^&taj£i&, 6cc. p. ex. 



pr 



jHtf ticipe «pt$s les s*b- 

3* (air fttutc ton Srubc? k, gefttw. 



j 



Cependani it aim* beaucoup, 

fntxffrn firbt rr fefrr. 
Vne fille blanche* rill Wfiffe* 

Wdfcfren. 



Et se crolt plus, htau* x ttltb M(f 
(kt fur f*oner; ; N 

Que, al$*' 

0n elegant de Paris, fin tyttn'ftt 

-©rower./ 



Dormer tette montre ait maltrc d'hAtel , & cetttl 
bourse au chasseur 5 & dites 4 la soeu* du gottverne 
de m'apporter les boltes que je lui donhai hier || 
der. II y a quelque chose pour voiis* mon ami. 

Que jelirf donnai hier&i — ^^ 



Cette montre, biffrU&r (en). 
La maitrexl*hfttelv ber £aii*V 

fcoftariffer, 
Et dites, unb faAft* 
De m'apporter, fie fottte mir — 

bringtn. 
La boite, tie 6$a$tef (n). 



bie (ou »eia)e>id> i&c 
ftcrn aufju&f ben gab* 

fl y a quelque chose' pour tom, 

& tft etmod fur cud) boria, 
Mon ami, mrin greunb (& , 



Apportez -moi le canif & les plumes , & i dites i T 
l'&rivain que je n'aime pas les flatteurs, & que je hair 
les mentfeurs autant que les jtrompeurs. 



Appbrtez-meL bringet flltC* 
Le canif, bal gebermcflav 
La plume, bit geber. 
L'lcrivain, bcr ©fcreibtr. 
Que je n'aime pat, feaj 4$ — 
iwfrtlirtr. 



Le flatteur, bet @$«f kfcfer, 

£ue je hais, bag htr — ^ofr. 
e menteur, bcr Signer. 
Autant que, fo fefcc ft& 
Le trompeur, (le fourbe)* bft 

Qkfril§*r. 



D f o4 veriez-vous? -•*- Nqus venons de4a sailed 9 ; 
ines* — Et ou allez-vous? — Nous allons daqs le jar^ 
din de notre £r£jre. — De qui parlez-vous? — • Noui, 
parlons du berger, qui a maltraitl le fr^re du gouverneur. 

D'ou venez-yous? f*0 fotttbet De notre, mfai. 

De qui parlez-vous t ©on M^ 



Nous venous, »ir lomfflf It. 
La salled'armes, be r gecfctbobe It. 
Ou allet-roust mo fle&et tyc Jin! 
Nous Allons, toil acfctn, . 
Dans, in. 
I* jardts, tot OtttCft (& 



Eous parlons, ttic rebetl* 
& berger, to «<Wfer. 
I Qui a nukimt6 # mrlcber - 
. ni*}anbe(t }ar» 
1* ^riwm fet $Qfmetft*\ 
w..i «■< *, «■ /V. i 7* Les 
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5 rataoneors At chemin& & les perroquiers. — • 
neftniers 'dries charbppniers..— jUs fuges & le* 
fuels. — L$s confesseurs & le* pi chcurs, -* Let 
guesdr les mendiants. — Les mldecins & les fos- 
rs. — Les anges & lei diables. — Les flatteurs 
trorapeurs* — Les fiiies & leurs amans. 



neikeiir de cheminee, bet 

yta$mfe#r* 

rruqoier, tec tytTtitttn* 

tinier, bee 3Mtter. d 
arUuoier , tec SW«k 

wef • 

;e> tec Stityer. 

iminei, Or: Qtrfcttyr/ 



Le coafesseur, UtZdQmtt* 

a). t .■/. 

Le pexheor, ter ®ihjtef* 
Le prodigup, ter ^tv^mnUt, 

Le mend ant, terfBettfer. 
Ley m^decins, Mr derate* 

Le fossoyeur, te r Stofctfogritefc 

L'aaM,^ <8«aef. 

Le diable, btt&llftL 

LeuM, fo^ 

L'araant, ter.SrffrWfr. 



portez-moilesassiettes, les emitters & les pTattf t 
que les cputeaux & le$ fourchettes. Montrez les 
itillons au tailleur, & renvoyez les bottes aa 
innier. Donnez Ihc&xt au cocher j car les co- 
ont f oujours soif. 



ette, brr Seder, 
iffler, ber £«ftt 
at, bte ©cHfftf* 
que, »ieau$. 

uteau, bltf WHtfitt. 

urchette, bie@ate(00. 

utt%a, bad tOfrfUr* 
>ytz , fcfciKf t — tcitUt. 



La botte, ber ©ttefrf. 

Le cordonnier, ter®4ubmfl4*r* 

Donnez, ge&t. 

A boire, |U tritlfffl* 

Le cocher, ter Slttftyer. 

•Car, bran. 

On* toujouri ssi( (attlt iflHBCr 

fl&arjL 



9* . i ' - ' , > 

: cordonnier vient d'apporter les bottes des AereA* 
illeur les maoteaux desjeochers, &le chasseur les 
itix qn'il a pris. — Les freres ressemblent quel- i 
sis aux/sdeurs, & les sours aiix freres. Les scfeiirs 
nt ordinairei^eat lea f rite v & les ficfee* les soeurft 
s chevaux. -.;.; I ;y. 

Vim 
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Vientd'apporter, &at forteil — 

Ztfftfify. , ... . 

Le manteau, bef yftamtl (d); 
JL'oiseau, Dcr S3oJe( <$). ♦ ■ 
iiu'il a pris, bietcftefanpityot. 



RessembleiuV flleicfce tt. 
Quel^uefois, mancfcnjaf., 
Aiment, liefcev '/, 
Ordinah-ement, P»S$nfl4 
Les chevaux, btC $f«be. 



ID. 



Les £coliers paresseux n'apprennentpas beaucoup, 
& l*s ifoaavais maiires eniluient sou vent les meilletirsi 
ecoliers. — Qui est maifttenant Pamanttle la soeur du 
fiouvefneur? ^ C*est le frfre 'dii chevalier, qui est 1 
parti aujourd'Iini; 



. Un e*colier paresseux, rftt fau* 

N'apprennent jias beanconp , 
(ernen nt<fct wef. 

Un mauvais mai^re, etft f$lf$* 

tec 2e$rer. 

Ennuient souvent, m&fytll Oft 

wrbrieatitk . 



Les meHleurs, bie Ufttn* 
Qui est mainte^ant '? XOtt tjt, 

C'est, J eg iff. * 

he chevalier, ber Sitter. 

Qui est parti aujourd'hui, Ut 

(welder) (cute a&aereitf ifu 



IL DECLINAISON. 

..... ( •' , - > 

. L^s $ubstamtf$ d$ qejted^naison prannent an pk- 
jriel un e, <x au datif & & PaBlatif la jsytlabe en : Le 
genitif du singular masculin & neutre se terorine en$, 
& 1? datif & Pablatif eii i* \ En voici Un < 



Masculin, 

- Singulier. 

Norn j btx$<xnal,Jc canal. 
Genit. i>e& $la\\a\$, ductt\*L 
Dat. bcm Sianalt, au canal. 
Ace. ben &anal, U canal. 
Vqc $atial, canal. 



exemple: 



PlurieU'; 

,bte tf anile, fc*afcfrriaux> «■- 
&cr $ana(e,"&y canaux, } 
fceft ^riSlen, *«* fcantfift.' 
bit ,KanaIe f Us canaux. 
&an&Ie, canaux. 



AU. *o* betm tfaudc* ?tri* ?o& * ben jtftft&fctt r 8a 



canal. 



canaux: 



ft Ccstainsiqne se d&linent les substantifs masculins,< 
fa*^-§*Mdnm*nbwyil f iQlli aitgv ig, *& il>- tor 

I, m, & pjv P. ex. . . ,; *. 

,-•.-.. • Sec 



Half, Panguille. 
Hbmiralf, l'Aminl. 
general f,leG6i&al, 
Rarbinal, le Cardinal. 
|att, la chtite. - 
Stall, l'ecurie. 
SBall, le reriipart. 
Sefang , le cantique, 
chant. 

Bor&attg, 2c rideau. 
fconig, le mi el. 
Rbnig, le Roi. 
Rrug, la cxuche. 
Jeugf, l'etoffe. 
3ufl, le trait. 
§ebetfiel, letuyaude 
me. 

Stiel, le manche. 
irenabter, le grenadier. 
Officer, rOfficier. 
SBIif, le regard. 
S8of, le bouc. 
3tof, Phabit, la jupe. 
Bat, le sac. 
gctyrattf, Parmoire. 
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3Der ©tof , le baton. (Excep- 
ts : $>er gfcf/ la tache. £>fC 
Sttt^Olif/ le CatholW. <DfC t 
$0|Vlf/ le Cosaque. feerSd* 
ttlUf/ le Calmouc. £)er£eil>ttf , 
leHeyduque. £)er<Pof<U> le 
Polonois>&c. quise declinent 4 
d'apres la troisieme decli- 
naison. V. p. 55). 

2>er attmf, le bras. 

©er Saum, Parbre. 

35tt 33amm, la digue. , 

©er Samnt, le j>eigne. 

©er >9tegenf#irm, le pata- 

pluie. 
©ef ©tarnm, le tronc. , 
©er £Wm, h tour, 
©er Straum, le songe. 
©er 8Burm, le ver. • 
©er 3rtum, to bride. (Excep. 

te: &>tt Jpalttl, le brin; 

v. p. 55> ~ . 

©er -jlnopf, le bouton, 
©er £opf, la tete. ' 
©er ©trumpf, le bas. 
©er £opf, le pot. 



Et les suivans J 



Mjt, la branche. 
Sacfy, le ruisseau. 
SBanb, la reliure , le 
ume. 

SSart, Ja barbe. 
SBaud?, le ventre* 
SBranb, le tison. 
SBrief, la lettre. 
Dieb, lejarron. 
Gunft, la vapeuf. 
Jetnb, Pennemi. 
§;ifc&, le poisson. 
$lol), la puce. 
$Ipr # le crepe. 



©er $Tu$, la riviere, 
©er gremibf, Pami. 
©er grofcfc, la grenouille. 
©er 311(96; le renard. 
©er §u$, le pied. 
©er ©ema&if, IVpouk. 
©cr ©ebraud), Pusage. 
©er ©ru$, le salut. 
©er fyabifytf, Pautour. 
©er S)alw, le coq. 
©er &al$, le cou. 
,©et Jfjerjog f , le Due. 
©er $>iw, le coup. 
3D/r #of, la cour« 
D ©er 



\ 



4 



5* 

©er $tmb f , le chien. 
©er #ut, le chapeau. 
©er $ned)t, le valet, 
©er $od>, le cuisinier. 
5Der £orb, la corbeille. 
©er jtranid>f, la grue. 
©er $rieg, la guerre, 
©er $u$, le baiser. 
©er 2ftuf, la course. . t 
©er 9D?arf t, le march£. 
©er Sftonatf, le mois. 
©er spabft, le Pape. 
©er 9)alaft, le palais. 
©er 9>fabf, le sentier* 
©er 9>fa^I^ le pieu. 
©er tylaj, la place, 
©er $o(Httedjtf, le postil 

Ion. 
©er *J)unf t f, le point, 
©er SRanbf, le bord. ' 
©er 8tatf>, le conseil* 
35er 9ting, h bague. 
©er ©aal, la salle. 
©er ©«lat+, lasalade, 
©er ©<mb |v le sable. 
©er ©«vg, le cercueiL 
©er ©cfcaj, le tre'sor. 
©er ©d)iib r Tenseigne, le 

bouclier. 
©er ©dfrlaf, le sommeil. 
©er ©c&lag, le coup. 



©er ©dtfnttb, le^ouffre. 
©er @(fcmau$,le banquet 
©er ©c^u^ f, le Soulier. 
©<r @#u$, le coup de 

fusil, ou de canon, 
©er ©djwati, le eigne, 
©er ©djrcatij, la queue, 
©er ©ieg, la viftoire. 
©er ©o&n, iefils. 
©er ©prmta, le saut. 
©er ©pion f, Pespion. 
©er ©taarf, r&ourneau. 
©er ©tanb, Mtat._ 
©er ©tern, l'e'toile. \ 
©er ©teiti, la frierre. 
©er ©tofff, l'e'toffe. 
©er ©tordj, la cieogne. 
©er ©trauSf, l'autruche. 
©er ©traudfcrarbrissean* 
©ei ©tufyl, la chaise, 
©er £ag t> te jour, 
©er £ifd;, la table, 
©er Son, le ton. 
©er Erog, l'auge. 
©er 2Bein, le via. 
©er 5Binb, le vent, 
©er SBolf, leloup. 
©er >}al)n, la dent, 
©cr 3<mtt, la haie. 
©er £oll, le p&ge, &c. 



Ces mots changent au pfuriel ft, o, it, en S, b, b, 
excepte ceux que j'ai marqul d'une croix (f ). aa se 
change en un -seul h : comme ber &aal , la salle : tye 
©5 T e, les salles. Dans les mots dissyllabes & trisyl- 
labes, ce n'est que la derniere voyelle qu^ se radoucit: 
p. ex. fcer 2$i>r&ang, le rideau: bie SJor&inge, les ride* 
aux. ©er $arbinal, le Cardinal: bie jtarbin&le, leg 
Cardinaux. 



** 



Htutrt. 



Sirigulier. _ 

fc<*5 Spiel, le jeu. 
be* ©piefd, du jeu* 
bcm@piele, ««jeu. 
b<*6®piel, U jeu. 

Spiel, jeu. 
t)ort bem ©iele, du 
jeu. 



Pluriel. 

bfe Spiele, /« jeux. 
ber ©piele, des jeux. 
ben Spielen, *«x jeux* 
bte Spiele, U$ jeux. % 

Spiele, Jeux. 
von ben Spiciest, des jeux. 



est ainsi que se de'clinent les mots sui vans, qui oe 
jcissent point les voyelles au pluriel: 



Sanb, le lien. 
SBein, la jambe. 
39ter, la bierre. 
©rob, le pain. 
Ding, la chose. 
Clement, Tenement. 
S$fH, la peau. 
©cfcfrwfir, l'apostume. 
®etr&nf, laboisson. 
©efyirn, le cerveau. 
£>aar,le poil,le cheveu. 
fteer, 1 armrfe. 
ibntt'eelr le chameau. 
#reu$, la croix. 
$ood, le lot 
SDfaad, la mesufe. 
Steer, la men 



£<t* Wictat le mltal. ' 
Sad papier, le papier. 
Da* *ferb, le chevai. 
Da* Wunb, la livre. 
£a6 SRohr, la canne. 
©ad Salj, le sel. 
lyad Sc&aaf, la brAis. 
Dad @cfyjf, levaisseau, 

le bateau. 
Dad ©tfcwem, le cochoh. 
&a$ Ceil, la corde. 
Dad Xljier, la bete, 1'ani* 

ttial. 
Dad 3#or, la porte. 
Dad 5Berf, Vouvrage. 
Dad SBott, la parole. 
©ad £iel, le but. 



is substantias ftminins de cette dlctinaison restent 
iables dans tous les cas du singulier, (ainsi que 
les mots du genre f&ninin), & changeat les 
lies 4, o, tt, en $, $, & Example: 



Da Ftmiflin. 



5* 



Feminin. 



\ 



Singulieif. 

Norn. bie@tabt, la ville. 
Gen. ber @tabt,<fc/« ville. 
JDat. ber@tabt, «/aville. 
-dec. bte ©tabt, la ville. 
Fbc. ©tabt, ville. 
ifM. von ber ©tabt, <fc /a 
ville. 



Pluriel. 

btc ©t&bte, Us ville*. 
ber ©t&bte, des villes. 
ben ©tJbten, aux ville*. 
btc ©t&bte, Us villes. 

©tabte, villes. 
pon ben ©t&btett, <fej villes. 



De cette maniere se.d&linent: 



jDte SBanf, le banc. 
Die S3raut, la future. 
JDte SJrujl, la poitririe. 
Die gauft, le poing. 
Die gruefct, le fruit. 
Die ©and, Poie. 
Die;j?anb, la main, 
Die #aut, la peau. 
Die jtraft, la force. 
JDie j?u&, la vache. 
Die £unft,- Tart. 
Die 2au$, le pou. 
Die Zuft, Pair. 



Die SWac^t, la puissance* 
Die SRagb, la servante. 
Die SWauS, la souris. 
Die 9tacfcr, te noij. 
Die 9la1)t, la couture. 
Die 9hi$, la noix. 
Die (gau, la truie. 
Die ©cfyntir, le cordon. 
Die 2Banb, la muraille. 
Hie SBurjl, le boudin. 
Die ^unft, le corps de 
metier, &c. &c. 



Thimes sur la seconde declination. 



ii. 



L'ftai, qui m'a montre les lettres qu'il a revues du 
Sue, a dit an Roi, qu'il connoissoit le vaurien qui 
vouloit empoisonner le Cardinal. Le Roi lui ayaht 
demande le nom de ce scelerat, il lui dit, que e'etoit 
un des cuisiniers du Cardinal. 



L'ami , t>er gretmb CO* 

Qui m'a montr£, Wtltyt (ber) 

mic $eaetflt bat- 
La lettre, bet Q5cfef (e). 

Qu'H a recces, bte (roetcbe) er 

— brfomweu bat. 
iUDwe, ber £erjog (e). 



A dit, ^t ■ — aefoijt. 
Le Roi, ber ftomoCe). 

Qn'il connoissoit, bag et — 

fennte. v 

Le vaurien,. ber Saugenicfctt (e). 

Qui vouloit empoisonner, VbtU 

(ber — pergiften tooHte. 

L» 
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ltd ayant demande* lejli lui dit, fo fflflte ff tym. 
Ucesc^lerat, baibnberlQue c'etoit un, r* »4re finer; 

nacj> bem Women bfefesJLe cuisinier, ber j}oc& (6/ r; t 
>i$t* gefra^t v «tte. I 

12. " 

irais du Cardinal dirent au Roi, que le cuisinier 
jamais eu l'intention d'empoisonner le Cardi- 
als que c'&Qit h feipme de chambre du Due qui 
u ce mauvais dessein. 

fasten. . La femmede chambre, biejt a*t< 

jamais eu Pintention, fflen'ungfer (n). ' 

Mend (jwefen Wjre. Qui avoit eu ce mauvais des- 

sonner, gu flersiften. seiri, bit biffed lift $ort*i 

ie c'^toit, fonbecn e* Nn ge&afrt Mtte. 



13- .' ^ • ■: 

mnemis oil fait prissonniers deux G£n£raux, cia- 
Officiers , deux cents grenadiers , cent fusiliers, 
cavaliers, cinq espions & ont ruine les palaii 
, les portes & les tours de la ville. La cow 
rbrt aflUg&. 

i, ber Seinb. 

prisonniers, fytbtngf* 

i genomtnen. 

mL 

rai, ber ©eneraC (e). 

ier, em Dfftaier (e). 
nts, $roei bunbert, 
idier, einSjrenabterCe). 
ier, rin SftfrUcr (e). 
breiffi* 



Un cavalier, e\tl SRettter. 
anq, ftlnf. : 
Un espion, ein ©pton (e). 
Et but ruin*, unb ^oben wr* 

t>eeret. . ■ , 
Le paiais, ber 5Waft (4, e). 
La porte, *a$ Sftoc Ce). 
La tour, bee Xyiicra (u/ c). , 
La ritie, bie ©tflbt C<5/ e). 
La cour, bet £of (6/ e). 
En est fort affligee, tft fefrt to 

ttufrt bflciibtr. f L 



14- 

postilions aiment ordinairement le vin mieux 
; chevaux , & les voleurs aitnent mieux l'argent 
/ie. Les valets aiment ordinairement les chiens 
srre, & les servantes les valets. — 

D 3 Lt 
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he postilion, bCf Wftfctf <&t (f> 
Aiment, debet), 
Ordinairement, geTODfrnfi^* 
Le vin, ber SBeiit (e) t 
Mieux, mefrr* 
Que, a(& 



Le voltur, ber »ieb (e% 

L'argent, bad ©elb (er.) 

U vie, bad Seben, 

Le valet, ber finest (c% • 

U bierre, bad 53irr. 

U servants Die Sftigb (4/ 1\ 



< 15- 

Les vache$, les br£bis, ,les cocbons & les oies sont 

des animaux fort utiles > majs les souris & les puces 

sont inutiles au* homines, & les servantes pourroient 

., bien s'cn passer j dependant c$$ petits uuintwt les ren* 

dent bien alettes. 



La vache, bie Su& (u> *V 
La bjre*bis f bad @cbaaf (*)♦ 
Le cothon, bad ©cfrtueiii Ct)» 
L'oie, bie ©and (4 ; 0, 

Sont des, filtb, 

L'animal fort utile, bad ff&f 

nMicfre W*r (e) t 
Mais, attein. 
La souths, bjf 9Rm ih Ov 



La puce, ber gfo& (8, f), 
Jnutites, unnua, 
L'homme, ber ?Dienf$ (en)* 
Pourroient bien s*en passer, 

tinmen fie n>oM enrtebren. 

Cependant, illbeffett, ou jebo^ 
Ces petits, biefi flfinetu 
Les rendent, matfeeit fie* , 
Bien alertes, ff fr Winter* 



. Ill, DECUNAJSQN/ 

Les substantia de cette dtfctf naison n$ ndoucissent 
point tears voyelles, prennent au plnriel la syllabe en, 



& finissent de m£me par eit au g&utif, au da1 
Vaccusatif <& $ IWatif cto $inguiier, J&wpte ; 



datif.1 ;' 



Mtftulift, 



Singulier, 

Now. ber ©raf, A? Comte, 
Gfo. bca ©rafen,J» Comte. 
Dat. bem^rafeii^KConite. 
%*Acc. belt ©rafen, U Comte, 
Voc ©raf, Comte. 
Ahl. vonfcem ©rafeu, du 
Comte. 



Pluriel, 

bfc ©rafeti, fa Comtes. 
be* ©rafen, des Comtes. 
ben ©rafen, <wx Comtes, 
bt* ©rafen, les Comtes, 
©rafen, Comtes. x 
t>. b*ir@r*f«, fa Cpmtes, 



Plusieurs 
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eurs substantia dc ccttc de'clmaison se terminent 
, at, t, tent, & i|t« P. 



>m&bi«itt, le com&» 

mmuntf atit, le com* 
icant. 

>t>ofat, Tavocan 
uf at t le ducat, 
inbibat, le Candida t 
olbat, le soldat. 
jfe, le singe, 
ud&jtabfc , la lettre 
'alphabet). 

)e meme se declinent aussi les suivans: 



ex. 

£er Deutfd)e,rAllemand* 

£er Sttbe, le Juif. 

Der \Rtiabe, le garcon. 

£)tx ^tubent, nfcudiant. 

£)tt tytkfibttit, le Presi- 
dent. 

SDet @f>ri#, le Chretien. 

JDer 9>i$ti(t> le pi&iste. 
(Kxcepte* : bet @t if, i'esprk ; 
v. p. 61)* 



arbarf, lebarbare. 
auer f , le paysan* 
remit, Termite, 
ifcm, le faisan. 
it, le rocher. 
ef, la tache. 
irjl, le Prince, 
aim, le tuyau de 



Der SWorum^, le Montr* 

que. 
2>er 9Md&barf, levoisin, 
2)er Sttarr, le fou. 
3Der patriot, le patriate. 
£)er spfau, le paon., 
Der $l>ilofo|p&, le Philo- 

sophe. 
Dec $oet, lePoete. 
£)er ^olaf, lePolonois. 
£)er $ri«$, le Prince. 
25er *J)ropf>et, lePropMte. 
25er tyult, le pupitre. 
2)er Xljc&lofl, le th&lo- 

gien. 
Der Untett&an, le sujet. 
Der 93orfal)v, lepredeces- 

seur. 
Xfit Sorfafyrett, les arici- 
tres, &c. ..,, 



e, le brin. - 
tit, le h£ros. 
eibul, le heyduque. 
err, le maitre.v 
ufar, le houssard. 
ilmuf, leCalmouc. 
atbolif, le catholique. 
omet, la comete, 
ofaf, le Cosaque, 
oparb, le leopard. 
fatroS, lenjatelot. , 
tettfefy, Thomme. 
Ijoty, le More. 

Q3ar6ar A $aue*&<Ra$6ar, on ajoute seulement un * 
is tous les c«s od les autres mots de cette d&linaisoa 

en. 



D 4 



C3- Le 



Q$>Le singulier de IDoftM, Dofteur, & de 9tffttf/ Reftemy 
&c. se decline d'apr&$ te premiere ^declinaison, & lent 
pluriel d'apres la troisieme.. 
i 
C'cst d'apces certe d&linaison que se declinent aussi 
les substantifs feminins qui ne sont pas compris dans 
les autres declinaisons. lis restent invariable* dans 
tous les cas du singulier & du pluriel, & seterminent 
presque tous en e, eit,ht, let, rei, ufyr, ur, ung, & quel* 
ques uns en hu Aux premiers on ajoute seulement 
au pluriel' un ti, parcequ'ils ont d£ja un e au singulier, 
Les voyelies a, 0, U, qui ne sont pas radoucies au 
singulier , ne s$ radpucissent point au pluriel. P. ex, 



Fifyi 

Singulier, 

N. bt* ©c&natte, la boucle, 
G. btr&C$iiaf(C„ de la dqu- 

) cle, 
X>< ber@cfejuaKe, a la boucle, 
A. bteScfcttalie, Wboucle. 
V. &tf)ntHe, boucle. 
A- Pon&er@d)naHe, de U 
boucle, 



nin f 



Pluriel. 



bje^d&jtaBen, Us boucles, 
ber &d)natta\, ffe* boucles, 

ben (gefynaden, a**x boucH 
bie ©d>nafleti, fox boucle?,. 

©d;naJIen, bouples. 
VinbmfStynofUn, <fo bo% 
cies, 



Qu'on decline de la mem^manicre: 



Die 
Die 
Die 
Die 
Die 
Die 
Die 

Die 

Die 

la 

Die, 

©ie 
Di* 



tfirdje, Pe'glise, 
©djule, tocole, 
©e$e, le violon, 
$ud;e, la cuisine. 
SSiege, le berceau, 
£af(#e, la poche. 
SBage, h balance, 
£lage, la plainte. 
Sftge, le mensonge. 
SBunfce, la Measure, 
plaie. 

<£tun&e, l'bfcure* 
gliege, la mouchc* 
etrafe, labile, 



IS] 

JES 



1 T 



t*-£ 



kffi 

j 

*3e. 



Die SDuifce, le pigeon. 
JDie itrone, la coqronne, 
£ie 9>ffanje, la plante. 
pie ge'ige, la figue. ' 
Die Atttfd^e, le carossew 
Die jtranfteit, la maladie. 
£)ie ©elegen&eit , Tocca- 

sion. 
,Dfe S3eget>eti^eit, raven- 

ture. 
Die @rob&eit, labrutalite. 
Die 9larrf)eit, la folie. 
DU Zborljeit, la sottise, 
Die ^eir, le terns. 

Die 



De 
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£te ttfjr, Thorloge,' la 

montre. 
Die ,ftur, la cure. 
Die ©pur, la trace, les 

vestiges. 
Die SRec&tiUng, le compter, 
Die ^eitutta, la gazette. 
Die Utiioerpt&t / l'univer- 

site, &c, 

f Les noms terminus en fit/ redoublent au pluriel la derniere 
consonae; p. ex. JDie ©$<iferin/ laber$erej We©(fc4ffril!* 
Itetl/ les bergeres. ' 

II y tjuelques substantifs neutres qui appartiennent 
4 cette ddclinaison j mais dont le singulier se decline 
tout4-fait d'apres la seconder en voici un exemple: 



Sie SfttfltinfriaPrincesse. 
Die ©r&firr, la Comtesse. 
Die ©ittftebelei , rermita- 

ge. 
£it ©d&meic&elei, la flattc- 
', rie. 

$ie aSetrAgerei / la trom- 
perie. 



Singulier. 

N, b**'£&r, /'oreiile.' 
: G. bea £>f)V$, de /'oreiile. 
I D. turn £>l;re, « /'oveille. 
■ A,bi& Dbr, /'oreiile. 
,' V, £)l)T, oreiile. 
^ A port bem £>fyre ? <fc /'o- 
reille. 



. Pluriel. 

btc ©fcrett, /w oreilles. 
ber Ofjren/ A?j oreilles. j 
ben Sfjren, 4«x oreilles, 
bie£)I)reu, les oreilles. 

jOfrreu," oreilles. 
pon bcnSljren, <fc* oreilles* 
/ 



De la m£me maniere se de'clinent: 



fta$ Stage/ Tail. 
JDa* 23ett, le lit, 



Da^ Jjemb, la chemise. 
Da$ 9>i|ioI, le pistolet. 



Da§ <§erj, le cosur, & ber ©corner j, la douleur, 
prennentaugenitif la syllabe ena, a u lieu de &\ t & 
l^ccusatif reste comme le nominfatif. 

Tbimes sur la troisiime dklinaison. 

16. 

Les Juifs trompent quelquefois les Chretiens , &, les 
Chretiens les Juif$ # — Le domsstique du Prince vendi/t \ 

D 5 hicr 
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bier au Juif les chemises qu'il avpit rentes da Comte. 
Le domestique voulut tromper le Juif 5 mais le Juif 
trompa le domestique. ' * 



Le Juif, Ut 3«&e Cn). 
Trompent, 6etnfacn. 
Quelquefeis, maiKfcOWf* 1 

Le Chretien, bet Sfrrift (en). 
Le domestique, betQSebiente («). 
Le Frince, ber gurft (fcn> 
Vendit, »erfauftf* / 
Hier, aejtecn. 



Lt chemise, bad ftemb (fit). 
Q^i'il avoit re9ues, bic -ft — fo 

f ommen fcatte. 
Voulut tromper, JfloHt* — h» 

trugen. 
Mais, aUeSn. 
Trompa, betrog* 



17. ' 

Les Allemands aiment les Francois , & les Francois • 
ne haissent point les Allemands. — • Parmi les soldati 
du Prince il ya bien des fous, dit Tautre jour le maitrt 
4 la sentinelled qui lui dit: Monsieur, on en trouve dans 
tous les etats. \— Les fous disent souvent la verity. 

L'Ailemandi ber JDeutfcfce (n% 
Le Francois, bergran$ofe(n). 

Ne haissent point, fyaffett rilfyt. 

Parmi, unter. ' 

Le soldat, bec©o(bat (fit). 

II y a bien des, giebt eg wit. 

Le fou, brr Matt (en). 

Dit, faflte. 

L'autre jour, Ijetllicfr. 






A lisentinelle, 3ur®<frt{b»<Kje 

(n). 
Qui lui dit, welcfce au tym f*gte. 
Monsieur, mein £err. 
On en trouve, man fltlbft bereft. 
Dans tous les e*tats, til 00*8 

©tanbrn. 

Disent, fagrlU 
Souvent, oft. 

La vent*, bie2Ba&rf>ett (en). 



18. 

Les Francois aiment k apprendre 1'allemand , & les 
Allemands le fran^ois. Les Saxons parlent bien alle- 
mands mais les Suabes ne le prononcent pas tropbien; 
cependant ils ne laissent pas d'etre de fort bonnes gens. 

Les Chretiens cdlebrent le dimanchd, les Juifs le 
samedi, les Turcs le vendjredi, '& les Ne'gres le jour 
de leux naissance. 

Parlent bien,, fi)rcd>«l (rebCIl) 

fitlt. 
Mais, attefa/ fiber. 
Un Suabe, ein ©Q)ttf*bt (ft) 



Aiment a apprendre 1'allemand, 

(ernen aerne beutfcb. 
Le fran^ois, fran^ofifcfr. 
Ui Saxon, Cltt ®a4)fe (tt% 



Ne 



K« le prononcent pas trjop feiem 
foremen r$ nio)t aUau gut 

Cependant its ne laissent pas 
d'etre de fort bonnes gens , 
bemo&ngea(fem~ finb e* ffyt 
ante Seute. 

Celebrent, fftmt. 



Le dimanche, ber (gonntOft (f) # 
Lesamedi, bjrt ©Onnafrenb (e> 

ou ®atn<w§ (e). 

Un Turc, tin %mt (n). 
Le vendredi, bf* 5 ret tag Qt\ 

Un Ne*gre, tin 9lfflf r, Sffio&r (en). 
Le jour de leur naissance, tyren 

©fburwag. 



19- 
Les singes aiment i contrefaire les actions des hom- 
ines, & le^ foiis les aftion^ des sjnges. Les mouches 
ressemblent aux parasites, elles godtent de tous les 
mats sans qu*fcn le? invite, — Lesmgres repr&entent 
lediable blanc, parcequ'ils sont noirs r & les Euro- 
pe'fcns le repr&entent no^r, parcequ'ils sont blancs. 
Que doit penser le diable de tous ces pauvres diables! 

Le singe, $cr 2fffe (n% 

Aiment & contrefaire, nt0$tl1 

grrnr — nod). 
L'adion, bi*-£inbfana (en). ' 
La mouche, t>\€ SHf^e (II), 
» Ressemblent, glrfcytn. 

Un parasite, ein ©cfcroaruaatr. 

Files gotitent de tous les mets, 

fir oet facfcen atte @eri<fctf. 
Sans qu'on les invite, oftne bflf 

won jfc cintobct. 



Represented — blanc, ftetUlf- 
— wria »or. 

Parcequ'ils sont noirs, well fut 
fa)W«r3 fillb. 

Un European, ein Cjropjer. 
Le represented noil", flrUeit 

t(>n fonwjtwr. 
Que doit penser , n)03 mug — 

brnfm. 
De tous ces pauvres, t>0n aOfB 

birfen «rroen k. 



IV. DECLINAISON. 

Les noms de cette dgclinaison prennent au pluriel 
lasyllabe tv; & sont presque tous du genre neutre. II 
y en a fort J>eu du genre masculiru fls changent tous 
au pluriel, Jansies syllabes finales, les voyelles a, aa, 
o, u, en h, b , ft; p. ex. 



Singulier. 
N. He 33anb, le ruban. 
G. bee 25<mbe$, du ruban. 
D. bem SSanbe, au ruban. 
A baa 93anb; /<? r/ban. 
P. SPanb, ruban. 
A von bem SJanbc , <J« 
ruban. 



Pluriel. 
bie 33anber, /ex rubans. 
ber SS&nber, des rubans. 
btn$t\nbern, mx rubans. 
bte 23anber, les rubans. 

SBanber, rubans'. 
von ben 3)&nbew, des ru- 
bans. 

On 
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On voit par cet exemple que cctte declinaison ne 
differe en hen au singulier de la deuxieme , & au pla* 
riel de la premiere ddclinaison. ; 

C'esf ' ainsi que se d&linent les sub^tantifs neutres 
qui seterminent en baub, <t), mal, &en t&itm; p. ex. 



©a* 2l#felbanb,r£paulette. 
£)a$ (Strumpfbanb, la jar- 

retief e. 
£ta* SBucb, le livre.. 
£)a$ Dadp, le tbit. 
S)a^ gadj), latablette. 
2>a^ ©eutaefc, Papparte* 

ment, 
2>a$ £ocl>, le trou. 
25a* Zuty, le drap. 



Da* ©d(wupftuc&, le mou 

choir. 
Da# SianMufy, 1'essoie^ 

main. ; , 

Da* ©aft mal, le repas', 
le festin. 

Da*2lltertbiim, i'antiquite. 
Sa« 23i*tbimt, l'<JvSch*. 
Da^ gurftmt&um, la prim 

cipaut£, &c, £ 



Et les suivans: 



Da* 2la*, la charogne. 

Da* 2Imt, l'emploi, la 
charge. » 

Da* Sab, le bain. 

®a5 SJilb, rimage. 

2)a^ SMatt, la feuilie, le 
feuillet. 

Sa^ S3rett, la planche. 

Da* Denfmat, le monu- 
ment. 

©a* Dorf, le village. . 

Da* £9, roeuf. 

X)a< $a*, le tonneam 

£>a$ gelb, le champ. 

Da* glo*, le radeau. 

£a$ ©ebct, la pridre."' 

Da* ©elb, l'argent. 

J>a* ©emutb, l'esprit, le 
coeur. 

2)ad ©ef<#Icc&t, la gene- 
ration. 

Da* ©cftdfrt, le visage. 



25a* ©efpenfi, le speftre, 

©a* ©ewanb, 1'habit. 

£>a* @en>&lbe, la votitc. 

25a* ©fo*, le verre. 

£a* tplieb, le membre. 

Da^ ©rab, le tpmbeau. 

Ca* ©ra*, l'herbe. 

25a* ©ur, le bien. 

35a* jjaubwerf, le metier 

2)a* #aupt, la t&e, It 
chef. . 

&a* jjau*, fc maison. 

2)a* #olj, le bois. 

£)a* j?pm, la come. ' 

Da* Jf?ubn, la poule. 

25a* Cabinet, fe cabinet. 

5Da* $alb, le veau. 

Da* ftamifol, la cami- 
sole. 

Da* j?inb, 1'enfant. 

Da* fll^ib, l'habir. 

Zai «Rorrv le grain. 

2)0* 
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Rrattt, Fherbe, 
lamm, Pagrreau. 
lank, le pays. 
lid)t, la chandelle. 
lieb, la chanson. 
Jttauf, la gueule. 
Reft, le nid. 
})ariement, le parle- 
it. 

J>fanb, le gage. 
Rab, la roue. 



£a* Regiment, le regi- 
ment. 

£a* 9ieid, la branche. 

Da^ ©ctylod, le chateau, 
(la serrure, la platine). 

©ad @d;tt>erbt, le glaive. 

©ad ©pital, rhdpital. 

©ad Stfoal, la vallee. 

©ad 93oif, le peuple. 

X>a^ SBJetb, layfemme. 

©ad 2$5ort, le mot. 

X)a^ $clt, la tente, &c. 



,e peu de masculins de cette d&linaisori sont: 



tot, le Dieu. 
rrt&um, i'erreur. 
eidjtfyum, la richesse. 
ofen>id)t, le sce'l6rat. 
eijt, Pesprit. 



©er ?etb, le corps, 
©cr £)rt, le lieu, 
©er SBalb, la foret. 
©erSWatutf, rhomme, 
&c. 



s noms composes qui se terminent en — tttdttt?/ ont att 
iriel — ItUtt, auquel <m ajoute au datif & a l'ablatif ua 
P. ex. 



Singulier. J 

ftaufmann, fc marchand. 
Soufmanntf/ <fa mar* 

chand. 
t Saufmatmf , an mar- 

chand. 
Saufmbnn, /e marchand. 
Saufmanil/ marchand. 
bcm $aufmanne r <fo 

marchand. 



Pluriel. 

bie ifaujirtltfy f« marchands. 
ber SaufffUte/ <fa marchands. 

ben fiaujfcuten/ a** marchands. 

bte fioufteute, Us marchands. 

SaupCUtC/ marchands. 
von ben SJaufkuteii/ 4* mar* 
chands. , 



>e la meme maniere se declinent: 



luptmann/ le Capitaine. 
efmann, leGentilhomme. 

ramtrmann# le charpen- 



£>,er$ut>rmami/ le voiturier. 

t>tl ©(^iffmann/ le batelier. 

JDcr 2imtmann> le baillif, &«• 



JWanit/ homme; gud on @<&u(v pied; 93u<fr, main d# 
pier ; $fttnb; Uvre, &c. spnt inde"ciinables (mis au sin- 
Her) toutes ies fois qu'ils marquent une certaine quan* 

g; p. ex. Sine Sontpaanic >on a^taia SRawi/ une com* 

pagme 
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pagnie de quatre-vingt hommes. 3* (M 5*1$ (®<$tiy) (ftlty 
long de- dix. pieds. fDret 93u<y papier/ krois mains dt 
papier. JDrei tyfunb Sajff/ trois livres de cafe, &c. 

Thirties sur la quatriime declinaison. 



20* 

Les livres que j'ai achet& soiit tres-bons ♦ . . poof 
en faire des papillotes. — J'ai vu aujourd'bui le grand 
village, ou ll y a quatre chateaux & trois cents mak 
sons. Les chateaux sont superbes, & les maisons assel 
belles. Les hommes , les femmes & les ertfans de ce 
village sont tous bien habiltes, & leurs habits sont 
fort pr«pres. 



B 

5: 

El 



Le livife, bad ©lid) (u> er). 
Que j'ai achetes, tie \<b fiffauft 

Sont tres-bons, (fob febr gut. 
Pour en faire des papillotes 

urn VapiOoten bapon ju ma 
a}en* 

J*ai vu aujourd'hui, 1$ fca&e 

%t ute .— ne feljen. 

Le grand, bo* jrofe. 

Le village, bad £>orf (0/ er). 

o& a y a, roorin fl<jfr — beffa* 

ben (ffob). 
Quatre, uier # 



Le chateau, baSJgcfrfol (o,fe& 
Lamaison, bad jpaud (d/ ft). 
Trois cents, brei bunberf. 
Superbes, pr<ia>tia.. 
Assez belles, fe fcr f#rrt* 

L'homme, brt SJDtonn (&, er). 
La femme, ba$ SBejb (er). 
L'enfant, bad $inb (er). 
De ce, biefe*. 

Tous bien habille*s, flfle gUt <* 

fleibet. x j 

Leurs, tyre, 

Propres, fautoif/ refafi<k 






Mes chers freres. Je voas envoie par mes deut 
enfans les livres, les mouchotrs & les rubans que vous. 
avez demandds. Les rubans plairont assurement anx 
femmes du village , & les livres aux hommes. Les 
chandelles que vous itfavez envoyees ne sont pas 
bonnes > j'en ai fait present & quelques pauvres femmes* 



Mes chers, fiefceit. 

Je vous envoie, i$ fcyitte ett4>« 
»ar mes deux, burcfr meine 

Que vous avex demands, tie 

ivc fefle&rt Wu 



Plairont assurement , roerbfll, 
gemis -r- gejatteit. 

Que vous m'avez envoyees , M 

t&r mir flefcyift babt. 
Ne sont pas bonnes, fitlb ftify 



it 
is 



\ 



ftn ai fait pr&ent, id) 



(Abel A quelquei pauvret , 
I armem 
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finigrni 



\ 22. 

Les enfans aiment les images, les femmes les beaux 
kbits, & les hommes les femmes. — Dans tous lps 
pays oft j'ai ete, j'ai trouve. que les homines se plaignent 
tssez souvent des femmes, &les femmes des n6mmes> 
itiais que les homines sont pour I'ordinaire dupes des 
femmes. 



L'image, b<tf S5ilb fer). 
M femme, bat Scjb (er). 
t/n bel habit, etli ftyoneS flletb 

L'homme, bee SDtonn (&, er)* 
Dans tpus les, in alien. 
Lepays, ba$£anb(d, er). 
Oa j'ai 6tt, m t$ gewefen bin. 



J'ai trWe", $abe ic& gefunben.. 

Se plaignent assez souvent del, 

jub febr oft tlber- bie ~- be* 

Sont pour I'ordinaire dupe*, * 

aeroobnlicfc — btnterpnaeit 
ncrtoen. 



23. . 

II y a dans les villages voisins quelques re'giments 
desoldats, & les campagnes sont pleines de troupes. 
Ptusieurs Capitaines de ces troupes ont fort maltraitf 
les hommes de ces villages, sur-tout les voituriers& les 
bateli$rs> mais iis n'ont fait aucun mal aux femmes.^ 



11 y a, e* fieflen. 

Dans, jn. _ 

Le village voisin, bitf Utltd}: 

barte SDorf (5/ er). 

Quelques, eifttge. 

Le regiment, ba$SRe$tment(er), 
le soidat, ber ©albflt (en), 
la campagne, ba$ Sefo (er) # 
Sont pleines de, (fob *oH* 



Les troupes, bie $W&mlUt. 
Plusieurs, »erf<btebene. 
De ces, btefer. 
Ont fort maitraite*, (w&en fetyf 

mit^anbelt, 
Surtout, befonber*. 
lis riitot fait aucun mat, fie 

baWn — m$u au Xeib ge* 
tbatn 



a 4 . ' 

Les oeufs, les veaux, & les poules sont a&uellement 
fort chers, & clause des troupes qui sont dans notre 

(ays. — Les enfans des soldats on* de fbrt mauvais 
abits. Cependant ils ne laissent pas d'Stre bien 

' conteas 
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contens quand its ont de quoi manger- ~~ Qnelquei 
voituriers ont dit aujourd'hui k plusieurs Capitaines, 
qu'ils ne leur pouvoient pas fournir les agneaux qu'on 
ctemandoit, par dix-huit raisons: r La premiere c^euAtf 
qu'ils n'en avoient point, & qu'il ne s'en trouvoit 
plus dans tpus leurs villages. je siiis si content de 
cttte raison , lui dit un des Capitaines , que je vous 
tiens quitfe des dix-sept autres. 



EVuf, bai 6p (er). 

Le veau, bad Salb (d/ tt\ > 
La poule, bad #U&tl (u, tl). 
Sont aftuellement, futb fltyen* 

. isdrtiol 

Fort chers, febr tbetier. 
A cause, wegen. 
Qui sout dans notre, tot\$t 

ficb in unferm — jfab. 

L'enfant, bat Stint (tt). 

Le soldat, bee ©olbat <en% 

Ont de fort mauvais, v flben ftfyt 

fcyfecbte. 
Lhabit, ba* $Wb (erX ^ 

Cependant ils ne laissent pas 
t d'etre bien contens, b0<$ finb 

fie febr ttergmtat. 

Quand ils ont de quoi manger, 

hxmn fie twat *u eflen baben. 
De voiturier, ber gubrmann, 
(piur. bie gubrfewe). 

Out dit aujourd'hui a plusieurs, 

baton beute au wrfcbiebenen 
— aefaat* 



Le Capitaine , ber J&auptmattfy 
(piur. bie £atu>t(eute;. 

Qu'ils ne leur pouvoient pas 
fournir, bag fie tbneit nt$t 
defern fwnfce. 

L'agneau, bad Samm (3/ er). " 

Qu'on demandoit, M (RJelCyf) 

man begefcrte. 

far dix-huit raisons, atld a$t* 

tfytn Urfacben. 
La premiere c'&oit f bie tl%t ' 

wive. 
Qu'ils n'en avoient point, »eif 

fie feme bitten. , . ~ \ 

Et qu'il ne s*eb trouvoit plu* 
dans tous leurs, imb U feint 

mebr <jdbe in alien ibrem 

Je suis si content de cette rai- > » 

son , icb bin fo aufrieben mit 
biefer Ucfacb. 
Lui dit un, fafite ibra *iner. 

Que je vous tiens quitte des dix- 
sept autres, bag tcb eucfc bie 
Mbern fiffoe&en f$enfe» 



*5- 
Les soldats ont faiwprisonniers quatye regiments de 
Cosaques, & ont ruine les chateaux, vuide les ton- 
neaux, & casse tous les verres. Le General leur fit dire 
de respefter le!s mommies, les livres, les feinmes, les 
enfans & les vieillards* 

Ont fait prisonniers, baben fle* Ruine*, 3*rjloreL 

fangen jenommem • Le chateau, bad ©4>fr>^ (i, #). 

Quatre, mer. * Vuide\ geleem. 

De Cosaques, Sefaffen, Le Conneau, bad gad (4/ fer). 

Cusi 



»<rerre, bafQfth? (1/ er). 
^General > bee ©f nerol (r) / 
gc&bcrr (e»X - 
mm fit dire,- (te* t^tten fagen. 
>e respefter, fie folltftt — un* 

wrftyrt iafen, faonem 
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Le monument, bM fcenfffloJ 
(4/ ety. I 

Le livre, >$a* *5tK& (tt> tt\ \ 
La femme, b** gjgeib (er). \ 

Le vieiiiard, ber alteSfcutn (& , 
a)/ bet «reil (e), * 



Les charges se vendent bien chet en quel(p»#*pays. —• 
Lea grands pays ne sont pas toujours les meilieors. 
Ten ai vu, dont les richesses consistoient en grandes 
fbrets, en bains, en campagnes fertiles, & les peuptes 
k ccs pays Itoient plus beureux que ceux qui ji'oq$ 
fintres richesses que Tor & l'argent — Je vous prie 
fapprendre par coeur les mots de ce tjidme. 



U charge, bit %nt (4/ et). 
Be rendent bien cher en quel- 

ones , roerben in einigen — 

Mr t&euer nerf auft, 
U pays, bo* Sanb (4, et% 
Us grands, trie flrofen. 
Us meilleurs, bte beflen. 
bn ai vu, t$ ^abc berfefben 
^fefr&eit. 
Post les, beren. 
U richesse, becSlet^ttlll («/ 

Consistoient en granges, fit flrO« 

frn. — teftunben. 
U fbret, bee Sffialb (4/ €C\ 
U bain, bo* 03<Jt> (a) et)- 



I 



La campagne fertile* bol ftucbt* 

bare gelb (er\ 
Le people, ba* ©off (J, erV 
De ces, btefer. 
Etoient, roaren. 
Plus heureux, afilHf#er, 

Que ceux, ate biejenigen. 

Qui n'ont d'autres , ttelc^e M* 

ne anbere — baben* 

Que Tor & l'argent , oft @oH> 

unb ©toer, 

Je vons prie, i<b bttte €ie* 
D'apprendreparcontr, Cniweit* 

big an lernen* 
Le mot, bad SBort (4/ er% 
De ce theme, biefer 9fttfga6e (n% 



Remarques sur les terminaisons du nominal 
pluriel en giniral. 

I. 

£a frenriir$ d&linaison coraprend les noms substan- 
tia, qui an pluriel ne different point de leur singulier 
dans, la teriqinaison. Seulement aux substantia 
feininins qui ne se terminent pas en en, on ajoute 
•ncore un a, comrae je Pai dfia dit page 40. 

£ - I* 



u 
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/ La stconde comprend ceux quj au pluriel ajoutentunJM 
I i la terminaison du singulier. 3 

/ La troisvtme comprend les noms substantias , qui „ 
pluriel ajoutent la syllabe en, & s'ils se termineritj 
en e, un simple n. 

k I* quatrilm* comprend ceux qui au pluriel ajoutent 1 
1 syUabe^r* 

II. 

En ptat-Allemand, ou dans la langue ba$se-Saxonne| 
. le nominatif pluriel prend un $ : un Hannovrien, \ 
exemple, dira/tres-bien dans son dialefte, biegli 
bie SKabcfccnfl, :c. de berglegel, le rtfstre> Da$S)i& 
la fille, &c. mais cela est une faute dans le haut-i 
lemand. 

V III. 

Le nominatif pluriel d'un meme mot , differe qtt 
quefois selon la differente signification du moj. r 
« voiU quelques exemples: ,£)er S3aub^ la reliure, 
volume d'un livre : £te25anbe, les voluitfes j pa$r 
le lien* bieSSanben, les liens, les entraves: ta$\ 
le ruban, bie23anber, les rubans. Dae 23w>t> Testjni 

* fcicSSote, lesesquifs. 2)er33ote, le messages bre95ort 
, les messagers., £a$ Sing, la chosen bie ©ittgf , 1 

choses; bai Sing (par m^pris, ou en grobdajit) e 
- la petite fille > bie 'JDmgfer, les.petites drOles^es. .£)fi J 
$anb, le pays, bie&mbe, les pays d'un memeetat m 
"tbit -ihnbtt , les pays en general* par exemple:,Jil t 

* SRorblanber , les pays 'septentrionaux. £)er ©JenWi * 
Thomme; bie &?cnfrf>eri , les homines: bad SDienfty ^ 

(par mepris) la femme, laservante j bie -SRenfc&er, I* u 
de'bauche'es. Der <25trau$ , Pautruchei bie ©trattfleifi i 
les autruches. Der ©fraud, le bouquet j $ie ®tr<tojfe » 
ies bouquets. 33er £bor, I'insense* bie £fror«r, to * 
lnsense's: baS £f>or, la potfe cochSre* bie £fM*e, to 
portes cocheres. ©a$ 25ort, la parole > bre SSJortt, l* g 
paroles: ba*5Bort # lemot^ bifSBBtrtcr, les itfots, &c. ^ 

/ TbeM 
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Tbimes sur tovies let quatrt dtctifiatsom. '-i 

La g£n£rosit£ des Francois. — *• La btavoure des ft*. 
rpublicains. — L'esprit inventif des Allemans. — L* 
fiert£ des Anglois. — La jalousie des Espagnols. — 
Les amis de la paix & de l'humanitg souffrante. Left 
fetineihis de la guerre. — On apprerid le bien des bofi3> 
$ le mal des medians. Recherchons toiijours raitiitiiS 
^des bons, & fuions la society des mechans. F 



1* «&lrosit<$, bie Qrdtanift. 
■jfe Francois, ber Sraftaoa (eju) 
92* Imvoure, bie Sopfcrfeit. 
Ufa Mjpnblicain, etnSRfpuMifa* 

f/espiit iaventif, b*e erfinbtd^ 

fa)e ®eift. 
L'AlIemand, ber ©ruffle (it). 
La fiert*, ber ®rofo. 
/^ngiois, brc @nfl(inber. 
jalousie, bie giferfucfrt* 
Eipagnoi, rin ^panier. 
^ml, ber gretinb (e). 
^paix; ber grtfbe. 



L'humaniM soutfrante, bie (fi# 

betibe SWeufcbbeit. 
L'ennemi, ber gmitt) (eX 

La guerre, ber mieq (e;„ 
On apprend, man lernet. 
Le Men, bfltf ®Ute. 
Le boti, ber (Bute ^n). . 

Le rfial, btt$ %6fe. - ! 

Le m^chant, ber $pfe (it). 
Recherchons toujours, faffet Uttl 

: immer — fua)en. 
L'amitie', bie/gretmbftbaft. 
Fuions, (Affet vm$ — 'fuebett. 
La soci^tev bie ©efettfc^aft (^et0» 



, 28- < 

> Robert ayant fait naufrage, eut le bonheur de se 
i^jfar iterre. II fut fort £tonne de se vojr dans une 
&ranae lie, ou ii y avoit beaucoup* de bStes flroces^ 
Jotame des tygres, des leopards, des serpens, &c. 
Mais il y trouva peu d'hommes} & parmi ces hommcs 
Hfi*y avoit nitaiUeurs, ni cordonmers, niperruquiers, ' 
sit marchands de mode: ' Les habitans n*en ont que 
fcire. lis vont tout nuds , & se croient le peuple le 
gjta* beureux de la terre. II y Vit ehtre autres une 
petite fille fort piquaate, dont les yeux petilloient 
d'aftiieur. Les yeux son* le miroir de i'ame. 

Robert a/ant fait naufrageVbfl De se sauver a terre, (I^aufl 

4 Robert «d)ifbttn& gettyoU Janb *u rtfteiL fc >, 

II eut, batte tt II fut fort &oantf, er rounbert* 

L* bonheur, baa @(ui, ft* fet>r. 

£ % De 



I 



m 



Pe se voir dans une grand* }le 

aft er fab , bag ec auf finer 

grofen 3nfeC mar. 
Oil il y avoit beaucoup de b&tes 

ftroces, wo fty tHele Wilbt 

X&tere befanben, 

Comme des, a($. 

Le tygre, bet Spget 

Le leopard, berteoparb (en). 

JL© serpent, bie ©ifclanae (nX 

Mais il y trouva peu d'> attfttl 

tt fanb wenia-- ba* 
L*homme, bet SRenpCy (en), 
Pirmi ces, tmter biefen. 
11 n'y avoit ni-ni, roarttl M* 

ber — riock 
Le tailleur, ber ©cbneiber, x 
Le cordonnier, ber€cbu v ma(&ek 
Le perruquier , ber VcrcAtten* 

macfrer. 
Le marchand de mode , ber 

2RobeMnWer r 



Vhabttant Ver €in»ofrner, 

N'en oat que faire, bratl$eit 

feme* 

lis vont toot nuds, fie gefcH 

gana naffenb* t 
Et se croient le people le plus 

heureux, unb paften fix? fttr 
bad atiMtyjie 85olf. 

La terre, bte ®rb*. 

II y vit entre autres. » et fl$ 

ba unter anbern. 
Une petite fille fort piqatote^, 

fin Heine* fefrr vtiiMt* 

SSMbcfcen. 

Don* les yeux, beret! ^toW**! 
Petilloient d'amour, £iebefh:0|4p | 

. ten/ <oon £iebe funfelteny ; * 

Les yeux, bie SfUfleit. .' N 

Sont, finb. v 

Le miroir, bet Spiegel. * 

L'ame, bit ©eele Oi>* i 



Monsieur Friand avoit autrefois de grands biens, 1? 
. superbes maisons* & beaucoup d'argent II fa^ttaji 
les jours bonne chere , & il froit souvent kidipo*t 
Maintenant qu'il est pauvre, il fait le message*, mange ^ 
des ppmmes de terre, ne boit que de Peau, & se £orte 
mieux, ice qu'il dit, que les Princes de son pays. 



Monsieur, ber $err» 
• Avoit autrefois, v atte e&ebcffen.. 

Demands, flrofe. 

Le bien, bad ©Ut (ft, er)* 

De superbes, pric&tijje. 

La maison, bad #atid (4/ er\ 

Beaucoup d 'argent, »te( ®eib. 

11 faisoit bonne chere , er itbtc 

— berrlicb. 
Tons les, afle* 
Le jour, ber Sag «)♦ ■ » 

t 11 Itoit souvent, et WOT Oft, 

Indispose, nnpal 
Mamttnant, jqjo # 



Qu'ii est pauvre , batt OHO ifr 

Il fait, ma$t er. 
Le messager, ber 35ote 00* 
Mange, \fu 

Des pommes de terre, jtaftof* 
ftfo. 

Ne boit que de Peau , triltft 

ntcytd a(* SBaffet* 
Se porte mieux , fedftbet jty 

fcflet, 

il ce <tu'il dit, trie er fagL 
Le Prince, ber $4rft («♦) 
De son, feints 

l**ay% fotflanbCfo et). ' 
30. la 
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La perte du terns, est une perte irreparable. On ne 
lent plus recouvrer one seule minute poor tout Tor da 
nonde. II est done de la demise importance de bied 
unpioyer le terns, qui ne consiste qu'en minutes, dont 

I faut tirer parti. On n'a que le present > le passtf 
l'est plus rien, & l'avenir est incertain. — Une iifr 
inite d'bommes se ruinent a force de vouloir se fair* 
la bien. — Si la pi Apart des bommes savoient se con- 
tenter dece qn'ils oat, ils seroient heureux; mais leur 
ividite les rend assez souvent malheureux* * . 

U perte, fret Sfcrfofh 

Le terns, bie gf it, («i). 

Une perte irreparable, citt tttt* 

erfeaiicfrer 2}erfuf!. 
On ne pent plus recouvrer, tttun 

fanffmtyt — tticbertr fommern 
Une seule minute, eilSC rifliitje 

Stimtte (m. 

II eat done, e* ift s(fO» 
La derniere importance, tie 

*arift* aw^tiaeeit. 

Be bien employer, — ttotyt an * 
911 ne consiste qu'en minutes, 

j* frefefre nut an* 3Rimitr» be* 

Dont il faut tirer parti, bie 

man roofcl anmehben mug. 
On n*a que. man tat nut/ 

nicyt* ati. 
Le present, bad (^egenroirtige. 
Le pass**, baalBerQangene, 
M'est plus rien, ift nidpttmefc 



L'avenir, b«* 3ujKtofttge. 

Incertain, URgemid. 

Une infinite d'bommes, fefrt 

atefe (eme ftrofe aRmge) 
SRenftyeiu 

Se ruinent* rttfeten {kfc jaOrttltb. 

A force de vouloir se fatre da 

bien, mil fit fty <aO|tt 0At(U^ 

t v un ttoUen, 
Si, wenn. 

La plupart de, bie mtiffcn. 
Savoient se contentec • fty |tt 

begntfgen mlftea. 
De ce ou'ils ont, mft Um *>U 

<Matc»- 

Ils seroient heureux , fo t9SW 

ben fif gtff (i* frpn. 
Mais, attrin, aber* 
Leur, f y re» 

L'avidite, bif ®ierigfeft» 
Les rend, BtOO)t fie. 
Assez souvent, ffyt Oft* 
Malaenreux, ungHfttty. 
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Qui se plaint toujours du monde est un imbecille, 
|ui ignore Tart n&essaire de se conformer au monde, 
roque le monde ne se conforme pas i. un bomme. — 
1 y a des hommes qui songenttpujours i leurs affaires, 
Sr il y en d'autres qui ne sonant qu'a 1 leurs ptaisirs : 
es uns se tuent 2 travailler , les autres se ruinent 4 
iorce de jouir. Lcs-uns & les autres sont £ plaindre. 

£3 Q« 



1 
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Qui se plaint toujours du mon- 
de , wet jt$ imracr ufrec bte 
' ©eft befiagr. 
Bk, ijh 

Un imb^ciile, fin SMobfinntger. 

jiui ignore l'art necessaire, 

' ber Die notJHge Stunf* mcfct 
' perftefrt. 
life se con former to, $$ 110$ 

: /ber — *si ri*fcn, 

yuque, inbcnt/ bteroeil/ ba. ; * 

JJe se conforme paj, ficb njcjyt 

3 ' tfct)tet. * * 

11 y a, ed aiefrt. 

Qui sopg^iit, welcfre .— * benfen. 

A tears affaires , an tyre @e* 



II y en a d'autres, rd0iebtlDtf 

berum anbere. 
Ne-que, liur. 
A leu** plaisks, att j^rc SJep 

diwgunfien. 
Les uns, finite. 

Se tuent a travailler, arfrffat 

fi$ *u wbr. 

Lbs autres se ruinent , <inb<$ i 
i^ict>ien jicb — a« @nmbe. 

A force de jouir, burcfc I it $? 
au piefes grmefep. 

Les-nns & les autres » Jeibr. , 
Sont a plaindre, flnfe 5U feffe | 



Dedwaison des noms proprts. 

1 Now, Worn, Rom. 

Genit. $Rom$, de Rome. 
Datif. ,$u , in , ntty 8tqm, £ Rom*, 
-rtcctfr. atom, Rome. * '. 

*K)c/?f. 9?om, Rome. 

.Ablat. von {Rom, <fe Rome. 

, • •»-■. • ,? • , '. ,■..-♦ ^ ^ 

C'est ainsi qije se declinent tous les noms des vilH 
bourgs & villages 5 & de la manure suivante se de'clj- 
nent les noms propres des DieuX, des anges, des horn* 
mes & des diablcs : 



Masadin. 

Now*. Jupiter, Jupiter, 
Gin. Supitera, de Jupiter. 



Femtnin, 

SKincfba, Minerve. 

r , , WitiexMn* , de yiinerve. 

Dat. ^upitem, * Jupiter. |?Kinen>eri, * Minerve. 
«4<*. , Sfupitem, Jupiter. 
'Fbc Jupiter, Jupiter. 
Abh von Supitern, <fcju 
piter. 

f Les noms du genre masculin . qui ne se terminen't pas » 
C/ K. prennent au datif, a l'accusatif & a Tajriatif i» 
syllabe en# comme aSinecoarK. 

' \ „ ■"."■'' ""'" '.V, 7&to« 



SWtner&cn, Mirierve. 
SWiner&a, Minerve. 
WttSWmewn, 4* Minerve. 



—if inn _ •■■•■:* -Anc 
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Thimts suy cette hUcUhamIi. 

■ •* ' 32 ' 

lques est revenu de Paris, & va £ Mayenct^ 
>pe vient de Mayence, & va & Paris. Martin 9 
Lisbonne , & Petersbourg & a Constantinople. II 
maltraite' par-tout, entre autres aussi des e'tudiant 
asbourg - &desju;fs deMetz. Savez- vous pour* 
k II parioit mal de tout le monde. 

, Umnu 

t§L Ap t teles verbes, §£* 
t aller, &Tfiffl1 partir, on 

toujpurs nadj \ & gU ou' 
se met apr&s lesr autres 
bes sans distinction, 
ice, Wtaim* \ 
1, Martin. 

ift geroefen. 
me, £ifabom 



Petersbourg, Qftf ttburg. 
Constantinople, SoitftOllttnopff. 
Ii a e*te" maltraitl par - tout » 

et ift liberal! mu^anbdt toot* 

ben. 
Entre autres aussi, UJlttr anbtM 

aucb. ' § v 

Savez - vous pourquoi ? KDtfff II 

<3fe rodrum *•■.■/ 

II parlojt mal de tout le mon- 

jte , . rr rrbett w* iebrrmaim 
«be(^ 
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m , donnez a Frederic, a Charles & il Marie les 
aes que vous avez reiyues de Henri. — Les livres 
atfes ne plaisent pas a Carbfine, & les rubans d£ 
irxe ne plaisent pas i Charles. 



3o&amt. 
>z, gebt. 
ric, Snebcic^* 

*, Satt 
DJtarta. 
mme, ber Sl»fe( (J) # 



Que vous ayez re9ues , bit l|t 

— befomraeh foabt. 
Henri* Jpdncj** 
J.e livre, bat* S5u# (fl, ft). 
Ne plaisent pas, {^fatten m'#t* 
Caroline, SCarolinh. 
U rubwi, b<t*»«nb (4/ er). 



E 4 
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e getiitif des noms des villes &c. est ordinairemeht ex- 
rime^ en allemand par un adje&if de*rivatif qui se termine 

1 er; p. ex. bit ©traJvUrgir ©wtanten f les e'tudians.de 

trasbourg> &c. •/•/*--".. 
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3* 
$atarnetftoit le Dieu du terns, & CyMte la Deem 
de la terre. Jupiter, fils de Satume & de Cyb£le, etoit 
le Dieti du ciel, Neptune le Dieu de la mer, Piuton 
le Dieu de l'enfer, & Vulcain ceiui du fe». Mercure 
itoit le messager des Dieux, & le Dieu de ^eloquence, 
des marchands & des voleurs. Apollon etoit le Dieu 
des beaux arts, Mars le Dieu de la guerre, & Bacchus 
celui du vin. LaD&sse de Fair, des royaumes &<Je< 
la parure s'appelloit Junon. Diane dtoit kfDeesse it I 
la cbasse , Ceris la Deesse de ^agriculture , Flore la 
De'esse des fleurs, Venus la D&sse del'amour, &Mi- 
perve cejie de la sagesse, des arts & des sciences. 

Saturne, ©atttrit. 
Etoit, »or. 



Le Dieu, bee ©ott (i, er). 
Le tems, bte grit (en). 
La Deesse, bte gtotttlt (en). 
Fil*, ®o&n(o/e). 
Le ciel, ber £fmme(. 
Neptune, 9iq>tun. 

piuton, muto. 

Venter, bit foiUt (n). 

Vulcain, $u£an. 

Celui, bet @ott/ berienige* 

Le feu, bad Setter. 

Wercure, 2}ta£tir. 

JLe messager, bf r 9$0te 00. 

L'eloquence, bie $eribfamMt 

Apollon, 5(poao t 

Les beaux artt, blf (#*»*« 

Sfotflc. 
Miffs, gftttt. 



La guerre, bet £rtift(*X 

Bacchus, 3ac$U&. 

Le vin, ber ffiein (e). 

L'air, bte £ttft (u, {)• 

Le royaume, bad SoniftKiu) (4 

La parure, bet ty^ 

S'appelloit, tye$. 

Junon, JJtHIO. , * •' 

Diane, toiana. 

La chasse, bte 30flb Ceil)* 

Ceres, gtres. 

L'agriculture, Der §clM«tt. 
Flore, gfora. 
La fleur, bie ©fame (ft). 
Venus, Bem& 
L'amour, bte iitbt. 

Celle, bte ©ottin, biejeni$e. 
La sagesse, bit SBeilbrit. 

L'art, bie Sunft (4# e). 
La^ieace,bie$Stfffenf$aft(flO. j 



Diclinaison de Particle d'uniti. 



« Mas cvlin. 

N. tin 39amt, m homme. 

G. eintB tylannti, Sun hom- 
me, 

p. dnetn 3B «we, 4 «// hom- 
me, 

A, cintn Want*, m homme. 

A, von etnemSRatttte, d'un 
homing 



Feminin. 
tint Srau, me femme. 
ctncr gtrau, d'une femme. 

cuter grati, h une femme. 

erne $rait t «** femme. 
von cin,er"grati, d'une fem- 
me. 

Neutrt, 
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Neutre, 

Nbm. tin ftitifo , un enfant. 
Gen. efoe* £mbe£, d*un enfant. 
D*r. etftem JCinbe, ^ w« enfant. 
Ac«;. ritt&iub, «» enfant. _ 
* AU:* von tintm&mbt, tun enfant. 

Remarquts. 

. On met aussi cet article : 

1/ Apr& le verbe fcft&en avoir, pour ifcarquer la 
qualite des parties des homines, des Wtes # des pla*» 
tes, comme: 

33iefe Sunafer fyat tint fcrcite, ©time, tintn ffemett 
SKunft, unb blaue fflugen, cette fille a It front large, I* 
bouche petite, & les yeux bleus. 

£>fefe $ajje tyat cifim langeti ©d^attj, ce chat a /* 
queue longue. 

Diefer S5aum }*t tin fyhrtMi #oI$ afe bte *nbmt> 
cet arbre a le bois plus dur que lies autres. 

2. Apres le verbe toflnfe^en souhaiter, joint 4 un. 
substantif qui marque un terns , comme > 

3<fc wfmfcfye 3ftntn einen guten Sftorgcn, je vous 
souhaite le bon jour* einen guten 2ibenb, /<? bon soir j 
tin glfiflidjeS fteujafyr, 7* bonne anne'e. 

3. Deyant les noms de nations accompagn^s du 
verbe fe^n etre t comme: 

3# bin tin ©eutfetfer, je suis Allemand. <?r iff tin 
Sranjod, il est Francois, &c. 

f.SItt fin Sirf fcfrn, mre en Prince. Stir einen e^rli^fii 
fSfrmn 8*()4ftrtt Wrikfy passer poor bonn&e homme, 
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Thtmis sur cet y article. 



Vn philosophy etoit un jour dans un vaisseiu dnrant 
une tempere avec un grand nombrc de ihechantes gens„ 
qui invoquoient les Dieux. Taisez-vous , dit-il d (ju) 
un de C06 medians hommes, afin que les Dieux ne 
s'appersoivent pas que vous etes ici. 



Un philosophe, etlt ^^ilofopt) 

(en). 
Etoit, roar. 
Un jour* ettted Za<&. 

IJans, \tlf avec le datif. . 
t-e vaisseau, bag ©cfciff (f). 
ftwant, wabttnb, avec le ge*- 

nitif. 
La tempete, ber ®turm (4/ C). 
tAvec r mit / a le datif en alie- 
• maud. 
Le grand nombre, bie gtofe 



De michant&s gens, bofer Stuff. 
Qui invoquoient, melcfye — an* 

fiefen. 
Taisez-vous, f$roe fgt ffftfe* 
Dit-il, fagte er. 
De *ces mechans hommes , Mil 

biefen bofen SRenfcben. 

Afin que, bflimt. 

Ne s'appercoiverit pas, ili^t 

aeroabr. roerben. 

Que vous-etes ici, btt$ fttt (iff 
fenfc 



; * 36. 

Un riche marchand donna Tautre jour 4 un pauvrt 
v Juif une piece d'or , dont il eut une grande joie. Un 
peu d'or est un grand bien pour un pauvre. 

r . Cooime on refusoit un jour un benefice & un Abbe, 
a cause qu'il e'toit trop jeune: c'est un defaut, dit-il, 
dont je me corrige tous les jours, " ' 



Riche marchand, retd)er £atff 

mann , (piur. reicbe tfaufleute 

v. pag. f>i). 
Donna, (jat>. 
JAutre jour, neutt$, 
Un pauvre Juif, ettl armerStl- 

be (n). /• 

La piece d'of, bag ©Otbfhif (e). 
Dont il eut, roortfberer— batte. 
La grande joie, biegrofegreube. 
Peii_d'or, roeni&GMb. 

'If St, Iff. 

Le grand bien, ba* <JrOfe ©Ut 



Pour, f&r. 

Le pauvre, bet 2(rme (n). . 

Comme on refusoit , bfl tttatt — 

abf4)[ug. 

Le benefice, bie tyfriinbe (n). 

L f AbbeY bee 3»t (A/ e). 

A cause qu'il £toi* trop jeutte, 

weil er au juna rodre. 
C'est, bte iff. 
Le deTaut, ber Sebter. 

Dont je me corrige tous lei 

jours, ben kfr aUe Sa^r '•«« 
Wfcr* 

37. Une 
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Une certaine femme confia l'autrc jour i un de hies 
amis un secret (Tun Comte, qui est' fort embarrass^ i 
fcatise du mariage <Kune de^es filles. Un Gentilhommi 
du vrfisinage la demanda en mariage. Mais c'est un 
pauvre diable qui ri'a pas le sol. ■■ : * 

II y avoit un Jour un fort honnete homme, qui 
avoit aussi une tr£s-bonne femme. lis n'avoient qu'nn 
fils unique, qui n'avoit qu'un defaut, savoir de n'etre 
tftni rien. 



I^l certaine femme, Ht gej&jffl 

gran (en). 
Confia, »ertfaute. 
De mes amis, mein/r gretmbe. . 
Le secret, ba$©ebetmm$ (0* 
Le Comte, bee ©raf <en). 
Qui est,- writer — iff. 

Fort embarrasse*, in eine r ^rofeit 

S5ec(e{jcni)eit. 
A cause, wegen. 
Le mariage, bie fteirarb CM). 
De^ses filies, friner £ocbrer. 
Jbe Gentiihomme, bcr gbef* 

. mann, (plur. bie SbeHeute). 

Du voisinage, ttttf bet SftacfofW* 

La demanda en mariage , OC- 

gebrte fie a»r Sb*. 
C'est, e$ ifL 



Qui n'a pas le sol, Wf (4>f c €ft^ 
nen fetter b«t. 

II y avoit un jour, e$ Wat eirfs 

mal. 

Fort honnete homme, fe()rrea)ts 

/cbafFenrr Sftann. 
Qui avoit, merger botte. 
Tres- bonne femme, febt QUte 

gran. 

lis n'avoient que, fie bAttejt 

nur. 

Fils unique, euw'gen @obn. 
Qui n'avoit que, welder nur — 

batte. 
Le deTaut, bet ge&ler. 
Savoir, ndmlicfc. f 

De n'etre bon a rien, et tOUjJte 
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La vie de l'homme n'est qu'un songe. iJn songe 

agreable est preferable £ une triste re'ahte. — LVsp£- 

rance est un grand bien des hommes: elle est le songe 

d'un liomme veiliant. — - La jalousie est la marque de 

Tamour, & le repentir celle d'un bon coeur. 



La vie, bas £eben. 

N'est que, ift ItuT. 

Le songe agreable, bet Attgeneb* 

me Sraum (<$/ «). 



Est preTeYable, ift — »orjt!$ie* 

ben. 
La triste r£alite\ bie traurig* 

SBirHicfrWt. 

L'espe* 



I 
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L*csp*ranee, We $9fftjlta frit)* 
Un grand bien, fin grop* ©Ut 

Ell© est, fie it* 

Un homme veillant, eilt wacfceit* 

ber SRenfcfr (etfi. 
La jalousie, fete etferfucfc, 



La marine, Mi 3et#0l. 
L'amonr, tie Sirte; 
Lc reperitir, bie 3tette. 

Ceiie, bayous** 

Un bon cetor, flit 0Utt*$erj 



f En allemand il n'y a point'd'article partitif comme 
tn fran^ois 5 p. ex. Donnez-moi in vin — <fe .fo biir^ 
t&c. it faut dire: ©ebet mir 3Bem — SBier ic. Void 
comme on le decline : 



Masculin. 

Nvm. 5H?etn, <fo vin. 
G#*. .9Bein.6,-<fa vin. 
D«*. 2Sein, « 4* vin. 
■dee. SBeitt, du vin. 
i4W. pon SBein, de vin. 



Femitiiu. 

©eibe, if fa soie. 
@eibr, *fe soie. 
©etbe, <*<fe /« soie. 
©eibe, de la soie. 
pon ©etfce, de soie. 



Les noms du ^enre neutre se d&linent comme le 
feiasculin, & le pluriel de tous les genres se decline de 
la manure suivante : 



Norn, ittitt, des gens. 
Gin. Jeutf, de gens. 
Dm. £eutcn , a des gens. 
Accus. Ztutt, des gens. 
Abl. von ituten, de .gens* 



Le genitif & Tablatif de , est ordinairement expriml 
en allemand J>ar un substantif au nominatif, ou par an 
adje&if, p. ex* 2$tel @elb r beauco v up i' argent, &c. 
Gin t)6l3erncr Xtfcf), une table 4* bois. ^oltanbifc^ 
£u$, du drap tfHollande, &c. 



Tkimi 
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Themes sur qwUjues substantias aUemands 
sans article. 

39- 
<* 
Donnez-mbi du papier, des plumes & it I'mcre, 
je vais &rire des lettres , afin qu'on m'envoie de Tan- 
gent. Apportez-moi aussi de la poudre , de la cire 2 
cacheter & de la lumiere* Et quand j'aurai 6crit, vous 
m'apporterez du jambon, de la salade, de la bi£re, des 
1 pipes & du tabac. 

Le papier, bitf $*Ptfr (e). 
La plume, bie geber (n)* 
L'encre, bte 2>inte (n), 
}e vais ecrire, to) WlU — fa>ref ' 

ben. 
La iettre, ber Q&rief (0. 
Afin qu'on m'envoie, bftfflit 

mm mtr — f#iWe. 
Apportez - moi aussi, 'britlget 

mtr an$. i 
La pou4r%, ber ®treufotrt>. 



La cire acacheter, bai Gtfflfc 

IttrV 
La lumiert, ba£ 2l<fct (ft)* 
Et quand j'aurai **crit, tUlb 

mann i*> merbe seftyrieben 
babei?., 
Vous m'apporterez, fa briltort 
mir. 

Le jambon, bcr S<vtnfrJU 
La salade, ber ©ofttt (e.) 
La pipe, bte $ fetfe GO* 
Le tabac, to Xabuf. 



40, 

Cest trop de salade & trop peu de jambon pour un* 
personne. — Si vous n'avez pas assez de jambon , je 
vous en apporterai une autre portion. — Non 9 j'ai 
peu d'appetit. Apportez-moi une bouteille de vin , & 
un verre d'eau. — Voili tout ce que vous demanded. 

— Combienmefaut-il payer? — Cela fait en tout un£cu. 

— Je n'ai point de monnoie. Tenez voili un Louis: 
le reste est pour la douzaine de tasses que vous m'avez 
achetle, & cela est pout votre peine* — Bien oblige', 
Monsieur.. 



Ceat, bft* tfl 
Trop, |U ml 
Trop peu, jit mem'g* 

Pour, fit. • # 

Lr personne, bte flerfiHi (en)* 

Si rous n'avez pas assez , n>enn 

Git oio)t gemtg — feafrem 



Le jambon, bet @$tnfau 

Je vous en apporterai une au- 
tre portion, fo wtff tc& 3&«e« 
fine anbere $or$ion bringen. 

Non, j'ai peu d*appe*tit, ntitlf 
ict> babe n?rnifi 9t|>pftit. 

Apportea-mei, brings* tmr. 

Uaa 
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Une bouteille de vin, iftne gfa* 

fcbe SBein. . 

L'eaut ba* SBaffer. 

VoiU tout ce que vows deman- 

dez , ^ier ift atteg mi @ie 
f beatfreri; ' 

jCombien me faut-il payer? WIC 

; t>ie( mufj i# Sfl&fenr 

"Cela fait en tout un e*cu , eg 

ttmcfrt in attcm efaen Sfafoy 

«Je n'ai point de mprinafe, i$ 

t>abe feine 2Run*e. 



Tenez voill'im Louis , bftvtyait 

,tK(tneh Louisd'or. 
Le reste, bag Uebrtge. 
Est pour la douzaine, ijt fit 

- bad JDujjenlk 

La tasse, bie S$a(e (n). -r 

Que vous mavez acnetee , 

(bag) if)t mjr gefaitft Jfraft^ 

Cela est pour votre peine, b§ 

ifl fue euee SKwfre. # 
Bien oblige*, Monsieur, r$b4$ 

tt 3&neti/ toein £err. ,. { . 



: 



' ' D# ge/;r£ *fof substantifs. " ' 

' II n'est guSre possible dMtablir des regies fixes » 
le genre ties substantifs allemands; c^ n'est que pir 
J'usage .& le secours des diftionnaires qu'on en acquiwt 
% la connoissance j cependant pour le faciliter aux coin- 
menfsns, fai cru qu'il n'etoit pa$ hors de propos rfc 
donner ici une liste des substantias qui sont d un usage 
tres-fr£quent dans la lefture & dans la conversation 
& dont le genre n'est pfas le merae dans les deux 
lahgues. J'y ai ajoute quelques regies generates , que 
Ton peut suivre avec surete. « 

Substantifs aUemands du genre masculin, \ui M l 
. - ,. ■ frangois sont du genre feminuu - 



Ibtx 3lal(en), ranguil|e. 

£)Ct Slbef, la noblesse. 
•JDer aiermel, la manche. 
•\©er Sttifer^ l'ancre. 
\ ©,er 2Ij$fel<&), laponjme* 

*35er Sift (a, e), la branche. 

£>er aitbem, Thaleine. 

©er &ufru$r (ft/e) r la riej- 
j volte. f ' 

&er 3Mfar(VO, la leprc*. 
*®ar ,2)<ri8 (&, c), la peab 
de (tetites Wtes. \ 

( £}n 93<*K*n> 4aballe. .': j 
1 £Jer Saab (a,e), lareliuri. 



Cer 93avt (a, e), labarty. 
Der aSegriff (e), IWe.^ 
Der 2*erg (e), lamontagne. 
Der SBefucfc (e), la visits 
Sev *&etm& ^frauds; s 
Ser 93eutel, la .bourse. ( 
Der 93ea>ei$ (c), la preuve. 
Der Sif (e)> la morsure. 
Der 93Iutigel/ la sang-sue. 
Ser 95rei (e),la boHfllfe. 
©flrr95rief<c), 1? lettrcuj 
J)er 9rud} (tt,e), la ruptuie. 
©er 85im^ Palliance, 

3>ti 



a 

i 



\ 
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©amm (k, e), la digue, 
Dampf (a,e), la vapeur. 
2>orn (en), repine. 
Dref , la crotte , la 
ne, lamerde. 
35ruf, limpression. 
£>uft(u,e),l PexMai- 
2>unft(ft)J son. 
Durfl, la soif. , 
(*rtijt, la se've'rite. 
©iter, la same, 
gall (a, e), la chute, 
gang (a, e), la capture. 
gleitf, la diligence. 
$<?"8 (e),l ., i{ \ 
gltigel, J Ulle ' 
glob, (&, e), la puce. 
gMKu, f), la mi- 
llion. 

glug (ft, c), la riviere. 
grofd> (6,e), la gre- 
mille. 

grojt (o, e), la getee. 
gjm&, la trouvaille. 
@ang (&, e), la d&- 
ardie. 
©efrorfam, Tob&ssan- 

©eij, 1'avarice. 
©etiud, la jouissance. 
JBfhi$- (ft, *)» l'odeur. 
©frftanf, la puanteur. 

©iiJ* 00, I'irfote. 
©rtnb (e), lateigne, 
gale, 

©roll, la rancune. 
©ftrfel, la ceinture. 
#afer, Tavoine. 
j^gel, ?a gpele. v 
j)ang, l'inclination. 
j)aru, Turin?, i 



$er J>ag, la fiaine. 

©er #audj< e )f la respira- 
tion. 

Dev ipanf ins (e), la linot- 
te. 

X>?v jjenfel, l'anse. 

Dev jjerbfL Fautomne. . 

©*H J?°f (&/ e), la coup. 

£)tT Sjoiw, la moquerie. 

©er $of (e),- la corne de 
cheval. 

©er jjfiflet, la colline. 

©er hunger, la taim. 

©er Srrtfcum (4, er), Ter- 
reur. 

©er Sammcr, la misere. 

©er Salt, la chaux. 

©er Aefig (e)* la cage, 

2}er Aegel, Ja quille. 

©er feller, la cave. 

©*r Aerfer, la prison. 

.©er Acffel, la chaudiere. 

Der Anocfoel, la cheville 
du pied. 

35er $omer (en) la coraSte, 

©er $opf (b, e), la tete. 

©>er Aoib(6,e) lacorbeille. 

©er Aoti), la boue. 

©er $ram (a/0> la bouti- 
que. 

©er $rampf(a,e),lacram- 
zpe. 

.©er #rani$ (e), la grue. 

©er Avanj (a, e), laguir* 
lande. 

$*r §xtb& (e>, Pe'crevisse. 

©er JCreifef, la toupie. 

©er ,$rieg (e), la guerre* 

©er Arug (u, e), la cruche. * 

.$tf Summer, I'affliftion. 

©er &&vM (e),la citrduitle. 
©er 
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©er iabtn (i), la jboutique. 
©er tabid) Oh lalaitue. 
©er ?auf (4, c), la course, 
©er Seim, la colle. 
©er Jo&n, la recompense, 
©er £5ffel, la cuillier. 
©er $Jla\\$tl{a), la disette 
©er 3ftarb*r, la martre. 
©er STOarfcfc (a, e), la mar- 

che. 
*©er 3Ronb(e), la lune. 
©er SSRunb (plur. Sflttuter), 

la bouche. 
©er 9topf(&, e,)la jatte. 
©er 9t*ib, 1'envie. 
©er <J)arctyent, la futaine. 
©er tyelj (e), la pelisse, 
©er $feil (e), la fteche. 
©er $|Iu8(M),lacharrue. 
©er tybbel, la populace, 
©er *£uj, la parure. 
©er jQualm, l^vapeur. 
.©er SRafjm, la creme. 
.©er Stattb (5, er), la marge. 
©er Staub, la prise. 
' ©er 9Uud> (e), la fum£e. 
©er SRaufcfc (4, e), Tivresse. 
©et 3teic&t&um(fi, er), la 

richesse. 
©er SReif (e), la gelle 

blanche, 
©er SReint (e), la rime. 
©er Sting (e), la bague. 
©er 3tt$ou9ttj(0,lafente, 
©er 9Htt (e), la course i 

cheval. 
©er fRot (b, e), to rtfbe, 

(Thabit). * 
©er Koft, la rouille. 
©er 9tofo la morve. 
©er Siuf, la fenommfe 



©er Shi&m, la gjoire, 
©er Wu$, la sttie. 
©er ©aal, (4, e), la sailed 
©er ©<tf (4, e), la poche. 
©er ©alat (e), to saiade. 
©er Cartel (fr), la selle. 
©er ©a} (4, e), la mise. 
©er ©a>aum, l'ecume, (It 

mousse), 
©er ©d>e in (e), 3 la 
©er ©dimmer, J lueur. 
©e* @$ettfe(, la cuisse. 
©er ©*erj(e), ber@}# 

(4, e), la plaisantferie, (h 

railleriq).\ ,. 

©er^*i»pf (e)^rinjaft 
©er ©<$!af (4, e) , la ten** 

pe, (to sorameil). 
©er ©<$Iam, la bourbe. 
©er ©#lu$,(fi,e), la co*j 

elusion, 
©er ©cfrlfiflFel, la clef, 
©er ©fitter} (eu), lacfo* 

lew. 
©er ©cfmee, la neige. 

©er f la coupure, * 
©cfcuitt (e), I la tranche n = 
©er ©djiratrf ('&> e), Tar- 
moire. - 
©er ©#u$ , la prote&o$ 
©er ©$n>abem, la vapear. 
©er @4>njamm (4, e), 

1'^ponge. ' 

©e* ©cfcwattj (4, e), ill = 

queue. / 

©er ©cfcweif (e), to que* 

trainante. 
©er ©cfcweifc (e), to sueur. 
©er ©enf, to moutarde. 
©er ©ieg (e), to v&oire. 

Aer 



* 



Sij (Of lt's&nct, (le 

ppargel, Pasperge. 
Speer (e), la lance. 
Spei$el, la salive. 
Spatt, laxisee. 
Spruc£ (fi, e), la sen- 
Stag (i, e) t JYcurie 
Stamm (4, e), la »ou- 

Stflufe, la poussiere. 
Stein (tX la pierce. 
Stengel, la tige. 
gteru(e), Pe'toile. 
Sticfc (f), la piquflre. 
Stiefel, la botte. 
grid v la queue d'un 
it, iV. le manche. 
Stoff(e), Pe'toffe. 
Stolj, la fiertS. 
^tordj (6, e), la ci- 
;ne. 

StoS (6, e), la gour- 
de. 

Strang (a, e), la corde 
Straus (e), Pautruche, 
Strom (6, e), la riviere, 
gtubl (ft, e), la chaise, 
Sturm (fi, e), la tem- 
e. 
Stttfj (fi, e), la cul- 

£aft, la mesure, ter- 
de musique. 
£an$ (5, e), la danse. 
£batt, la ros&. 
frig (0^ la p3te. 
teller, Passiette. 
t^cil (e) f la part. 
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©er £fion, Pargile. 
©er &burm (&, t), la tour. 
£er £iec*el, la poeie. 
©er &ifd; (e); la table, 
©er £ofc, la mort. 
©er £rog (6, e), Pauge. 
©<r .Stroj, la bravade. 
©er Umj#lag(a,0, Pen- 

veloppe. 
©er Urjprung, Porigine. 
©et SJerluft, la perte. 
©er 93orf<*fag (&, e), la 

proposition, 
©er aga^u, Popinion. 
©er 2Balb(a, er), laforSt 
©er 3Banbel, la conduits 
©er SBiefcefcopf (6,e), la 

huppe. , 

©er SBujl (0, Pordure. 
©er 3af>n (a,e), la dent, 
©er $d\\i, la querelle. 

Cer £ugel, J la brldc ' 
Der Jjeug (e), Pe'toffe. 
©er |icgel, la tuile. 
©er jjimmet, la canneUe. 
©er 3in$ (e), la rente, 
©er §obeI, la zibeiine. 
©er 3opf (b,t), la touffe, 

la tresse, la queue, 
©er Jortt, la colore. 

©er Junbet, la meche, 

(Pamadou). 
©er 3wang, la contrainte. 
©er 3»eig (Of la branche. 
©er 3wijl (e), la discorde, 

&c. 



Obs. 



1 
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Obs. Les substantifs alkmand^ terming en eit, comme 
bet Satfen , la poutre &c. sont generalement da 
genre masculin , excepte' ceux qui se terminent 
en d)tt\ (v. p.87«)> ?^ nsl <l ue l es suivans: 



2)a*2lHmofen, raumdne. 
Da*S3effen, lebassin. 
JDa$@ifen, lef^r. 
Da 6 gullea, le poulain. 



$afl Stiffen, le coussin. 
Da$ 28appen,les armoiries. 
£>at SBefen, l'etre, lessen- 
ce, &c. 



Substantifs aUemands du genre feminiit, qui sont 
masculins en frangois. 



Jfcie Sfatfel (n), le merle. 

Die Slnftatt (en), l'appret. 

5Die Slrbeit (en), le travail. 

Die SJanf (i, e), le banc. 

Die SSruffe (n), le pont. 

JDie 25ruftwel>r (en), le pa- 
rapet 

Die Surg (en), le chateau, 
(fort). 

DieSButter, le beurre. 

Die X>eid>fel (n), le timon. 

Die Diftel (n), le chardon. 

Di^Donau, le Danube, 
(fleuve). 

JDie ©c&el (n), le gland. 

Diegafjrt (en), le trajet. , 

Die gaffel («), le flambeau. 

Die gaufl (a, 0, le pbing. 

DieSeuerSbrunjt (fi, e), 
Fincendie. 

Die grift (en), le de'lai. 

Die glutft (en) , le torrent, 
(flux). 

Dieftruc&t (u,e), le fruit. 

Die©efatjr (en), le danger. 

DieQeige (n), bieSiolin 
(en), le violon. 



Die ©eiffel 00, le fouet, 
(Potage). 

Die ©em$ (en,) lie chamois* 

&.e @ewalt(eu),lepouvoir» 

Die ©lut (en), le braver. 

Die©ruft (u, e), le tito- 
beau.', 

Die ©urge! (n), le gosier. 

Die Jjjalfter (n), le licou. 

Die £ed)et~(u), le se'ran. 

Die$eiratl)(en),ieniariage. 

Die &ummei (n), le boor- 
don. 

Die Setter (n), le pressoin 

Die Slammer (n), le cram- 
pon. 

Die Sluft (ft, c), l'abyme. 

DieSuqel(n), le globe, le 
boulet, (labalfe).' 

Die .Runfi (u, e), l'art. 

Die Saft (en), le fardeau. 

Die Sau$ (a, t), le pou. 

DeSeber (n), le foie. 

DieSufKA, e), i'air... 

Die Sufi (fi, e), le plaisir. 

Die 3)?ad>t (S, e) le pouvoir. 

Die SQtortcr(it), le tourment. 
JDi* 



J 



Rauer (it), le miir. 

KWd), le lait. 

Qtftble(n), lemoulin. 

liac^tigaH (en), le ros- 

;nol. 

fcotl) (b, en), le besoin. 

Hummer (n), le nuipe- 

Dber, l'Oder (fleuve). 
5per (n), Popera, 

Pein, - "j le tour- 
Ihtaaf (en), J ment. 
Pflidjt (en), le devoir. 
Pretogt(en), le sermon, 
reche). 

Rube, le repos. 
gcbmad), l'outrage. 
Sc&tTfiel (n), le plat. 
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Dtt©dnne(n), le soteil. 

Die (gpinbel (n), le fuseau. 

Dfe<5taffel(n), ledegn*. 

Die etirn (en), le front. 

Die ©toppel (n), le chaume. 

$ie£iber, leTibre, (rivie- 
re). 

Die Srauer, le deuil. 

Die £rommel (n), le tam- 
bour. 

Z>ie^af)I (eti), te choix* 

Die SBelt (en), le monde. 

Die ii<efer,leVe'ser (fleuve). 

OieaBinbel (n), le maillot. 

Die ®nrft (fi, e), le boudin. 

Cje 3af>l (en), le^iombre. 

Die^eit (en), le terns. 

Oie^roiebel (u), 1'oignon, 
&c. 



I. Les noms termines en n?S , comme bie #Drni$ 
(e), Ufrilon, &c. sont du genre feminin, except^: 



2ftrgerni$ (e), le scan- 

le. 

SSeflra&niS (e), Penter- 

nent. 

»efenntni$ (e), Paveu. 

SBilbnte (e), Pimage. 

8ffnbni$(e),PaIliance, 



&a$ ©Feic&ttig (e), la com- 

paraison. 
£a$ 3?uflni$(e), lctemoig- 
- nage. 
Zat ^erbiltniS (e), le rapf 

port, &c. * 



is ceux de cette terminaison qui coramencent par 
yllabes <je, ou t>er (excepte bie SBerbantmniS , U 
ition): p. ex. ba$ ©eba<tytni$, la me'moire$ bai 
lacfctuiS, le legs, &c. 

a. Ceux qui se terminent comme les suivans sont 
sn g&i&ai du genre f&pinin: 



F a 



Die 
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jpfe $uftlthttif)t\t , le con* 

tentement. 
JDieJ£eimlidjfcit(etO, lese- 
x eret. 
2>ieerbfd^oft (en), l'h&ita- 

ge« 
3Dic 3uf uttft, Tavenir* 
JDieSReinung (en), l'avi*. 

II faut excepter de cette regl/e les noms suivans 
terminus en e: 



©ieSlto&eref, Pesclavage. 
■Die ©cute (n), le burin. 
©ie<Jl&e, l'Elbe, (fleuve). 
2>te gic&te (n), le pin. 
Die &ajje (n), le chat. 
2>ie ©c&nctfe (n)/le lima 

$on. 
JDie £atibc (n), le pigeon. 



JDer Slffc (n), le singe. ' 
t>tx JDracfce (n), le dragon. 
£er f^alfe (n), le faucon. 
2)er giufe (n), le pinfon. 
2)er grtebe, la paix. 
j£>er®ebanfe (it), la pens&. 
JDer ®!aube, la foi. 
SDcr jjafe (n), le ltevre. 



2>er 26»e (it), le lion. 
Det Wame (n), le noro. 
Der ©c&fe (n), le boeuf. 
©et 9tabe (n), le corbeau. 
Der @aame, la sentence. 
Der 2Bille, la volontd 
Der »ud&fiabe(ji),lalettre. 
£er @6jje (n), l'idole, &c. 



& tons' ceux qui par leur nature sont masculins dans 
toutes les langues, comme ber jtnabe (n), le garfoni 
ier SJotc (n), U message, &c 

Du genre neutfe. 
Rigle ginirale. 

Les noms des lettres de l'alphaber, ceux des me'taux, 
ceux des pays, villes ? villages & chateaux, tous les 
diminutifs * , tous les mfinitifs & autres mots qui sans 
toe substantia sont pris substantivement, sont da 
genre neutre. 

D faut exceptor de cette regie: 

I. Ces noms de metaux: ber ©ta&l, latier: ber>JimiQ# 
ber, le cinnabre^ &c. 

&• Les noms de pays, terminus en t\, & en ftyaft, comme 

bie&Srfet, la Tur^me; btc @raf jtyaff, U Comtty & 

. queU 

* Voyez page 87. 
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quelquesautres, telsque: bit*&tttttan,la Vitiravie ; 
bte©c£tt>eij, la Suisse; bie jfrimm, laCrimle; tie 
Spfalj, lePalatinat; biegauft}, la Lusace. \ 

)bs. Les noms qui commencent par la syllabe gt, 
comme bad ®eb&d>tmd , /* memoire &c. sont da 
genre neutre* i l'cxception des suivans: 

Masculins. ' 

Der@efang (S,e), b chant. 
Der©efdj>mof, le goftt. 
Der@efianf , la puanteut. 
Der@eminn (e) ou ©e* 
roinnjl, legain,le profit. 



&er ©e&raudj (&, e), Pusage. 
Der©efcalt (e), la pension. 
Der@e(>orfam, l'ob&ssan- 
, ce. 

Der@enud, la jouisaance. 
Der®erud!>, (u, e), Podeur. 

i Fiminins* 

Die ©efafir (en), le danger, 



Die@eM&r (en), le devoir, 

le droit. 
Eif ©cburt(en), lanaissan- 

ce. 
Die@ebulb, la patience. 



25te ®efc&n>ul|t(e),Penflure. 
Die ©ejralt (en), la forme. 
Die©en>alt, lepouvoir. 



Subftantifs neutres qui n'ont d' autre rlgle qui 
l y usage. 

Da$2tuge(n), Poeil. 
Da$93anb(e), le lien. 
Da$23eU (e), la hache. 
DaSSSein (e); la jarabe. 
Dad93ett (en) le lit. 
Da&.25ier (e), la bidre. 
Dad Slut, le sang. 
Da$ 93oot(e), la chaloupe. 
B<tf Shinb (e), le paquet. 
E)ad@d>o, Ptfcho. 
Sodgid, la glace. 
5ad element (e), Pe'l&nent. 
)ad@lenb, b misere. 
)a£(lnbe(n), la fiji. 
)ad Srbe 00, la succession. 



Dag <?rj (e), Pairaih. 
Dal gell (e), la peau. 
Dad genjter, la fenStre. 
Dad gerfel, le cochon de 

bit. 
X)a$ geft (e), la fSte. 
Dad gett, la graisse. 
Dad geuer, le feu. 
Dad gitber, b fi£vre. 
Dad gteifefy, b viande. 
Dad guber, b charret^e. 
Dad gutter , b nourriture 

des bites, it. b doublure. 
Dad ©arn (e), le -fil, (filet). 
^bai ©ebiefct (i) t le poewe. 

F 3 Dad 



SDa* ©ift (e), le poison. 
SDaS ©irter, la grille. 
DaS @ietS (e)/ l'orni<ire.' 
DaS ©I fit le bonheur. 
DaS £aar (e) , le cheveu, 

(poll). 
Da* $)ar$ (e), la re'sine. 
DaS S}ccr (t), TariTice. 
toas S)eft (e), le cahier. 
DaS $)til, le salut. 
£)ac^ Joem&(enJ, la chemise, 
DaS j>erj (en), le coeur. 
&a» j£eu, le foin. 
DaSSafjr (e), Pan, (Tan- 

nee). 
DaS 3oe& (0, le joug. 
DaS,Rameel (c), le cha- 

<meau. 
DaSjtitm (e), le menton. 
Das ^leinob (en), lejoyau. 
DaS $nie (e), le genou. 
DaS tfreuj (e), la croix. 
DaS jtfiflen, le coussin. 
D,a$ 2ac*er, le camp. 
DaS gaffer, le vice. 
. jt>a^ Saubr lefeuillage. v 
Da^ £ebcr, le cuir. 
Da*. Sin ial (*), la regie, 
35a* Xo&, la louange. 
DaSSooc (e), le lot. 
DaS gotb (e), la demi once. 
&a* Suber, la charogne. 
D«S SKaM (e), le repas. 
DaS -ft*?* rf, la moele. 
Das SKaaS (*) , la mesure. 
DaS Sfte&J, la farine. 
©as 9)?eev (e), lamer, 
©as SReffer, le couteau. 
Das SSittel, le moyen. 
&&$> S??ooS (e), la mousse. 
D*« SWufler, le module. 



DaS 9le^ (e), le filet. 
Da*'£>bjt, les fruits d'ar- 

bre. 

Da* £>el (e), Phuilc. 
DaS £>br (en), r'oreflle. 
J>aS £)pfer, le sacrifice. 
DaS papier (e), le papier*. 
DaS <ped) (e), la poix. 
DaS spertftyaft (en), le ca- 
chet. 
DaS 9>ifbl (en), le pistolet, 
DaS 9>fer& (e), le cheval. 
DaS Rafter, l'empiatre, 

it. le pave. 
Da* tyfunfc (e), la livre. 
DaS 9>ult>er, la poudre. 
DaS 9iatt)fe(, l'&iigme. 
D>* SRec^t (e), le droit. 
DaS SReicfc (e), Tempire. 
DaS SReb (<), le chevreai!, 
DaS 9tof>r (6,e), lacanne. 
Da* JRuber, la rame. 
DaS ©alj (e), le sel. 
DaS @d)aaf (e), la brebis. 
DaS @d?iff(e), la vaisseaa, 

le navire, le Mtiment, 

le bateau. 
DaS @d)tt>ein(e)Jecoclioiu 
DaS Seil (e), la corde. 
DaS ©iegel, le cachet 
DaS Spiel (e), le jeu. 
DaS ©trotv la paille. 
DaS£()ieite), Tanimal 

(la bete). 
2>tf £&or (e), la porte. 
DaS £rejfen, la bataillc. 
DaS Ufer, le rivage. 
DaS Uugeljeuer, le monstre. 
DaS Ungejiefer, i'insefte, 

la vermine. 
&d* Unftylitt, le suif. 



i 
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©A* 5BiIb, le ffibicr. 
SaS 5Bbnb*r, la mgrveille* 
£a$ 3iel (e), le but, terrae* 
2)a* 3immer,rappartement t 
(la chambre). 



MWttb, labSfe, lebe'tail. 
Ba'$ 2Ba#*, la cir^. 
©a* 2Baffer, l'eau. 
$a* 2Berf (e), I'ouvrage. 
£a$ SBctter, le terns. 

Voyez aus# 1* liste. des^oms rieutres indiqu& k U 



suite de la quatrieme dieclflfeson, page 60- 

Les noms composes de deux ou plusieurs autres, 
suivent le genre du dottier. Ex ber fteuerjlein (X),Ji 
fiene aftu % prend son'^mre de ©re in, qui est masculih. 

Obs. II y a quelques substanfifs composes de berSRutft* 
le courage, N qui prennent le genre fetainin, les 
± voici: 



$i<L 2famutl> , la grace; 
l'agrement. 

©fe SemMf), ThumiUte. 

£t> @w$mut&, I4 g&ie- 
tosit*. 

tte'Jtleiimmt$, la pusil- 
lanimity 



*''&ie-{aii#mat$, la longa- 

, nimite. * - - 

©ie ©auftmutlj, la -don- 

ceur, la bonte. 
©ie ©ctywenttuty, la mc- 

lancolie. 
£ie aBetjmutf), la douleur, 

la tnstesse. 



D* /# forme des noms substantifs. . 

• Par rapport A la forme , les noms substantifs sont 
primitifs ou der^vatifs. Les primitifs sont racines eux- 

( n^m$s, comme ber 3$amt , Thommej bat £iitb, Ten- 
vfant$ ber £ifd), la table, &c. Les derivatifs viennent 
d'un autre mot comme de leur racinej ils sont ou 
simples, comme ber SBraitb, l'embrasement, de breu* 
Wn, brfiltr, &c. ou composes, comme bic &wadfkbs 
re, la grammaire , de bit ©pva$e, la langue & bit 
Sdjrc, l'instruftion , &c. " '. 

Pour, former un diminutif on ajoute 4 un substantif 
quelcenque la terminaison djen, en adoucissant en meme 
terns les voyelles a, 0, a, s'il y en a. Exemples : JDte 
feber, la plumes ba$ §eber$en, la petite plume. Der 

F 4 SRaui!, 
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$Jl$m\, Thommei bafr 9ftfomc&ttt, le petit homme.35er 
JSopf, latltej ba$ $bcpf<i)tn , la petite tete. ©ie 3fimg* 
fer, la demoiselle y ba$ Sfingferc^en, la petite demoi- 
selle, <&c. 

L'e final d'un substantia dont pn vent former un 
diminiitif, est supprim^, jomme, bai ®lbtd)tn, la pe- 
tite cloche, de t»te ®U>ffffl| cloche. ! 

Si le primitif est termine par d), on ajoute la termi- 
nals on eleven pour le diminuti^comme : ba$ 93u$, le 
livrej bus 93uct)f Idjeu , le petflp v vre\ Dans le discours 
famiiier on ajoute cette mSmeTerminaison aussi i des 
primitifc qui ne finissent pas par d) ; on dit , par ex. 
bat <&affe(d^ett, au lieu de ©dfdjen; le petit sac, de 
bfcr @af, lesac, &c. 

Pour former un substantif ftminin de son masculin, 
on ajoute 4 celui-ci la terminaison in (a), & si e'est 
un nom appeltatif (b) , ou bien un noih propre de na- 
tion (c) , on en adoucit en meme terns les voyelles, a, 
v, u, ce qui ne se fait jamais dans le nom propre (Tune 
personne (d). Exemples: 

(a) ©er Aaifer, I'Empereurj bie Aaiferiti, I'lmp&a- 
trice. 3>er£&nig, leRoi* lie Abntgtn, la Reine. ©er 
@^afer, leberger* bie ©cfcaferm, la bergere. ©er 
Gcfrieiber, le taiileur* bie ©c&neiberhi, la femme du 
tailleur, &c. 

(b) J5er SBBoIf , lelaupj bte SBblfttt ^ la louve. X)tt 
%ud}$, le renardj bie gwfcjui, la renarde. - 

(c) ©ergran$o6, le Francois 5 bie ftranjbjtn, la Fran- 
$oise. £)er $5ad)&, le Saxony bie ©ac^ftn, la Saxonne. 
SDer 3ub, le Juif 5 bie Sfibin, la Juive , &c. 

(d) J?er*2BoIf, Mr - Wo1 ^' $**« °» Sungfer SSolf, 
Mde. ou Mil. Wolf, &c. 

Remarque^ que les noms qui marquent les deux' 

sexes , & ceu* dont le sexe est^ designd par un nom 

particutier, ne peuvent pas devenir d&ivatifs feminins. 

Tels sont, par example, ber §if<#, le poisson; bet 

' SWenfcty, rhomme, Tespece humaine; berStogel., 1'oiieau j 

b<tf 
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}**$ferb, lecheval; btt$tntft, l'&alon; Me ©tote, 
la jument , &c. 

Les de'rivatifs qui sont composes de deux ou plusieurs 
substantifs , sont en grand nombre. La* fa^on de les 
composer est de raettre le riom qui exprime la chose 
en general & qui est au nominatif, le dernier, & celui 
qui en determine l'espdce & qui est au genitif , le pre* 
jnier; par exemple: $aIbSfopf, tete de veau. jjriegd* 
mann , homme de guerre, &c. Ainsi un meme mot a 
une signification difTlrente, si les noms, qui entrent 
dans la composition, sont places dif&remment. P. ex« 
2)cr ©trafetiraubcr, le voleur de grand chemin; bit 
St&ufeerftrafe, la rue des voleurs, &c. 

Les exemples qui suivent font voir combien loiri 
cette composition peut aller quelquefois: 

Die ©telle , la place. 

Die £ieurettant£jie0e, la place de Lieutenant 

Die gelbmarf<&afllieuteuant*jtefle, la place de Lieu- 
nant-Feldmar&hal. 

Die ©eneralfelbmarf(^aQIieutenant^fteKe f . la place de 
Ueutenant-Feldmar&hal-gdneral. 

Die SKcic^lgeneraifelbmarf^altlieutenant^jleffe, la pla- 
ce de Lietttenant-Feldmarichal-g&i&al de PEmpire, &c. 

Des noms pdjs&ifs. ; 

Les noms adjeftifs ^llemands tels qulls se trouvent 
dans les diftionnaires, ne marquent point la difference 
des genres j par exemple, les mots flein, petit y gro** 
grand 5 gut, bon, &c. ne represented l'idee du petit, 
du grand , du bon , Qcc. qu'en g&ieVal & sans aucun 
rapport au genre. lis ne different alors en rien des 
adverbes, & ils sont pour la plupart adverbes & adjeftifs 
i la fois. On appelle cela Pe'tat adverbial ou invaria- 
ble des adjeftifs, en opposition de leur tftat variable. 

Les adjeftifs se mettent adverbialement & sont inva- 
riables, toutes les fois qu'ils ne SQnt ni accompagnes 

F 5 im- 
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imm&liatement d'un substantif, ni pt&&!& d'on ar- 
ticle 5 par exemple: ®a-2)fonii tit gut, l'hoijuneestbonj 
tie gr#u ijl girt, la femrae est bonne 3 ba$ $inb iji 
gut, Tenfant est bon. ©ic : Juinner flub gut, les hom- 
ines $ont bons5 frit iCciber ftuO gut, les femmes sont 
bonnes, &c. r 

Except^ le degr£ superlatif des adjeftifs, qiji s'accor- 
de toujours avec le substantif auquel il se ra^porte en 
genre & en nombre, comme : 9J?ein altefter @o&n # 
ber fleinjU, unb meme j&ngfie Zodyttv ijl bie gripe, 
mon iils aine est le plus petit, & ma fille cadette est la 
plus grande* Die Heueften ©ft<#er ftub juttctleu &ie 
fd)led>tefieu , les livnjs les plus nouveaux sont quelque- 
fois les plus mauvais , &c. 

Les adjeftifs sont variables , & doivent s'accorder 
avec leur %ubstantif en genre, en nombre & encas, 
toutes les fois qu'ils sont suivis immediatement (fun 
substantif exprime ou sous entendu, ou precedes (Tun 
article, comme: (£inguter SiKann, un bqn homrae j 
cine gute grau, une bonne femme j ein gute$ $inb, ua 
bon enfant: £)ie guten Scanner, les bonshoramesj bit 
$uttn SBciber, les bonnes femmes. . @ttt ^luger (ca 
sous-entendant Sftatur) beufet t>iel unb ttbH wenig, on 
(homtne) prudent pens? beaucoup & parle peu. SKatt 
tfeftct bie 9Bctif$en in leicfye uub arme, in geleljrte uh* 
ungelefyrfe, in alte unb junge> (en sous entendant par- 
tout SMcnfdjeti) on divjse les hommes en riches & pau- 
vres, en savins & non-savans, en 3ge's & jeunes, <&c. 

Les adjeftifs variables sont tantdt accompagnes (Tun 
article, tantdt mis sans article 5 difference qui entre 
beaucoup dans leur declinaison; 

Declinaison des adje&ifs avec les articles. 

Remarquez que le nominatif singulier d'un adje&f 
accompagn^ de Tarticle inddfini ein, eine, ern/'Jjrend 
la terminaison er pour le masculin j e pour le fpminin, 
& e$ pour ie neutreripais avec Particle d^ftni ber, Ht, 
ba$, le nominatif singulier prend la voyelle e pour let 

troii 
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trois genres. Les autres cas du singulier prennent la 
terminaison en Dour tes trois genres, A f exception da 
Paccusatif des feminins & des neutres, qui estsem- 
blable k son nominatif. — Tous les cas do pluriei 
prennent la terminaison en. Exemple : 

Singulier* 

, Masculin. 

No». em fluter SBater, un bon pSre. 
Gen. tint* guten 88ater$, d'un bon pere. 
Dot. einem guten 83ater, & un bon pere. 
Atcns. einen guten Stater, un bon pere. 
Ablat. son einem guten Stater, d'un bon pere. 

F&ninin. 

Now. erne gute Sautter, une bonne mSre. 
Gin. finer guten 3P?utter, d'une bonne mSre. 
fiat, einer guten SWutter, k une bonne m&e. 
Accus. tint gute SWutrer , une bonne mere. 
Ablat. Don einer guten STOutter , d'une bonne mdre. 

Neutre. , 

Norn, em gute* jtinb, un boa enfant. 
CM. eincS guten $i»be$, d'un bon enfant. 
]>at. einem guten &nbe , k un bon enfant* 
Accus. tin gute* $mf, un bon enfant. 
Abht. tton einem guten tffube, d'un bon enfant 

.4v*c V article defim^ 
Masculin. 

Nom. ber gute Stater, le bon pere. 
Gin. t>t$ guten Stater*, du bon pere. . 
Vat. bem guten Stater, au bon pere. 
Accus. ben guten Stater, le bon pere. 
Ablat. son tern guten Stater, du bon pSre. 

F&nlaia, 
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Pe'minin. 

Norn, bit gute Wlnttct, la bonne mire* 
Gin. bcr guten Gutter, de la bonne mere. 
Dat. bet guten Gutter, k la bonne mere. . 

Accus. bit .flute STOutter , le bonne mere. 
.rfW/w. t?oa bet guten Gutter , de la bonne mere. 
i ] Neutre* 

Nom. ba$ gute $inb, le bon enfant. 
Gin. be* guten jttttbe*, du bon enfant. 
Dat. bem guten £inbe, au bon enfant.' 
Accus. ba$ flute $inb, le bon enfant. 
Ablat. 9on bem guten $inbe, du bon enfant. 

Pluriel. 
Pour tous les trois 'genres* 
Nom. bit guten S&ter, 3R&tter, $inber, les bons, &c. 
Gen. bet guten 58&ter, Gutter, jtinber, des bons, &c. 
Bat. ben guten S&teru, SKAttern, Unbent, aux bons, &c. 
Ace. bit guten ©iter, Gutter, iiinber, les bons, &c. 
Abl. t>on ben fluten SBitew, Sttfittern, jtmfeera, des 
bons, &c. 
Si au lieu d'un article il y a un pronom posse ssif&c. 
devantPadjedtif, celui-ci se decline au singulier comme 
s'il Aoit accompagne' de Particle tin, ctne, tin, & ao 
pluriel comme aVec Particle bte. Exemple : SRein gu- 
ter greunb, mon bon ami. Gen. nteine* fluten grrniu 
be* ic. Nom. plur. meine guten Stiftnbe, mes bons amis. 
Gen. meitter guten greunbe, de nils bons amis, &c. 

Les adjeftifs allemands se mettent sans article, entre 
autres: 

i. Lorsqu'en Francois on met Particle partitif du, it 
U, ou Particle Inde'fini de, hie; exemples: £a£ ifl gu* 
ter 2Bein, e'est de bon vin> ein Qblat fluteu SBetn*, an 
verre de bon vin, &c. 

2, En particulier au pluriel, lorsqu'on se serviroit en 
allemand au singulier de Particle inde'fini ein, ettte, ein; 
par exemple : ein guter greunb, un bon ami, au pluriel 
gute gteunbe, de bons amis. (Sin ©elefyrter, un savant, 
au pluriel ©ele&rte, des savans, &c. 

Didu 
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Diclinaison des adjetfifs sans article. 

Singulier. 

Masculin. 

Nm. gufcer SfBeitt, de bon vin. 
Gin. guten 2Bein$, v de bon vin. 
Oat. gutem 5Beine, a~ de bon vitt. 
Ace. guten 2Bein , de bon vin. 
AbU t>on gutem SBeine, de bon vin, 

FAhinin. 

Naw. gate @uppe, de bonne soupe. 
Gdfc. guter @uppe, de bonne soupe. 
Dv. gttter ©uppc , & de bonne soupe. 
Ac. gttte @uj>t>e, de bonne soupe. 
AbL t>on guter ©uppe, de bonne soupe. 

Neutre. 

New. gute* SBafler, de bonne eau. 
Gfo, guten 23afler£ , de bonne eau. 
D«f. gutem 2Bajfelf , i de bonne eau. 
Ac. gutea Staffer , de bonne eau. 
4/. »ou gutem SEBafier, de bonne eau, 

PI uriel. 
Pour le9 trois-gentes. 

Now. gute SBeine , ©uppen, tc. de bons, &c. 
&». guter SBetue, ©uppen, :c. debons, &c. 
D«. guten SBemen, ©uppen > ic. I de bons, &c. 
Ac. gute SBeine, ©uppen, ic. debons, &c. 
M. Don gtften SBeinen, ©nppen, :c. de bons, &c. 

Les adjeftifs allemands se mettent toujours devant 
lessubstantife, corame: )Cer rotfje SBcin, le vin rouge 5 
tar Minbe SRann, Thomme aveugle* ber 3uben Dolror, 
le mldecin juif > eine fc&roangere grau , une femme 
posse, (&C 

On dit & la vfritf, par exemple: eine 3ungfer jung 
toSatyren, fd&foi t>on fficftalt, ic. en mettant Fadjeftif 

Jung, 



Jung, jeune; f$6n, belle, &c. apris le substantia mais 
il y a une ellipse dans ces mdnieres de parler, &il faut 
sous entendre le verbe iff, est, avec un pronom relatif, 
cine Sungfer (bie) junfl an 3a&reii v fcfy&n t>on @ejta!t 
(ijl), une fille (qui est; jeune quant & Vige y belle quant 
i la figure, &c. de sorte que ces adjeftifs se rapportent 
dire&ement au verbe sous-entendu, & non pa§ au sub- 
stantif qui les pre'c£de. 

Tbfrnes sur quelques adje&ifs. 

41. , 

Monsieur Dolce a une belle femme, une belle uni- 
son & un tres-beau jardin: il a aiissi de fort belles 
soeuts, de tres-bon vin & assez de flatteiirs. Mon itixt 
dit l'autre jour & la soeur cadette de ce beau Monsieur g 
en lui presentant un joli bouquet : £?s belles filles res- 1 
semblent aux belles fleurs, & les belles fleurs aux bel- " 
les filles: Les unes & les a litres se fanent avec le 
terns. Les beaux Messieurs aussi, repliqua- t-elle. . 
Vous avez raison , repartit-il > mais la beaute des hom- 
ines est pour I'ordinaire moins passagere que celle des 
femmes. 



A, bat. 

Belle, fcbolt. 

La femme, Die grmt (en\ 

La maison, bo* Jpau$ (4/ er), 

Tres-beau, febr fcfc6n; 
Le jardin, ber ©arteti (4). 
II a aussi, et bat a\X$. 

Fort, fel>r. 

Assez, geitug* 

Le flatteur, aer ®<bmefd!>fer, . 

Mon frere, mein 3*ruber ($). 

Dit Tautre jour, fagte neulicb. 

La soeur cadette, Die jungfle 

©cbwefter en)* 
De ce, biefe& 

En lui presentant, fabemeribr 

AbttreiQtt. 
Joli, artig, bW** ■ ,. N 

Un bouquet, fill ©trauf (4/ *)♦ 

Lafiile, bo* 3RAb<&en t - - 



Ressemblent, fjfeicfceit. 
Lafleur, bie *8lume (n)* 

Les unes & les autres, bfttk* 

Se fanent, uerroelfem 
Avec le tems, ttiit ber geit. 
Repliqua-t-elle, erftieberte jif. 
Vous avez raison, (Bit (jabflt 

recfet. 
Repartit-il, t>erfeate er. 

Mais la beauty (Wl>inbie©C&fa' 

beit. 
L'homme, bie3Ramigpcrfon (enX 
ber 9Wann < 4/ er) # 

Est pour l'ordinaire, tjt gefflotytt' 

Ucb* 
Moins passagere, nicfct fo W, 

0ina(i(b*< 

Que celle, afc btf* 

La femme, bd* Srtttienatmfflffi 

bag 2Betfr (er), 

42. Les 



95 



riches habitans des grandes villes, sont moins 
t que les pauvres paysans le croient. II y a de 
; gens , qui sont k certains e'gards plus heureux 
riches. J'qi vu de petits villages en Heivetie, 
ie encore vige d'or. 



ei*. 

ant, fin ginmobner* 

Die ©tab* (&, t\ § 

ins heureux, ftnb ItlC^t 

arm. 

an, ber 93auer &)♦ 
m, eg glautan 
tf gu&t. 



Les gens, bie £eute. 

Qui sont & certains e'gards plus 
heureux, mlty, in aeroifffW 
33etracbt jjfuflicfeer finb. 

J'ai vu, i<$ babe — flefeben. 

Le village, bag 2)orf (6, er^ 

En Heiv^tie, in jpelueaun. 

Ou regne encore, IDOrin noc& - £ - 

bmfcbt V. 

L'aee d'or, btt$ 0O&ne %UU 

alter. 
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cfort est une belle ville, oifc il y a de grandes 
s, de superbes e'glises, de jolis jardins & des' 
es - riches j mais il y a aussi bien des pauvres, 
par-tout aiileurs. . 



t, Swnffurt 

a, roorin fic& bejfnbem 
, prdcbtfg. 
We «i«&e (nX 



Le jardin, ber ©arten (i\ 

Mais ii y a aussi bien, &c. attttll 

eggie&t micfr ba mele tc # 

Comme par-tout ailleurs, Vb\C 

ubcxalL 
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, je vous ai dit de m'apporter de bonnes prunes, 
ises nfoix & de belles pommesj mais vous ne 
pas fait. — " II n'y en avoit pas de meilleures ,' 
:ur. — Avez vou$ iti chez le cuisinier transit 
: lcm^decin anglois? — Oui Monsieur 5 mais' 
hi Tautre n'e'toieht au logis j ils sont alles an 
a maison rouge. VoiU les deux musicienn^s 
les , qui vientfiont vous voir.. Ne vous y fiez 
lonsieur; ce sont des femmes trompeuses , qui 
k debaucher les jeunes Messieurs. Elles ont 
in£ un tresorier royal, & un peintre aveugle. 

Jean* 



•1 
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Jeaft, 30M»-. . A c . , 
Je vous ai dit, t$ pfloe etlo) 

De m'apporter, i&T fotttet IMC 

— bringen* 
La prune, Die 3»etf(*e (n). 
Une grosse noix, fine fltofe 

9iu* (u, fe% i 

La pomme, bet apfrf (4). 
Mais vous ne l'avez pas fait, al> 

(em tt>r babt e$ mcfct flet&an. 

II n'y en avoit pas de mei lieu- 
res, c* roar e n hint beffern ba. 

Avez-vous &<, fepb $t — %t* 
roefen. 

Chez, bet/ avec le dati£ 
I> cuisinier, bfC Son) (0/ e)* 
Francis, franaofifCy* 
Le me\iecin, bet $r*t (if t\ 

Anglois, engltfck 

Om, Monsieur, fa, metn£err. 

Mais ni Tun ni l'autre n'&oient 

au iogis, attein bribe waten 
ni$t an £aufe* 



lis sont aljes au bal, fir fittb Wf ■ 

ben *au — fleganaen. * / 

A la maison, in bfl* £«!*♦ j 

Rouge, rotb. •«! 

Voiia, ba aefren. ■ 

Deux, a»et. 

Une musicienne , eitte ®4fl0f' 

tin Cnen). 

Italien, itaKentfck 

Qui viendront vous voir* We . 

@te befucben roetben* . 

Ne vous y fiez pas, ttflUett©U 

ifrnen nicfrt 
Ce sont, f* finb* 
Les feqfimef , bte Sratie«atfflm«v 

Trompeuse, bttt&QtTlfo. 
Qui aiment a dlbaucher, tw($f 

getne — pcrffyreit. 

Jeune, fUttfl, 

Elles ont deja ruine, fie ftfcft 

fcfron au ©runbe geriefctet. 
Un tre*sorier , fin ®C&aamd(te& 
Royal, f faifjficfc. 
Un peintre, fin *0ta(er» 
Aveugle, bfjnb* 
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II y a bien des fous au monde, de grands & de 
petits, de riches. & de pauvresj mais les pins grands 
sont ceux qui ne veulent pas supporter les autres. Je 
connois entre autres un certain fou, qui ne croit pas 
l'$tre, & qui porte ordinairement un habit brun, un 

r'let rouge, des culottes vertes, & une perruque noire 
tres-longue queue. II aime passionne'rnent les perm* 
ques y je crois qu'il en a plus de trente. II ne veut pas 
se maner j quand on lui en parte , it dit: je m'en gar- 
derai bien $ car je sais que les femmes ne sont con- 
stantes ni dans l'amour, ni dans la haine: qu'elles ne 
sont constantes que dans i'inconstance. — II parle en 
cela comme presque tous les vieux gar$ons. 



II y a bien, t$ gitbt *te(e« 
Le fou, ber 9larr (en). 
Au monde, auf bet CBc(t. 
Les pluj grands, Die grifien. 



Sont ceux, flnb biffem'gen* 

Qui ne veulent pas Supporter 
les autres, roelcfce bte W 

tern ntcfrt tttmtn molei t 



t 



inois, tct> femie. 
autres, unter anbern* 
in, gemi*. 

.e croit pas Tetre, bet e£ 
it au fc^n glaubt. 

orte •rdinairement* tl>ei* 

: geroobnftdl uAjt. 

it, bad Slcib WX 

. braun. 

let* bit ffiejie (n), bai 

et (e). 

e, rotb* 

ulottes, bie £ofen. 

irruque, bit tyertiff t (n)* 

fcfrmar*. . | 

s-longue queue, mttetnem 

r lartgeit ©cfcroana* 
ne, er liebt . 
tranement, leibeitfcbaftficb/ 

r. 

lis qu'il en a plus de trente, 
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id) gfaube er (of beren me&c 

II ne veut pas se marier, it WtH 

fsdt> nicfct Derbfirat^cn, 
Quand on lui en parle, ttQtm 

man mit t()m bapon fpric&t. 
Il dit, fo fast er, 

]e m'en garderai bien. t$ wetbf 

mtcb mobl baoor bitten. 
Car je sais, bemi icb rcete. 
Ne sont constantes ni — ni, roe* 

ber — no* — bffldnbtg finb. 
L'amour, bif Hiebe. 
La haine, ber JpajL 
Qu'elles ne sont que, bag jlf 

nur — ffnb. 

L'inconstance, bie UnbefMnbig* 

frit. * 
II parle en cela, er fprfcbt \)\ttln. 
Comme presque, roie faft. 
Le vieux gar^on, bee ^agejlola 

0). 



Des degris de comparaison. 

s se forment en ajoutant au positif pour le com* 
if la syllabe N er, & pour le superlatif la syllabe 
en changeant en mfime teqis les voyelles a, o, u, 
, 6, a. Exemples: 

Positif. Comparatif. ~ Superlatif. 

*, grand, grbfer,plusgrdnd, bcr gr&fie, leplus 

grand. 
, long, - linger, phis long, ber lmtgjie,le plus 

long, 
proche, tt&fter, plus pro* ber nacbfle, le plus 

che, proche.^ 

tad), foible, fc&road&er , plus ber ftywacfefle, le 

foible, plus foible, 

f, fort, ft&rfer, plus fort, ber fttrffte,le plus 

fort. 
Nttj, noir, ftywirjer, plus ber fcfcwfcrjfle, le 
noir« uoii;. - 



Fositif. 
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piutdt. 



«ew, 



Poshif. \ Camparifif. Suftriatif. 

gromm, piciix, frommer , plus bet fvbmmjte, le 

pieux, p}us pieux. 

fcuram, stupide, bummer, plus stu- ber bfirara jte , U 

N pide, . ^>lus stupide. 

/Befanb, sain, gefttober , plus ber gejfinbefte, It 

sain, plus sain. 

5torj, court, ffirjer, plus court, ber fftrjefie,le plot 

court, &c. 

Cependant quand ces voyelles a, o, & u, ne setrou- 
vent point dans la syllabe qui est la racine du mot, on 
ne les change pas en diphthongues. Exemples: 

j>erjf>aft, coufageuxj &erjf)afh;r, plus courageux; 
ber fjerj&aftelte, le plus courageux, &c. 

Les adje&ifs suivants sont encore excepts , & g^ 
dent leur voyelle danstous les degr&: 

Pdsltif. C9**p*ratif. Superlatif. 

©uttt, bigarr£, fcutiter, ber buntejt*. 

<§erab, droit, , geraber, ber gerabefte. 

©ottlo*, irapie, gottlofer, ber gottfofefle* 

J50&I, creux, fcobler, ber bobljie. 

£a&m, boiteux, Iafcmer, ber labmjle. 1 

Sftonb, rond, ruuber, ber runbejfe 

©anft, doux, fanfter, ber fanftejte. 

©c&ianf, dcfeagS, fc&lanfer, ber falattffle. 

©d&faff, d&endu, ftylaffer, ber watfftt: 

©tumm> muet. fiummer, ber ftummjfo 

Stoff, enrag£, ti»lier, ber tollfte. 

3abm,appnvois£, saljmer, ber jaljmfle. 

JUpfer, vaillant, tapferer, ber tapfertfe. . 

brave, 

& tous les autres terminus par tr. 

Quelques adjeftifs ont des degr& de comparison 
irrlguliers, tels que: 

©alb, bientdt, efcer, plutdt, am e&ejien , k 
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Sent, volon- lieber, plus volon- juttliebfletvlepltfs 

tiers, tiers, volontiers. 

But, boh, beffer, meilleor, ber bejie, le meil- 

' leur, 
©fel, beaocoop, mefjr, plus, am meiften-, le 

plus* &c 

•J L'adverbe gttt/ biett, a aucomparatif &efffr, mieux, &att 
superlatlf am beffclt/ le (au) mieux. 

ffL'adverbe Wfllig pen, a au iomperatif !t)f ni(jer moins , & 
an superlatif am »enifjfUfl«|pJH«?oins. Mais moins devant 
un adjeftif est expriml par mdbt fbj &/*(/*) WWH * par 
btt (bie) ttlinber. Par ex. ttvfyt(o t tti$, moins riche; 
nt$t fo arm ; moins pauvre, &c. 2Der minbet fdbone/ 
le moins beau ; bte lumber ftyjne; la moins belle, &c. 

Remarquez attfsi qqe le & se change en $, au super* 
latif du mot naf), proche: 

9fol>, proche $ ttafeer, plus pro- ber n&c&fte, le plus 
che, proche. 

ft que dans le mot bod), haut, le $ est change au 
comparatif en simple $ : , 

$od), haut, fc&ljtr, plus haut, ber &&#fte, le plus 
) haut. 

Void comment on Jes arrange avec Particle : 

fyrrei#e,lcri- ber reic&ere, le ber reic&fle gfirfl, le 

ricfte, plusriche, plus riche Prince. 

fteguabtge, la, bie guabigcre, la bie gnfoigfte Sftvjiin, 

gracieuse, plus gracieuse, la plus gracieuse 

Princesse. 
$o* gift! lid* , ba& gluf lid)ere , bo* grfifltd;fte SSolrV 
1'heureux, ieplusheureux, le plus heureufc 

peuple. 

Thames sur les degris de cdtnparaison. 

46. v 

Nanquin dans la Chine passe pour la plus grande 
ville du monde. On dit qu'elle a douze lieues d'eten- 

.Gj due; 
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due. — • Berlin est plus grande que Hambourg, Park 
plus grande que Berlin , & Constantinople est la plus 
grande ville de FEurope. L'AUemagne est plus peuplfe, 
que la Russie, la France est plus peuplee que l'Angleter- 
*e, & Pile de Malthe est un des pays les plus p^uples 
de la Terre. 



Nanquin, Sfanfin* 
Dans la Chine, in G()fnA, 

Passe, roirb — ae&alten* 
Pour, filr. 

La vilie, bie ©tabt (it t\ 
Da monde, auf ber 2Be(t. 

On dit qu'eile a, man fagt fie 
Utt*. 

Douze lieues d'e*tendue, 3Wo(f 

DWeilen im Urafange. 
Berlin, QSerKn. 
Hambourg, #ara&ur0. 



Que, art* 

Constantinople, SonfhmttnOJJek 
L'Europe, (guropa. 
La France, §ran£rei<b. 
Peuple*, twlfreicb, teviihtt. 
La Russie, SRufjlanb. 
L'Allemagne, fDeutfcfcfonb. 
L'Angleterre, gngfanb* 
L'lle de Maithe, bte 3ltfd 

fTOart^a. 

Le pays, ba* £anb (4a tt). z 
La Terre, bte ©rbc* 



47*. 

Uelephant est le plus grand de tousles quadruped 
il y en a qui ont dix-huit pieds de hauteur. L'autruche 
est le plus grand de tous les oiseaux: Sa hauteur e'gale 
presque celle d'on homme monte a* cheval. L'oiseau 
mouche est le plus petit & un des plus beaux oiseaux 
qu'on connoisse. La baleine est le plus grand poisson de 
mer5 il y en a qui ont plus de cent pieds de longueur. 

L'elephant, ber gtepfcant (en)* 

Est, tfc 

De tous les, toon alien. 

Le quadrupede, bad ttierfiijTige 

£&ier (e), 
Il y en a, eg (jiebt beren. 

Qui ont dix-huit pieds de hau- 
teur, bie acbtaefyn ©cfcin) 
fcocb finb. > 

L'autruche, ber ©traus (en% 

L'oiseau, bet S50(jel (6). 
Sa hauteur e'gale presque celle 
d'un homme monte* k che- 



val, erijtfafrfo &oo) afeein 
Wfann gu 9Jfei;b. 

L'oiseau mouche, bet gltfflfll- 

»ogef (6). 

Beau, ftyon. 

Qu'on connoisse, bie man fefl* 

net* 
La baleine, ber SBaKfifd) (e). 

Un poisson de mer , ein €>W ; 

tjWfe). 

Qui ont plus de cent pieds de 

longueur, bie iibec ^unbert 
@a)uj> fang jinb. 



3 



48. Notri 
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itre servants est stupide, plus stupide ^jue notre 
, qui est le plus stupide de tou$ les valets que jc 
)isse. Son pere etoit le plus gros paysan, & sa 
la plus maigre paysanrie que j'aye vue de ma vie. 
loit itouveht i Is* ville, plus souvent que sa femme: 
maintenarit il ne vient plus, parcequ'il est mort. 
sit peu dp momens avant sa mort: Le ventre est 
s grand de tous nos ennemis. 



tmfre, fem. imfetv masc. 
e, (imbe*ciile,bete),bumm. 
as les yalets, &on ttUen 

$ten. 

connoisse, bie 1$ Untie. 

ein. 

mar. 

bif. 

^san, ber 95auec (n). 

j, maaer* 

rsanne, bie93duerin (en). 

iye vue de ma vie , bit 

n meinem Men gefe&en 
Ift, ec fam. 



Souvent, s 0ft. 

A la ville, in bfe ©tabt 

Sa femme, feine grau. 

Mais maintenant il ne vient 

plus, attein \m thmmt ec 

nictt md)t\ 
Parcequ'il est mort, ttJfil tt tobt 

iff. ■ ' :, 

II disoit, er fagte* N 
Peu, roenifl. 

Le moment, btf Sfogettblif (t\ 

Avanfcja mojjyjor feinem Xobe. 

Le tHhre, bPSauCb ((5, e). 

De tWnjs, t>on alien unfern, 
L'ennemi, becgeittb (e)» 



49- 

s raisins sont bons* mes les vfltres £ont encore 
jyrs, & ceux que nous avons ici sont les meilleuri 
is les- raisins , parceque c'est Mademoiselle votre 
jui nous les a donne's. C'est la meilleure fille du 
e. — La femme de mon cordonnier se croit 
plus belle que sa soeur, qui seroit la plus belle 
e de la ville, si elle ne se piquoit pas de Tetre. 

a donnes, mil eure Sung* 
fer ©(beefier fie una mt* 
ben fat. 
La fiiie, ba* fWibcben. 

Le monde, bie 2Belt v 

La femme, bie gcau (en). 
De mon, meine*. 

Le cordonnier, ber©<bubtt!«cber.. 

Se croit, glaubt fie n>Jre. 
G 3 Sa, 



isins, tneine Srauben. 
fab.. 

QUt. 

tres, bie euriflen. 

biejemgen. 

>us avons ici, XQtlfyt wic 

fcaben. 

ue c'est Mademoiselle 
5 .soeur qui nous les 
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Sa, ifrre. I Si tile ne s* piqooit pisJi 

Qui scroit, mlty — ftynl i'etre, mepn fif ftcfr nic^t ftttXtf 

rviirDf, I baraufeiiibilbettc*|uf*9n. 

Zto nombres. 
. II y a cinq sortes de nombres, savoir: 

]. nombres cardinaux. 

a. — — ordinaux. 

3. — r — de proportion. 

4. distributes, & ; 

1 5. — — colleftifs, 

I. Nomhres cardinaux. 

©ret unb jwanjta, vingt 

trois. 
»ier unb jttatisig, vingt 

qu^tre, 
gfinf ifnb jwanjig, vingt 

cinq, 
<gee&* unb jwanjifl, vingt 

six. / / 

6ieben unb Jtranjig, vingt 

sept 
2I*t unb swmtfg, vin# 

hair. 
Dleun unb jwanjifl, vin# 

neuf, 
©reifpfl, trente. 
(Sin unb breiffig, trente & 

un. 
3tt>ei unb brciffig, trente 

<leux. 
Srei unb brciffi<J# trente 

trois, &c. 
8»wji8# quaranfte, 
<£in unb 9icr$i0, qnarante 

& un. 



«Wu% 3&0. ; 

<?in$, um 

^roei, deux, 

JDrei, trois. 

ffiier, quatre,^ j* 

$finf, cinq. T W 

<Secb$, six,* 

©ieben, sept, ' 

Slc&t, buit. 

flteun, neuf, 

-}e&w, dix, 

6lf (eilf), onze, 

trcMf, douze. 
)reijef>n, treize. 
fflierjetjn, quatorze, 
Sh»tt?W»# quinze, 
©eAfyebn, seize, 
©iebje&n, dix-sept, 
SWw&n, dix-buit, 
Sleunjebn, dix-neuf, 
3»«njig# vingt, 
©n unb iwrajifl* vingt & 

^wei unb |»an$tg, vingt 
deux, 



3»et unb ftitrjig , quirante 

deux. 
£rei unb fcierjig, quarante 

trois , &c. \ 

Bttnfi'fl^ cinquante. 
Sin unb funftig, cinquante 

& un. 
Jmfiunbfunfjtg, cinquante 

deux. 
Drci uttb funfjifl, cinquante 

trois, &c 
Ge*W8# soixante. 
Sin unb je$}i0> soixante 

&uri. 
>fi unb fec^jig, soixante 

deux. 
2)rei unb fedfoijj, soixante 

trois. 
Sier unb fe$}ig, soixante 

quatre. 
JAnf unb flK&jijj, soixante 

cinq. 
ee4*unbfe$}tg, soixante 

six. 
Giebfnunbfcdjjjifl, soixante 

sept. 
I$t unb fMfaifl, soixante 

huit. 
Jlenn unb fedtotg, Soixante 

neuf. 
€iebeu)ig, soixante & dix 

(septante). 
Cfin unb fubcnjig, soixante 
, & onze. 
>?mfiunb jtebeujig, soixante 

& douz*. 
Dreiunbtfebenjig, soixante 

& treize. 
5Si>r utib (tebenjrfl # soixante 
& quatorzt. 



SunfttnbfteBtnftig, soixante 

& quinze. 
©e#$ unbfteJ&eujifl,soixantt 

& seize, 
©iebcnunbjtrtenji&soixai*. 

te & dix-sept. 
2ld>t unb ftfbenjig, soixante 

& dix-huit. 
SWeun unb fteben jig, soixante 

& dix-neuf. 
Wtyhip f ' quatre - vingtt , 
1 (huitante). 
Sin unb acfctjig, quatre* 

vingt un. v 

3n)fi unb ac^tjrg, quatre- 

vingt deux, 
©ret unb a$t)ig, quatre- 

vingt trois, &c. 
9teun}fg, quatre- vingt-dix 

(nonante). 
©rt nnb tteunjig , quatre 

vingt-onze. 
pwti un6 neunjig, quatre- 

vmgt-douze. 
£rei unb ueunji^ , quatre- 

vingt-treize, &c. 
^unbert, cent. 
#unbert unb inanity, six 

vingts. 
j)unbert unb funftig, aubtrte 

Ijdlb bunbert, cent cin- 
quante. 

tseibunbert, deux cents, 
laufrttb, mille, mil. 
3ebn tauftnb, dix mille. 
©nefDtittion, un million. 
3»<i SRiUtonett, deux mil- 

lions, &c. 
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Les nombres rompus se mettent devant le nom de la 
chose qu'oncompte, p. ex. 3wei unb ein fcalber Scaler, 
ou britr&alb Zijaltr , deux ecus & 'derni. ©ret unb brei 
SBiertel spfunb, trois livres & trois quarts &c. cfe pour 
nommer les heures du jour, on peut mettre hs nombres 
tous seuls, au genre neutrej p. ex. g$ fd^l&gt tirtf, il 
Sonne une heure. ©in Sicwi auf jwei , une heure & 
un quart, fyalb fcjer, trois heures & demie, &c. 

f Qn dit: £>er aefrntt (bunbertite k.) meid e$ tiicfeit^ de dix 
(de cent &c.) il n'y a pas un qui le sache. 

2. Nombres ordinaux. 



&n erjle, le premier, 
35er le^te, le dernier. 
Der jweite, le second, (le 

deuxieme). 
£er brjtte, le troisieme. 
SDer fcierte, le quatrieme, &c. 
£)er neunte, le neuvieme. 



Der je&nte, le dixieme. 
23er jtoanjcgflf, f le vingn'S- 

me. 
Der ein unb jroanjigjte, le 

vingt-iinieme. x 
£er jrcet unb jwanjiijjte, le 

vingt-deuxieme, &c. - « 



Afr&s les noms propres , on met des nombres ordi- 
naux; p. ex. jjeinrd) ber Sitrte, Henri IV. Ifonrab 
ber £xitU, Conrad 111. 

• % 
3. Nombres de proportion. 



Qinfad), simple. 
£n>eifad), double. 
Dveifacft triple. 



SBierfad}, quadruple. 
^unbertfacfr, centuple. 
Staufeubfacfy, mille fois au- 
tant, &c. 



4. Nombres distributifs. 



©ie #atfte, la moitie'. 
SicAb, demi. 
2)a& ©ritt&eil, le tiers. 
Da* SBiertfyeil, le quart, (le 
quartier). 
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X>a$ gunftfjeil, le quint. 
Sinjeln, je ein unb ein/iin 

i un. 
9)aarrcete, jwei unb jtt>ci, 

deux a deux, &c. 

- 5. Norn- 



It 
rf 

ifi 



*(' 

xitf 

ami 

3« 



?*1 



ferS 



I 
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5. Wtimfoes coHe&ifs. 



Mr, une paire, (une 

pie). ■ , 

u})ettb, une douzaine. 

\to\M(ia) f unequin- 

le. 



centaine. 
©n aiertel tyuntert, tin 
t>tertel 9>funfc, un quar- 
teron, &c; 



Themes sur quelques notribres. 

$o. 

ix fois deux font quatre. Deux fois trois font six, 
fois quatre font huit. Deux fois cinq font dix. 
fclix six font douze. Deux fois sept font quatorze. 
fois huit font seize. Deux fois neuf font dix-huit. 
fois dix font vingt j &c. 

mal |Font, ifh 'i 

i achet£ aujourd'hui trois maisons(f) trente mille 
s, deux jardins (f ) sept mille ecus, & cinq che- 
(f) deux cent trente huit florins. Je* n'aurois 
te capable cfacheter tout cela, si je n'avois pas 
! le gros lot de cent mille ecus, \ 

Le jardin, itt ©flrtett (J). 
Un e*cu, tin Scaler. 
Un cheval, efn <Pferb (e). 
Je n'aurois pas tt6 capable, 

i# wdrDe mcfct jm @tonbe 
qtmftn fetw. 

D'acheter tout cela, aU bte$ $U 

fotifen. 

Si je n'avois pas gagne\ ftflini$, 

mcfrt — geroonnen wit. 
he gros lot, &a$ grofe £oo$ CO* 



fiete" aujourd'hui , i$fya6t 

ison, ba$£au*(4*eO» 

uand la somme se trouve 
»s les v etoes faufefl/ ache- 
; bt&otomft payer, &c. il 
mettre fift ouuttl $ p, ex. 

Hit tin #aus gtfauft fdr 

oo Scaler, j'ai acheie* une 
son i oooo texts, &c, 

>rin, tin ©albeit. 



52. ' , 

n homme de cent livres , a pour l'ordinaire quatre*- 
s de cervelle : II n'y a auctme bSte qui en ai autant. 
G s Un 
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Un bceufde huit £ (WO ntuf quintaux, n'em qu'une 
livre. — Qn conipte dans le corps humain deux cent 
quarante-neuf os, savoir quatorze dans la cervellc, qua; 
rante-six dans les autres parties de la tete & dans le 
coo , soixante-sept dans le tronc , soixante-denx dans 
les bras # mains, & soixante dans les jambes & pieds, 
Les ossemens du corps humain font la troisiin^e paitie 
de tout son poids. — Un homrae fait a vingt a vingt 
cinq livres de $ang, qni passe dans une heure dix-hoit 
d vingt fois par le coeur. 



Un homme, tin 9fcnf<b (en). 

La livre, bo* $fanb. 

A pour l'ordinaire, (at 0* 

»4&nfob. 
La cervelle, b*4 @f t> ini (f ). 
II n'y a aucune bete qui en 

ait antant , fefa tyitt $At 

beffen ftf nitU 

Le boeuf, ber 04)6 (fit)* 

Le quintal* ber Sentner. 

N'en a que, bat nur. 
On compte, man iJpfft., 
Dans le corps humain , in ban 

metifcbHtbeh Sirper. 
Un os, tin ftnttot, 
Savoir, ndmlicb. 

Pans let autres parties, fat bin 

anbem Sbeilem 
La tete, ber $0|>f (i, t\ 



Le cou, ty t faU (It t\ 
Le tronc bfT Slumpf (0* 
Le bras, brr 2(rm (t\ 
Le maim We £anb (a> e). 
Lajambe, bad QSetn (eX 
Levied, bcrgus (*, fe). , 

Les ossemens, bie (JJebftttf* . 

Font, betraaem 

De tout son poids, frtnrr flaw* 

©cfcroere* 
Un homme fait, tin aitfgfWttfy 

fener 2Renfd>. 
Une livre, Ctrl $futlb, a pea 

pres une cbopine. 
Le sang, v ba* SMut* 
Qui passe dans one heure — — 

fois par ie cq^ur, bai in ettter 

©tunbe — .-^- tool buro) W 

S)tv 6 frromct. 
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Les astronoms pr&endcnt , que le soleil est un mil- 
lion de fois plus gro$ que (alt) la terre, tf$gu'un boo- 
let de canon qui iroit de la terre au soleil , & qui con- 

'serveroit toujours sa premiere vitesse, employeroit 
vingt-cinq ans pour y arriver. Ainsi ce boulet,. qoi 
parcOurt cent toises en une seconde, feroiten une heure 
cent quatre-vingts lieues, & par consequent, pour ar- 
river de la terre au soleil, it feroit trente neuf mil- 
lions quatre cent vingt roille lieues 5 qui est la distance 

i de la terre au soleil. 

L'astra- 



lome, bw ©trrnfunbigf 
lent, frefcaupten* 
ib We ^onnr (n\ 

de fois plus gros, — 

irofer i% 

let de canon, fine SU* 

ifuael. 

it de la terre au soleil, 

>on bee @rbe nao) ber 

le abgiffgt, 

conserveroit toujours sa 

iere vitesse, unb freftdn* 

>re erfle ©eftywinbigteit 

&ielte, 

eroit,n)ttrbe — braud?en, 

a* 3<tfr (e). 
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Pour y arrivsr, btfft (if tatyft 
filme, 

Ainsi, ttlfo. 

Ce boulet, biefe fltytf. 

Qui parcourt — toiies en une 

. seconde, wrl<br — Sfafter in 
einec (Setonbe bor<bf<toft 

Feroit — lieu«?s, n»urDe — SOW* 
len iututkqtn. 

Par consequent, bettUta$ , on 

Pour arriver, ttttl— |U fomttten, 
II fefoit — lieues, wirbe tfe-t 

9Meilen auriflegeiu 
Qui est la distance de la terre 
au soleil , melcfcf* bie @nt* 
frrmtng bee Srbe wn Ut 
6onne ifL 



54- , , ■ 
soleil parcourt les douze signes dn zodiaque e» 
lent^soixante & cinq jours & six heures, raoins 
ninutes 5 e'est ce qui fait une annexe commune, 
bsorber ces six heures, on ajoute tous les quatre 
1 jour & l'annee $f qui a alors trois cenfsoixant^ 
jours , & s'appelle annee bissextile.. Cette addi- 
5 fait au mois de Fevrier. Cependant comrae les 
ninutes qui manquent, feroient trois jours au 
e quatre cents ans, on retranche trois bissextiles 
I'intervalle de trois sieclesj ce qui se fait en 
rant point de bissexte 4 la premiere ann& de 
iecles consecutifs. 



rt, bnrcMuft. 

nes du zodiaque, bif 

m fced £bierfre ife*, 
i 

•, bee Ia§ (e> 

, bit ©tunbe (n), 

wentger. 

ate, bie SXinute (n). 

qui fait une an ne'e com- 

•, me($ed ein genuine* 
au&maty, 
>sorber, Uttl — Ctn^U' 



Ces, biefe* 

On ajoute, ffoet matt. , 

Tous les, aHe* 

A l'annee, $u bem 3a&re. 

Qui a alorsf, mityt ttfebenit — 

&at. 

Et s'appelle ann£e bissextile, 

unb ©cbaftja&r beifjt. 

Cette addition, btefe £in*UfU» 

gtmg, ou biefer 3ufaa. 
Se fait au mois de Eevrien gf » 

ftyie&e* im 2JfonatSebroar. 

, Open* 



1 
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Cependant comme les — minu- 
tes qui marquent, ba ittbeffett 

bie — feblcnben SOMnuten. 

Feroient J *- au bout d'un an,nad> 

©erfouf fined 3abr$ — au$* 
macben roirben. 

On retranche , (o \\btX$tl)t mM, 

ou fo entjiefct man. 
Une bissextiie,ein©^«ftia(yrCeX 
Dans rintervaile de, rodbrenb* 



Un sikie, e in Sabr&tmbM (e% 
Ce qui se fait, mc(d>e$ 0efo)ir- 

bet. 
En n'ajoutant point de bissexte, 
a la premiere ann£e de — 
siecles consecutifs , inbfltt 

wan jum erften 3obrr — auf 
einanber fofoenber SflWun** 
be'rte , Uintn ©a)«lttfl0 Jin* 
aufiget. 



t 



55. ' 

L'an , selon Fere des Francois ? x commence le 22 
Septembre, & est ciivise en 12 mois , dont chacun est 
subdivise en 3 decades : |Chaque decade renferme 10 
jours. Comme les 12 mois ne font que 360 jours par 
'an , on a joute cinq jours 4 la fin de l'annde, (dans une 
annee bissextile on en ajoute 6), qu'on nomme jours 
complememaires. 



Selon l'ere de Francois , tta$ 

ber franaofifcbenSeitre^ming^ 

Commence, fdttgt on. 

teptembre, (September* 
st dmse* en, wirb einfletfreilet 
in. 
he mois, ber fXftonat (ey 
Dont, n>o»ori (Don benen;. 
Chacun, jeber. 

Subdivise*, roieber eingetbeilet. 
Lad^cade, bte£cfabe/2Boa)e (n> 

Chaque, jebe* 



Renferme, enttyVt. 

Le jour, ber £*g (e% 

Comme, bfl/ (Wte). 

Ne font <jue, nur — betrflflem 

Par an, jdbrttcfc, beg 3«W* 

On ajoute, fo fifaet man. 
A la fin, an bas (gnbe. 

On en ajoute , fuget WW - 

binau. ■< 

Qu*on nomme jours comply 

mentaires , roelcfce (bit) W«» 

ergjnjunastage nennet. 



56. \ < 

L'Amerique fut decouverte par Christophe Colomb, 
Tan 1492. La poudre & canon fut inventee a Cologne 
par un moine, nommd Berthold Schwarz, J'an 138^ 
L'imprimerie fut inventde k Mayence par Jean Gut- 
tenberg, Pan 1440. L* boussole fut inventee par Jean 
Gola, Napolitain, Tan 1303. — Pierre Helle' & Nu- 
remberg inventa les montres , Tan 1500, & Messieurs 
Mbntgolfier inventerent les ballons aerostatiques , l'afl 
J783- . 

, L'Amfci- 
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riifue, Sfmerifa, 
couvcrtc, rotirbe entbtft. 
>n, 

phe Colombe, (£^Clflopb 

mo. 
m 3abr. 

dre a canon, bad ®$i*6' 
T. 

entee, nmrbe — ecffcnbcn, 

e, «ottn. 

ine, em 3Ron<b (e). 

£, Stamens 

imerie, bit ^uc^brwffec^ 



Maycnce, 3RftWJ» 
Jean, 3obann. 

La boussole, b*C ®erfomj)al 

(0. 
Napoiitain, 9le«pQlifan*r,. 

Pierre, <prtCr. 

Nuremberg, WJMvtrg. 

Inventa, erfaitb* 

La montre, bif Safamubt 

Ctn). 
Messieurs, bic #erren. 

Inventerent, Crfanbttt* 

Un ballon aerostatique, Clil £l|ft* 

ballon (en). 



, 57 ' " . * 

deric, savez vous votre le^on de geographic ? — 
yionsieaf. -^ Comment s'appellent les cinq prin- 
s partie d£ la Terre? — L'Europe, TAsie, l'Afri- 
'Am£rique & la Polyne'sie.* — Dans quelle par- 
rons-nous? — EnEurope. — Encombien d'Etats 
-t-on l'Europe? — En quinze. — .Quels sont 
linze Etats? — Ce sont les lies Britaniquefc , le 
narc & la JNorvege, la Suede , la Russie , la 
e, l'Ailemagne, la Horigrie, la Prusse, le nou* 
•oyaume de Galicie & de Lodomirie, TH^lvetie, 
lys-bas, le Portugal, PEspagne, l'ltalie, & la 
tie-Europeenne. 



ic, Sriaae/ grtebricb. ^ 

vous votre ie^on de ge*o- 

hie? fann @r feine geo* 
|>tjct>e Jgefaion ? 

onsieur, ja raein fterr. * 

jntVappeilent, rote &eif 

icipale partie, ber J&atipt* 

CO- 
re, bte €rbe. 
pe, @uropa* 
. Slfien, 
iue, sifrifa. m 

rique, Sfmmffl. 
yne*sie, tyotyllfjifn/ ou 
iinfte 2Bf Ittfyeil 
[uelle, in roekbem* 



Vivons-nous, leben ftJir? 

En, in. 

Combien d'Etats, WitWl @taa* 

ten. 

Divise-t-on rEurope? wtrb 

guropa eingetbeift? 
Quels sont? roelcbeg finb? 
Les lies Britaniques, bietBfitfl* 

nlfcben 3nfe(n. 

Le Danemarc, £)jnnemarf« 

La Norvege, 9torroegen* 

La Suede, ©cbweben. 
La Russie, SKugfanb. 

La France, granfreidb. 

L'Allemagne, fceutfcbfanb. 
La Hongrie, Ungann 
La Prusse, ^reuffen* 

L'ifcfc 



I 



no 

Le noveau royaume de Galicie 
& de Lodomirie, bad nrtte 

' Sonigreio) ©aftjien unb So* 

bomiricn. 
L'HeMtie, Jjfrfofateit. 
Les Pays-bas, bit 9iiebfrf«llbf . 



Le Portugal, {Portugal. 
L'Espagne, Spamen. 
L'Ittlie,'3taftflV 
La Turquie - Europ£enne, V\t 
Cnropdifcfct Zmtu 
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Conibien de lieues d'Allemagne a la Terre de Cir- 
cuit? — Cinq mille quatre cents*. — Cpmbien en a-t- 
*lle en diametre ? — Mille sept cent cinq. — Com- 
bien d'hommes vivent an monde? — Environ mille 
milions. — Combien y en a-t-il en Europe ? — A pea 
pr& cent^trente millions. — Et en France? ■ — Trent* 
six millions. — Et en Allemagne? — Pres de vingt- 
hnit millions. — Combien de villes compte-t-on en 
Allemagne? — Deux mille trois cents. — Et com- 
bien de bourgs & de villages ? — A peu prds quatre- 
vingt mille. 



Combien de lieues d'AUemagne 
a la Terre de circuit ? toit 

vitl beutfae SReilen fcat bie 

6rbr im Umfreid? 
En a^telle, tyat fie. 
En diametre, \m £>m<b{$nitt. 
Un homme, * jn 2Renfo) (en)* 
Vivent an monde, (ebtfl auf bee 



Environ, O&nfltfebr. 

Y en a-t-il, finb berfelben. 

En, in. 

A peu pres, befrate, o&ngefrtr, 

Pres de, bei. 

La vilie, bie ©tabt (d. ex 
Compte-t-on, jdbfet man. 
Un bourg, ein gleffen. 
Un village, ein 2>orf Co/ it). 
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Paris est la capitate de la France , & une des plus 
grandes villes de l'Europe. Elle a , avec ses dou# 
faux-bourgs, cinq lieues d'etendue. On y compte Jl 
pres d'un v million d'faabitans , mille rues, cinq u ante 
mille maisons, quatre cents eglises, vingt-six hdpitaux, 
vingt ponts, & quatre mille r£verb£res. II s'y con* 
lomme par an soixante & dix-sept mille boeufs , cent 
vingt mille veaux, cinq cent quarante mille moutons, 
& trente deux mille cochons, &c. 

Pari*, 



* Cinq lieues de France » font trois lieues d'AUeznagae. 



Ill 

Lliopital, bW ©pitttt (hit). 

Le pont, bte QSrutte GO. 

Un reVerbere, ei« Slemfcer (f> 

®#einroerfer. * 

II s'y consomme par an, el tvir> 
ba j<fyrtt4 fonfumifct/ on 
wraeforet. ' 

Un boeuf, rin D$fe GO* 

Un veau, etn Salb (4, er). 

Unmouton, ejlt &4W* (e)/ 

£<unmcHJp. 
Un cochoo, em ©<frwetn (0. 



is, fyatii. J 
la capitale, ijt tie £aupt* 
obt. 

> a, fie fat. 

>c ses — fanx-bourgs > ttltt 
>ren — SDorjMbteru 
terudue, im Umfanae. 
ycompte, matt J <$let tttt&A, 

abitans, ginwobner. 

me, fcteetrsfe (n), OaffeOO. 

maison, bftt Jpattf (d, er). 

elise, We Siwfre (it). 

Des Pf ononis. 

Les pronoms sont de petits mots qu'on met ordinal* 
lent i la place des substantife, pour en e'viter J* 
ftition ennuyeuse. 

Us sont de six sortes: i|k 

1. Pronoms personnels, 

2. — •*- j>o$sessifs, 

3* — — d£monstratiF« f 
4. — — iriterrogatifs, 
' 5. — — t&atifs, & 
6. — — impropres. 

s Diclinaison des pronoms personnels. 

Singulier. 

h Personne. 11. Personne. 

m. t$, moi, je. &u, toi, tu. 

0. metner, de moi. beiner, de toi* 
t. mir, d moi, me. tit, 4 toi, te. 
:. mid), moi, me. bid), toi, te. 

1. t>en mir, de moi. &ott bir, de toi. 

221. Personne. 

Masculin. Feminin. 

m. er, ini, 11. fit, elle. 

0. feirier, de lui. j&rer, d'elle. 

tr. tynt, I lui, lui i&r,,4 die, lui. 

s. tyti, lui, le. fte, elle, la. 

I von tym, de lui. son ifc^dteM*. 

40* # Neutre. 
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m 



N e u t r c. 

Norn, ri, lui, il. 
Gin. fritter,, de lot. 
Dat. tym, i lui, lui. 
Accus. e£, lui, le. 
Abl. ton tym, de lui. 



/ 





Pruriel 


co/nmun. 


I. 


Personne. 


'If. Persona** 


Horn. 

Gin. 

Dat. 

Accus, 

.All. 


toit, nous, 
wifer, de nous, 
uttd, a nous, nous. 
, urid, nous, 
son m\$, de nous. 


ftr, vous. 
euer, de vous. 
eurf>, & vous, vous. 
eudj, vous. 
t>on eiicty, de vous. 



III. Personne. 

Now.fte, eux, ils, elies. 
Gen. tfjrer, d'eux, d'elles. 
Dat. itjnen, & eux, a* elies, leur. 
^cc fie, eux, elies, les. 
.Ak: ton i&nctt, d'eux, d'elles. 

Le pronom r£ciproqtie, feiner, t|>ret> de soi, n'a 
point de nominatif, & se decline de la maniere suiyante: 

Singulier. Pluriel. 



Nom, 
Gin. 


fetrier, ifyrer, de soi. 


t&rer, de soi. 


Dat. 


fid), *e, k soi. 


fid), se, i soi. 


Ace. 


fid), se, soi. 


fid), $e, soi. 


Alb. 


t>on jtdj>, de soi. 


t>on ftd>, % de soi, 



On ajoute sou vent a* tous ces pronoms le mot fttbft, 
p. ex. \d) felbft, moi meme; btt felbft, toi-meme j rr ftlD|t, 
lui-m£me, &c. ■ * ' 

En joignant le mot felift bun verbe, on ne met 
point deux fois les pronoms personnels comme en 
fran^ois,, p. ex. <Jr \j*t e« fclbft $efagt, il lVdit lui- 
mSme, &c. f 

*,4k v Ofl 



Oft ne met point de pronoro personnel de la troi- 
ime personne dans les phrases interrogatives, quand 

y a un autre nominatif j p. ex. ©ctyreior bet SBruber? 
t frere ecrit-il? 3(1 feme grau fc&6n ? sa femme est- 
lie belie? 

En parlant & une seule personne on peut se servir: 
• de la seconde personne du singulier, %. de la seconde 
ersonne du pluriel ,3. de la ti oisieme personne du 
tnguiier, 4. de la troisi£me personne du pluriel. 

\. On se sert de la seconde personne singuliere bt*/ 
IS quand on parle & Dieu, aux grands Seigneurs, dans 
1 po&ie. & ses en fans, i ses freres & soeurs 4 £ un ami 
itfirae, & aux gens de la plus basse condition, coinme: 
fott, aufbid) aUtiu ^ojfe id), bit roirfl mid) evrmeu, 
liea^ e'est en toi sent que fesp£re, tu me delivreras. 
ftein lirbet gof)«, id) ntacfee bit mit birfeti *$ei(en be* 
omit, ba$ ic. mon cher fils, je vous avertis (j$ t'aver- ^ 
Is) par ces lighes que &c. fybxt, Sub, wa§ giebjl bt| 
nit fAr biefe golbne JBorte? £coute, Juif, que me don-,, 
tes-tu pour ce galon d'or ? * . ; 

a. On se sert de la seconde personne plurielle t|>r , . 
»o«r, quand on parle £ son domestique , ou a tel autre 
[tt'on ne veut ni tutoyer, ni lui faire politesse, par 
xemple en parlant A un paysan: ©uter greunb, fbnufr 
hxmix urc^rfagen, voo k. mon ami, ne sauriez-voua 
ne dire oft &c. 

3. On se sert de la troisidme personne singuliere er, 
> au fe'minin fie, c//e, si Ton veut faire quelque politesse 

quelqu'an ou k quelqu'une , par exemple en parlant K 
U domestique d'un autre , d une jolie fille , quoique 
e basse condition, artisans, &c* comme: ®n> er fo 
ur uttb fag er fe mem Sjexva ic. ayez (qu'il ait) la bonte 
s dire H votre (A son) rnaitre &c. Suncjfer, bienet fie 
Kfcr bet ber grau 8Bolf? Mademoiselle, n'Stes-voua 
|§ (aUsfniUt fas) en service chez Madame Wolf? 

H #..On 
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; 4. On se serr enfin de ta troislme personne plurielle 
©ie, tux y tilts, vis-£-vis des personnes pour lesquelles 
on a des Igardt & auxquelles on veut faire politesse, 
comme: fWemAerr, (metne J^errett, SKabam) Sieger* 
ben mtr cine grofeSljre irjciaen, IVJonsieur, (Messieurs, 
Madame), vous me ferez (ils^elles meferom) beaucoop 
d'honneur. ©te ftnb etn groSmfttyigct gteuttb, vow 
etes (ils sont) un ami genereux. — Sfoljann, wo fyabi 
tfcr nteinen j?ut ^tnqelegt? Jean! oft Ivez-vous mis 
mon cbapeau? — &ie fyabtn i&n j<t fclbft anf boJSfif 
Qflfyt, vous 1'avez mis vaus-meme sur le lit. 

II y a encore a remarquer que le datif & J'aCcusatif 
mir, mifyf me; bir, re; tcir/ wow, &c. se met apres 
le verbej p. ex. & fagte mir/ il me disoit. @je fennrt 
mid), Me me connoit. Rennet il)V midy'i me connote 
sez-vous ? ©ebet i y r jte? la voyez-vous ? — %a, fc| 
fefye ftc , oui, je la vois. JteWr it>r tine? 00** airaez- i 
vous? — ©en>i6li# UtUn wit tnfy, assurement notfj 
vous aimons , &c. 

Les mots tt, ifyn, le; ftt, la; plur. fit, les, se met. 
tent devant le datif des pronoms personnels j p. ex. & ' 
gab ca wit/ il me le donna. 3$ fag* ea ewp em |k ^ 
ttUemat, je vous U dis une fpis pour toutes. gd&ltolf 
t£n (le Mton, &c.) eu<fc, je vous U prete. 3* roilf 
Jie (la plume, &c.) eu(^ fcyueiben, je vous la ttilletai>&& 

Tbftnes sur Us promms personnels. 

Connoissez-vous Mademoiselle Dolce ? — Oui, Mon- 
sieur, je la connois. — Elle m'a promis de venir m 
voir aujourd'biu; mais je ne crois i>as qu'elle viendrt ^ 
L'avez-vous vue aujourd'hui ? -- Oui, Monsieur, fi ^ 
eu le piaisir ' de la voir 5 mais elle he me voyoit pas, 
A^fen etois bien f£chl. -r Je lui dirai & Poccasw 
que vous avez dit cela. — Je vdu's prie, he le lui ditef ^ 
1 je raisne; mais tile nc salt pas q* ff 



pas. Elle sait que 
jcl'ader?. 



Co* 
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meat se pprte Monsieur voire ftSre? — II se, 
ssez bien depuis quelques jours. — Faites-lu* 
mplimeos, s'il vous plait — Je vous remercie 
art , je n'y manquerai pas. 

Sait, »ci& 

Aime, liefce. 

Ne sait pas, Mte til$t> 

Adore, onfrete. v 

Comment se porte ? trie fclht* 

bet fob* . 

Monsieur votre frere, 3 Jc J&ett 
©ruber. 

II se porte assez bien depuis 
quelques jours, Ct befwbet 

m frit einidto Sageo jtera* 
licp m(L . 
Faites, macben @e, (macbeO* 

Mes complimens, meitie gttU 

pfebfon$, 

&U vous 1 plait, fiffaaiSfl/ ou 

rocim'* beliebt* 
Je remercie, t<b bailfe, 

Pe ia part, fefitetaegeff, 

Je n'y manquerai pas,, i* wed)* 

ni<bt ermanaefa r oui<b wee* 
be e* auirifyen* 



^z» tettnen, (feimet)* 
iseiie,bu3wnaferCn), 
. fenne. 

s» batr— wrforwbflt. 
r — voir, au befi%n t 
pas, gUubeni^u 
, foronif n ©itb. 

us vu aujourd'hui? 

©ie — beutegefeytn? 
le plaisir da — 'voir, 

be bod ©rroniefn $e* 

7* Mm* 

in pas, M-mfc/ 

is J>i«* &che\ t$ t$At 

fcr left. 

rai, i<b wia — fagen. 

sion, bei©ele*enbeit. 

ceia, bas dtfagt b«ben 

•♦ /• 

:te. 

tes pas, fagen ©te (fa* 

I iticpt 
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^u ■ ' . • } 

sieur Rosetti m'dcririt Pautre jour, que Mesde- 
$g ses- soeijrs viendroient ici dan9 peu -de terns, 
tfia d^ votis le dire. • Ainsi vous pouvez les vbir 
dormer l£s livres que (f) vous avez adietfs: 
?'4a&gn.t qiie vous leur en fere? present. Lipup 
tH assure, qu'eiles vous aiinent & estiment sans 
)nnot$re personnellejment. 

Ainsi vous pouvez', ®ie fotttlflt 

(it)t fennet) olfo* 
Voir, fe v en. 

Donner, gffrfR. 

Le Uvre, bo* 35ttO> (tt> it). 

(i) Que, »rf(he, 
Avez, tttb^JI (b«&fO* 
Achates, flefauft. 
Ha Flatten* 



f*rirt. 

Diselles ses soeurs, feme 

rr ®<bWftern. 

tent ici dans peii 4m 

in furjem tyit\)tt 
r#, id ju fagem 



i 
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Flatten*, {tymricfctta. 

Que, bflf; 

En ferez present, eitlOeftyettf 

bamit ma$rn roerben (wee* 

bet), 
Leur frere, tyr Q3rubtr. 



A as*ur£ (fit -r Wft$ttt 
A?ment, ItefrfnV 
Estimen't, (p$f<MjiOl,- 
Sans, o^nr 
Connoitre personnellement > 

prcfdnlicfr *tt feiinen. 
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Maltre Henri , avei -vous apporte les botte* 1 
Monsieur Gourdon? — Oui, Monsieur, je lefc hi 
portai hier. — Que dit-il? — tl ne dit autre chose, 
si non qu'il avoit bonne /en vie de me souffleter, pout 
ne les avoir pa6 apportees plutdt; roais je lui disois: 
Monsieur, je n'entends pas cette raillerie: Payez-moi 
ce que vous me devez, & si vou$ ne le faites pas i 
'I'instant y je prendrai d'autres ihesures. , Qqand il en- 
tendit cela, il mit la main 1 3 l'epe'e 5 & moi je pris la 
£uite. 



Maitre Henri, ntiftcr$eiflti$. 
Ayez, fat, (Hbt). . ■ J 
Apporte, gfbraa)t» 
La botte, ber ©ttefef. 
A Monsieur, bem Jperrn; 

Je les — portai hier, i$ &ra<fc s 

te fie — flfftern. 

Quedit, wad fagte. 

11 ne dit autre chose, si non 
qu'il avoit bonne en vie de 
roe souffleter, dfc fttfit^ tlfcbt^/ 

cU ba$ n ijrofe £u(l (Jtte 
nttr £>W<\$en au gebem 
Pour ne pas avoir apportees 

piutot, tctii icfc — ni$t e&tr 
gebracfct &<we, 
Mais, aHein* 



Je n'entends par cette raillerie, 
i# wmt biffm ©N 
ni<fcfc 

Payez, bwt)kn®it (bti$W< ] 

Ce que, ba* »a& 
Devez, fcblUbjg filtb (ffflb). 
'Ne les faites pas & l'instaot, 

rd nicj>t aufleabfifU* tfttf 

mm. ^ " 

Je prendrai d'autres mesuresf 

tuerbe fcfc oabrre tiJtomtfa 
eraretffn. 

Qiiand^ ba, ~ate # 
Entendit cela, b«* Wttf. 
II mit la main a i'epe* griftf 

n*cb btm 3>tam # 

I Pris la fuite, iu$m W< gfafy 
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Les. proffoms, possesrifs conjonSlifs 



sont toujours suivis (Tim subsuntif, p. ex* 
Singulier. 

F&minin. Neutre. 

ttteineCdjwefler, titern $inb, 

ma' soeur. mon enfant, 

weiucr^ctyrefter, meittea Ainbe*, 

«te ma soeur. de mon enfant, 
: meiner@d;n?e(ter # meiuerttJtiitbc, 

i ma soeur. & mon enfant, 

meine 6tya>ejter, meitt&nb,. 
ma soeur. ~ mon enfant. 
LDOntneuietttfBru? f.mth\cv®d)m: t>. memem jtinbe, 
ber/demonfrere. jler,de ma soeur. demon enfant* 



Masculin. 
7. wein SBruber, 

mon fr£re. 
?. meihe* SBruber*, 

de mon frfcre. 
>. njeinem ©ruber, 

k mon fr^re. 
!. metuen 23rubcr, 

mon frere. 



-.'* 



tf.tntiiteSBrilber, 

mes fr£res. 
?, loftier 23ruber, 

de mes fibres. 
XmcitienSJrftbert!, 

Snlesfreres. K 
4. meine SSrfiber, 

rues fibres. 
ijoonmtiutnl&x&s 

bent , de mes 

freres. . 



Pluriel. 

meine®c^u)c(lern, 

mes soeurs. 
meiner©c&tte(lertt, 

de mes soeurs. 
htemerKSc&wefferw, 

3 mes soeurs. 
meine@dnveften!, 

.mes soeurs. 
v. meiuen ®d)m: 

jftern, de mes 

sfeuta. 



roefae&inber, 

mcsenfan§. 
meiner$inber, 

demesenfans. 
tticiuentfinbcrn, 

d mes enfans. 
ttwme Winter, 

mes enfans. 
*• Jttetiten $inr 

bern, de mes 

enfans. 



De la meme manidre se d&linent aus&i: 



' Masculin. 

Dem, ton. 
jcin, son. 
tyr f , son. 
uujer, notre. 
eucr, votre. 
ifyrff , leur. 



Sin gutter. 

Flminin* 

beiney ta. 
fcine, sa. 
t&re, sa. 
unfere, notre. 
ciiere, votre. 
tyre, leur. 



Neutre. 

bein, ton. 
fein, son. 
t&rf, son. 
linfer, notre. 
iixct, votre. 



H3 



Pluriel. 



i 
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Pluriet. 

four tons les trofr geitrts. - '•'■ 

2#me, tes. -'*'.'. 
• feitie, s4s. 

ifyre, s$s. / 

unfere, nos. 
mere, vps. 
i&re, Iwa. 

f 2&*/ son, se met qutfrid la personnel I la quelk 
ce pronom se rapporte, est un feminin j ainsi quand on 
dit en fran^ois : Cette femme kime son mari, 'm tliten 
alfemand : Siefe grau liebt i\}ben VRamx, de softie qu ? il 
paroit d un etranger qtfon dit: Cette femme ai£*f /etr 
mari > e'est que le pronom se rapporte £ la -ptnbnne 
qui aime, & non pas a celle qui est aimle. De ra&ne on 
dit: ©ie I)at e$ tbrem Biriibtt gegetai, clle Ta donn< 
* *o» fr&re : parceque e'est ilk qtti F* d'onn^ "&£> 

"hf 3&*/ leup-| se rapporte d plusieurs danOout 
les genres 5 p. ex. ©ie ftomteii frdbeti i&r ^Idjtir ftftttn 
Iafien , les religieuses on fait b^tir leur couvent. IDie 
(gtben fyaberi tbv$au6 fcerfaiift, leshe'ritiefs bht VeKdn 
leur raaison , &c. '. 

I,es Atlemands mettent en plusieurs occasions lei 
pronoms pospessifs, oft les Francois Se servent des pto- 
noms persohnels, comme: ,® ifftor ®arttn iflntem, bein, 
{tin, ityr, ce jardin est intoi* i *oi, £ /«/, h elle, &c, 

A la troisieme personne plurielle 7 on met comme 
en Francois le'datif chi prAriofa pefttinnfcl; p.£x. Dies 
fe* 35uc£ ifi i\)\\cn, ce livre est a tux (a vous) &c. 

On jieut mettre les possess feitt, fyr f ' par tout ou 
les Francois se servent de la pavticuie in au lieu da 
possessif , comme: £ar&c$fcai§adjer 3B<#fer rjt <)«t, 
unb fcine 28irFmig ifl befmmt, Feau de Schwalbach 
est bonne, & Ton en connoit les effets., $)ie Qtabt 
j?anaui(l reqelmafts flebauet, xixib i£re tagc ijt fdtfn, 
la ville de'Hanau ?st b2 tie re'guliere merit, & la situa- 
tion en est belle, &c. ; 

U 



I 



Lt possessif fran^ois est rendu sou vent par un pronom 
personnel, cpmme: jtoittmet ifym unb tnir )u Jjfilfe, 
venez t i son secours & au mien. 2>ie Sieilje war aw 
mxt, c'etoit mon tour, fjfn tSfttfe^ung femcr, h son 
^gard. 9lef>met mtV baS tSRaaS, prenez ma mesare, 
<£r ift tin guter greunb von tnir, il est «w» ami. (On 
peut aussi dire: <£r ijl mtxn guter greunb). #aben Bit 
feme Siadbrigt von i()m? n'ave^vous point de >es 
nouvflles? &c. 

Tousles pronoms. possessifs conjohftifs se mettcnt 
en allemand devant les mots suivans : 

$err, Monsieur. , v 

ijmett, Messieurs. ' "■ _ 

graft ; Madame. 

graueri, Mesdames. 

Stmgftr, Mademoiselle; 

Sangfem, Mesdemoiselles. . s 

Exemples: 

tXtein j?err S$tt>agir, Monsieur won beau-frere. 
STJeine #entn ©mer, Messieurs mes cousins. 
tiiutxt grau giebfie, Madame v<w* epousc. 
€5etne Sungftt @#»<jfer, Mademoiselle j« soeur* 
2ftre Sunjjfer 1 Stoafen ; Mesdemoiselles leurs cousi- 
nes, &c. 

t Les mets 3Mdftt &$r«U/ conserved la forme N du s.inguliqr 
quand ils sont suivis d'un autre substantif pluriel. 

«&err, £r4tl/ *e. se d&linent aussi souvent avec Particle 
defini (ber, bie), qui se met devant ccs mots comme les 
pronoms j p. ex. £>er Sjtn ©raf, Monsieur It Comte. 
2>te grau ©r&ftn, Madame fa Comtesse , &c- 

Thames sur les pronoms possessifs conjon&ifs. 

' 63. 

Mon p&e & ma m£re sont & la maison ; mfais mes fre- 
res & mes soeurs sont dans votre jardin. Vos cousins 
& vos cousines sont alles d/leur maison de campagne. 
— Ou sont done les enfans de ma niece? — Us sont 1 
aill cherther leur mere, qui est alle voir sa tante. 

H 4 *©«* 



120 



Sont & la maison, flttb #1 #4Ufe. 
Le jardin, ber ©arten (4). 
Le cousin, ber Setter, 
La cousine, bie 95aafe (»)♦ 
Alies, gegangen. 

La maison de campagne, bad 

Jfanb v aua (4/ er). 



Ou sont done? WO (fab bftttt? 

La niece, bie 9N$tt 0»). 

lis sont alle* cbercbef , #f fa« 

lem 

Qui est alii voir, l»e($e — {* 

ftt*t. 
Latante, bie SRufcme. 



64. 

Monsieur Rut 101 a expense toos ses biens; Hicril 
voulut congddier ses domes tiques$ raais il ne pot payer 
leurs gages. Ses cr£anciers ont vendu ses chevan*, 
son carosse, sa maison & ses jardins* & no- lui ont 
bisse que ses habits & ses chiens, qu'il aims wieux 
que ses amis. II pria 1'autre 'Jour ^m de ses apis de 
lui preter de Targentj celui-ci iui re'pondit: J'excase 
votre demande, excusez mon refus* Votre fliaitre a 
raconte tout cela i ma tante, & Ta pritf d'en garderje 
secret. Ma tante Pa raconte' & son oncle, son oncle 3 
sa servante, sa servante d ma soeur, & celle-ci i son 
amarit; & e'est lui qui me Yz rtfeoote. je vans pric 
ne le dites 4 personne qu'i votre femrne, 

Celui-ci, biefer. 



Adepense*, bat — burcftgebracvt. 
Les biens, ba$ ©ermegen. 

Hier il voulut conggdier, {jefletll 

mute er — Derabfcfcieben. 
Le domestique, ber '-8ebiente(t0. 

11 ne put payer, er fonnte Itt$t 

beaoWen. 

Les gages, bet tofyn. 

Le chancier, be* ©Mubiger* 

Ont vendu, t)aben — t>erfauft # 
Le cheval/ba^ fpferb (e). - 
Le carosse, bie $tttfo>e (tl\ 
Et ne lui ont laisse* que, tmb fta* 

ben tym nUbts gelaffen als, 
L'habit, m Stab (er). 
Le chien^ bet £unb (e), • 
Qu'il aime>nrieux, bie erttiejt 

iiebt, 
L'ami, bet Jreurtb (e). - 

II pria, ec b«t. 
- L'autrc jour, neufiefc. 

De lui preter, |(>m $U W&efl. 

L'argent, bad ©rib (er). 



Repondit, ; aiuroortete. \ 
J'excusc, kfr enrfebaibige. 
La demande, bod ^rgeprftl/ wt 

93itte(n\ 
Excusez, entf4)ulbfaet. 

Le refus, bie akftyUfettf Ifr 

wort (en). 
Le maitre, ber #err (en). 

A racontd toot cela, (Hit flit h'f) 

fed er^Wt 
La tante, bie iDftlftffit (n). 
D'en garder le secret, e$ gf^etm 

,§« batten. 
L'oncie, ber O&eim (e). 

La servante, bie 3Ragt> (4/ *)« 
Celle-ci, biefe, 
L'amant^ ber Kebfrabrr. 

C'est lui qui me Pa raconte\ tyt 

()at eg mtr rudbft. 

I« prie, t# btttA 

Ne le dites k personne, f0& 

memanben* 

65. Les 



1*1 



■ -'^ ■"' ', 65. 

amis de mes amis sont mes amis. Soyezlebkfd 
vous etes mon ami, parceque vous Ites rami At 
mi. — * Monsieur, vous m'honorez<le votre amitii 
ic connoltre. — Mon ami m'a £crit entre autres 
a lettre, que je devois tout employer pojn: me 
w votre lamitig. — Mais cela ne va pas si vile, 
eur 5 je suis Anglois* 

le bien venu , fft>n ®jf 

>8mtr<i. 

tes, (Bit fiflb (i&r fW. 

tie, m\L 

ur, rnein &ttt 

n'honorez de, ©if bfff>- 
lUQ} mitf avec le genitif. 
reconnoitre, ofyltt ttli$ 

mnen. 

rit entre autres, pat ttltr 

t attar— gefc^riefrcit* 



Dans, itt/ avec le datif. 
La lettre, ber *&rief(e). 
Queje deyois tout emplpytr, 

icb foUte atte* dnmenben. 
Pour — procurer, Uffi ~ JU Ml* 

Ifcttflm.". 

L'amitte, btf $rfttllbf<bafk 
Mais ceJtane va pas si rite , %&& 
#bt abet mcfrt To jefcbminb, 

Je suis Anglois, t$ bin tilt 

£na(lnber 4 ^ 



•; 66. . ' * 

a, avez-vous donndle liyre itna soeur? — Noa f 
ieur, je Tai donnd & Monsieur votre frere. — Pour- 
*avez-vous done donn£ & mon frere & non pas i 
»ur? -^ Parceque Mademoiselle votre soeur n*&oit 
kimaison. — Avez-vous 6tt chez le Jui£ d'Am- 
m? — Oui, Monsieur ', a\ m'a rendu yos lettres 
inge sans les avoir accepte'es. — Et Ven art-Upit 
raison? — II n'a dit mot 5 jecroisqu'il est muet. 

II m'a rendu, ft fatmit^Wits 

bec gegrbflu 
La lettre de change, btt £&$* 

Sans les avoir accepte'es, Uttb 

bat fie nicbt acceptim, (o v ne 
fte acceptiret 511 fcaben), 

N'en a-t-ii pas dit la raison ? bat 

ec ntct>t bie Urfacfce gefagt ? 
II n'a'dit mot, ec (at MnfflBott 

flefagC 
le crdis qull est, t$ 0(aub( ft 

». 
Muet, fhtmm, 

H 5 £cr 



rons donne* le livre, fyabt 
to* Q5u4)T-0fgeben? 
donne*, i$ $aHt$ — bt> 
n. 

uoi> roanttn. 
benn. 
m, ni<$t, , . 

tpasalamaison, mc^tJU 

ife war. 

vous 6tt> fepbi&r — iu 

w. 

bef/ avec If datif. * 
f d'Anisterdam, b# 2(m* 

Hupa Stte 00. 
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Les pYonotns possessifs absoluf 

,a# rapportent & un substantif precedent ou sou*-entea. 
^u , & se deVlinem) corome let adje&fs avec Particle 
.ttx, bit, ba*» 

Sinzulitr. 

Feminin. . 
bte meinige, 

la tnienne. 
bernieinigen; 

delamknnt. 
ber mtttttgen, 

h la miefme. 
bit meinige, 

/amienne. 
. Abl von btm metttt* v. ber tttetnigeti, von btm mew 
get!, du mien. de la mienne, gen, du mien. 

* On cMetinc de memc les suivans: * 

fcer beinige, U bte beinige, la bae beinige, U 
,tjen. tienne. tien. 

« wr feinige,/* sien. bte feinige,/<isienne. bap feimge,/#*ien. 
feeri fyrtge,/* leor. bit tbf tge, /a l$ur. b<t*if>rige, /ehv< 
^bermtfrtge, /* bieunfrige, /a 
- ndtre. ndtre, 

* btr eurige , fe bte eurige, /a vdtre, 

vdtre. 
fcer tyrtge,7e lent, bte tyrige, la leur. 



Mascblin. 
N. ber wtom'ge, 

/e mien. / 

G. bee ratroigett, 

<fc mien. 
D^em ntdntgen # 

40 mien. ' 

ule. ben meittigeti, 

le mien. 



Neutre. 
ba* mehtige, 

/e mien. 
be» meuttgti 

iii mien* 
bent meiniam, 

o» mien* 
ba* meinige, 

/f mien. 



boa tutfrige, 7r 

ndtre. 
base tinge, fri 

vdtre. 
b*6 tyrige,/elenr. 



Le pluriel est le merae dans tous les genres; p. ex, 

btefetnigen, Us 



H. bte meinigen, /<?* bit beinrgett, les 

miens, miennes. , tiens,tiennes. 
G.btrmtiM&tn,des berbetmgett, <fex 

miens, &c. liens, &c. 

D. btn meiitigett, btnbtiniatn, aux 

aux miens, &c. tiens, &c. 
^c.biettoeimgen,kx bit bemigert, les 

miens, &c. tiens,&c. 

.Abl.vonbcnmtinh vonbenbtmi&tn, vonbehfeinigru 

gen,*fexmiens,&c. destkn$>&c. jfasiensjsaennts. 

CW K 



siens, siennes* 
berfeinrgen, h 

sienfc, siennes. 
btn feinigen,*** 

siens, siennes. 
bte feinigtn, to 

siens, siennes. 



t 
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Celt tinsi que/trti&Ehe aussi; We tftifHjjeiti lis 
mdtxcs: bte eurrflifit , Us vdtres: btejt>riaetf> lei \tur%\ 
eii il n'y. * ^observer que je chifajj^ncfht tf^ I'ijkicle. ;\ 

Tbimes sur lesjronoms posse isifs fbsolus. 



- VottiB soeur cfansfc faieux* que la' rfiienhe ; mail 1* 
utienne pferK nt&dx altemaftd qnefa y&frfe,<4 U-'kttttr 
de notre gouvernedf chante "mieux 4 qtfc-la *Btere & qtfe 
la mienne. — Voa fre^es & Us miens sont alUs & la 
campagne; mais mes soeurs & Tes vdtres sont allies k 
. reglifle. — ' Monsieur votre* p'Jre ainie fort/*:p«fllr de 
ses enfans, # 1? ip^njknfti y^r^c%Mfp%J$ttl*pt 
l'autre jour de leurs bdffs enfans, un chat, jecroij qUe 
•c'etoit lendtre f deYoba le poajetr^tf t ,qu$ .(fo ,,|m^- 
v ante avoit mis sijr la table. , * ' ,) T - 

Parlatfi MM* jour, -ft tff neb 
HA — wbacn. 

Vn cw, je ,oro*$ 4 1 * stypit *— 
d^roba, ftafci eitic Sajtf, i$ 
glaufreeswir. 



'Danse mieux, 'ttMJCt teffer. 
Parle, rcfcft.r 

-JAllemsind, tattfty. 
Chante, ftUgft 
Allcs, ftegftMtlU . ■ ^ 
A la eampagne, <JUft>fl3?fltlb 
A regHse/fn We £ir*e. 

Aime fort a parier , relXt f*(jr 

gerne. 



Le'poulet roti, bo* iAWtnt 

Jptftnc^fn^ ■■'■■- 

Cf ) Que, roefcfre*. 

Avoit mis sur la table, aitf bet! 

Sifcfr eeftelft ftatte. _. 



-. '•."'• 68# V 

Le draptle yotre habit est plus fin que celuidru mien, 
snais man habit est mieux fait que le *V6tre. Votre gtfct 
est mieux ,brod£ que le mien $ mais le mien etf^oqr- 
tant plus beau que le vdtjre* — *• Votre fils re$s*mble 
fort i votre grand-pere & au nrien, & ma fillerosemble 
beaucoup k votre mere & & U mienne j mais mon 

. fils ne ressemble i personnel cVst un original comme 
son ptau .^ 



Le drap. feci Su$ (i f 

De votre, an tutxtm. 
Tm, few. 



«)♦ 



Que celai do mien, ftljbftl M 

bemmrinigrn. 
Mieux fait, feffer gm*$U 

Lt 



\ 



104 



Lessemble fort ou beaueoup , 



Ne fessamfcl** pwonne, g(f icfy 

nitmcmUn. 
Ost, e* ijt 



Legrand-pere 5 bcr@ntf»ttft(dX 

; . • « '^ • ■ ''■ **'•*• * ■ - . 

£*j prownns iimonfirdtifsj 

dont on se sert pour motrtrer les personnes & les cho- 
res, ^nt Q» con jonft&„ on atyotas : les premiers sont: 
£>iefcr> cc> biefe, pjettej tyeje*, ce, ceU oucetfc- Us 
se tteclioent $e Ja m^ni^e solvanfc; 

- • Maccilan Fciuinin. Neutre. i 

,N.biefer*n«Hcc bfefrWag^cejfe biefe* \ftmb, c# 

* garfon. ' servant*. (enfant. 

G. biefe* jtttafoM* biefer SJtogb , &e biefte flinbeS, * 

cegar^on. cetteservante.* cet enfant. 

*iX ibtetem £nofren, Mefer $fogb , 4. biefhn jtinbt, i 

ice gar$on. ' cetteservante. cet; enfant. 
;Ay*iefen tfita&eit, biefe SWagb, cette btefer $mb, cet 

tegar^on. sefrvinte. 'enfant. 

iA,v*iibkfato$ha* t>.biefer9R<tab, de p. btefem Rinte, 

ben,dece garden, cetteservante. de cet enfant. 

P lurid.' 

N. biefe Xttftbeti, ccs biefe SSR&gbe, ccs biefe tfinber, ces 

gar$ons. N servantes. enfans. 

C. ^tefer JCnabcn, de bicferSKigbe, de btefer Aitiber/de 
• ces gar$ons, ces servantes. ces enfans. 

;£>, biejfcn tfiiaben, biefrtt SW&gbca, biefen JCtnbem/i 

• icesgar^ons. dees 'servantes. ces enfans. 
4c. biefe JCnabeii, ces biefe SSSgbe, ces biefe Prober* <*s 

ganjoos. servantes. enfans. ' 

A* von biefen $w* topnbiefenSTOags *>. biefeit Ainber* 
ben, de cc& gar- ben, de cesser- de ces enfans. 
$ons* vantes. 



Tbtmtl 






s 
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Thiwu (s&lei ipHMmt dbnonstratifscwiontlifs. 

* - ': --i? Vk 5f. r- 6^i ' ' '}: \ \.\ I ■ . '•: V. ».',•• .[' 

Ce mldecin parle & cette femme » <T£ ttf^rrfimt malade. 
II lui dit que cet infant avoit la fievre j mais la soeuc 
de eette femnie dit A ce me'decin, que cet enfant 
if avoit pas. la fieVre* mais qu'il avoit bu deux verre* 
de vin. — Le fits de ce me'decin est le man de la 
soetnr de cette fenixne. — Connoissez-vous cette fern* 
me? — Non, je ne la connpi* pas. 



le jj*e*decin, tf r 8frjt (3/ 0* 
Parte &, i fpric^t mt h avec le 
datif. * fc , 

La femme, We gtflU (en). 
TJn enfant malade, em franfe$ 

SinfcCer£v - < \ 
11 lui dit, er fagte for; 
Avoit la fiem, *tt*gie&er v 4tte. 



N'avoit pat, itkfct — WttiP. 
Mail qu'il avoit bu , fOlrtHfrit 

bag e* Qftruafen tdtte. 
Le mari, tarfjtamt f Cfremaim; 

Conn«isaeJhvotts, f^nnctt ®ir # 
Je he la connois pas, i$ fenitf 
jtefck&t. >, 



.rp.t •">• 



7o. 



Cette 4tke# fort aimaMe, flispit ce Monsieur i (ju) 
cettfe Dwifer^W trouvez ^ette^pays^nne aimablej 
dit-elle. NU&jroe, r^pliqtja-t-il, je voudrois &re aus$i 
ricbe que cette paysanne $ car fcputcs ces me'ta tries, fou> 
tes ces pairies, & tons ces troupeaux que vous voyex 
paitre dans ce vallon, lui appartiennent. 



La fille, brftf aJUM^n- 

Fort aunMesWtiitbtnmiu 

Mg* 
La Dame, Me JDame (n). 
Vons trouvez, ®ie fjnbem 
La paysanne, bte SAutrift (HCtt), 
Madame, bottom- 
K^pliqua-t-ii, »erfeate er* 

Je voudrois etre aussi rich*. 

n>oatei$ »4ce fa **!$♦ 
Toutes, atte. 



i* 



Une Mpdrie, tin JReferftof 
, tf/ e). ' • 

Une prairie, eilte gtofc SEBiffe 
(B). 

Untroupeau, cine £eecbc Cn\ 
Que vous voyez paitre , Die Qjflt 

weiben fe&eit. 
Dans, ill/ ayec le datif* 
Le ration* Da* X v «! (4/ **)♦ 
Lai appartiennent, getyircn i&r. 
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Ce pauvfe paysan est toujour* content) mais ce ticht 
avare n^ Fast presqut jamais, Ltqt*l de *t*dtiU est 

h 



le plds heurea*? -^ ~* Oc Fran<?oif pldtfort £ cette 
Demoiselle, parcequ'il parte bien ailemand. Cefte 
Demoiselle est la fille de ce riche avare dont je voUf 
^d^japatKda^i ce Jh&pe. yi ; , tj r 

Un Francois, tht Stttttaoft («¥ 
Plait fart, fefWtfrfc 



Up pauyre paysau , fin Qrffler 

Est toujour* content, 4# fMjft 

Un ricb* a*are, fin after <$ei* 
fca(* (Ji 0. . i . ^ . 

Ne l'est presque jamais, I j! f£ 

Wuel, #fj$cr. 

Deux, bribe. .'/:.. - • .. 

fitureux* $lOHi4>. 



La Demoiselle, bit Smtflffr (fl). 
Farcoqu'il parle bkn alleman^ 

wetl it ajtfbeutft ft>ri#t 
Lafille, bie Softer, (o). 
Dont je vous ai de"ja parte, IW* 

Le them*, bfe Shtftafe (n). 



Prmoms JSmohstratif absolus. 

Mascalin. Flminin. 

>fo*», berjenigf, celui. \ " Mejentfle, celle. 

jGrfci. *e$ jfttigen, de cettii. fcinrjemgeit, fle ailfe; "' 

i>«*. bemjewgen, * celm. bflrjetugm, * cell*. "> 

i*c<. teiijtnifleti; ceiui. bttjmige, cefle. 

V* Jr. wit btmjemge» , dc ion berjettigeit, de telle. 

r 3 . ; -' 'celfcii " '■ ' -' ' ■• - ^ :V -' 

Neutrj. 

Na* ' 'brt/faQemge, ; ce, cela/|iel^, ^ ! 

* G^tfc befit*, de ee, dt ceia. 

D*t. bem, 4 ce t i ceia. /•.' ^v- 
Arc. bai, ce, celo. 

* * * Abl. Pvn torn, tfe ce ? de ceia. ( 

■ ...,, ••••: ';- : -'".,.' • fiuriti. > ";:: : \\;\: ;: ■ 

■< » .; , Pour>les jfaxis genres . . 
Horn, bfejenigctt, ceutf, celles* 
Gin. berjenigen, de ceux, de celles. 
Dor. benjfiiigeii, a ceux, k celles. 
£*<* WsJWjfo ceux, celles* r - 
• - *idU* tan boijeolfleo, de ceux, de cf Ues^ , 



1*7 

Ctlm-6 % €tluM> 0c rend en allemand implement 
par fcicfcr, berfelbe fcu berietftge, oti peot cependant 
aussi dire, bt^fcr frier, btefer ba. . 

On propose k ces ptpnoms le mot eben, pour expti* 
roer le mot mimt, comme rteu fcerfelbe on feaffelfce, lef 
m£me, dir cehu-li niSme? eben fciejelfre, lam&ne, otr 
celle-li m£me. 

Tbimes sur Us pronoms demonftratift afoolus. t 

Henreux est celui qm eft content de son sort. & ce- 
lui est malheureux qui ne Test pas. — Cet homrae 
aime fort les chiens, & tous ceux qui les aimeat aessi. 
U ne mariera sa fille <nf a* celoi qui ait aussi cette pas- 
sion: il plaint Teux qui ne sont pas de son gotit. Cet 
autre passe sa vie dans son colombier, & regarde aveo 
pitie celui qui trouve du plaisir a son jardin. Celui-li 
est bien sage qui supporte ceux qui ne le sont pas. 



Heureux, gtttfli*. 

Qui est content de son tort, to. 

siit friaesn@4iff<a auftiffcir 

Malheureux, vmtflttliQ. 

Qtti ne l'est gas, tor ti ni$f flt 

Aime fort, Rett ftyt* 

Le chitn, ber £«nb CO« 

Tous, me. i 

Qtti les aiment aussi, tof f|c ditty 

Jirtau 

11 ne mariera sa fille, ft wirb 

frinc Softer feinem attna 
aefett, * 

Qui ait amssi , Ut ««e> *<- 9*t. 

La passion, feic Kfiftlljtylfit, 



Il plaint, n JcHagct. 

Qui ne sont pas de son gout, bit 

fettien Qefomaf iri$t $*Un. 
Cet autre, biffer fcntete. 
Passe, frrillgt — an. 
La vie, bat ttbin. . 
Le colombier, Ut Sttltenfolftfr 

(4/ 0. r ^ m 

Regarde, ottrtttyct* 
Avee pitU, mit IRitffitat* 
Qui trouve du plaisir • Wttibtt 

— »er#nWn tfrifet. 

Bien sage, fepr Aug* 

Supporte, emjgt, 

Qw ne le sont pas, Wf f * Oi$t 



Connoisses-vous ces Messieu^^y _ j) e ^^ 
Messieurs pari«.vow done? — J e pan* de ceux qui 
sjansent li-bas. — Oui, fen eonnais quelques-uns y 

eelui 



tag 

celui qui est veto de rouge, est mon voisin, & celui 
i rhabit bleu est mon compere. - : 

Ceux qui s'efforcent & plaire ne plaisent qn 9 i ceux . . . 
ioxquels (i qui) ils plaisent j car 4 force defouiolr 
fiaire, on d£plait. — De quels gens parlez-vous dooc? 
— Je ne jwurle pis d/e ceux-ci , mais de ceux-li. 



De quels, t>011 WtfftW* 
Quidansent la-bas, Metyl UtUCn 

tfcniett. 

Ten cannois quelques-uns , i$ 

hnnt eintge bapon* 

Qui est vetu de rouge, Wtltyt 
COtfc gffMbft Ifc 

Le voisin, bee 9la#&ar Cn). 

Celui k rhabit bleu, btt flfit 

bc« Mown fiteibf. 

Le compere, Ul ©flatter. 
Qui s*eifbrcent a plaire, bl£(i$ 



Ne plaisent que, gefaflertmir, 

Auxquels, a quj, mityn. 
A force de vouloir plaire on 

depiait, jmtfc man au gefttl^ 
lenfuo>t, jeme&r mtefdKt man. 

De quels £ens, Wit Wdcfcf n t f* 

ten. 

Parlez-vous done ? reben (fllW' 

c&en) @iefcgn? 
Je ne parle pas, j$ ttbc (for* 

Ci, frier, 
La,ba, 



* ',.: , • .' 74-. .;. 

Quand je pense 1l ee que vous avez dit, & i tout ce 

?ue ce luif-m'a dit, je ne sans que. dire de tout ceta. 
% Juif disoit entre autres : Les ft mines ne savent 
taire que ce qu'elles ne savent pas. Pourquoi croyez- 
vous eela? lui demnndai-je. Cest que les femmes, 
sont . • • . femmes, me rep6ndit-il. Cela me passe* 
ripliqoai-je. En amour les femmes savent mieuxse 
taire que les hommes. 

Pourquei, WafUttU 
Croyez-vous, gtau&et ifrt*. 
Lui demandai-je, fragte ia) ftfc 
Cest que,-t»ei(. . 
Me repondit-il, atltWOttttt (t 

mir. 

Me passe, if* mitiii (wfcy I* 

begreiflicfr. 
K^piiquai-je, rrtbfebtree i<k 
En amour, in ber ft'e&e. 

Savent mieux se taire, jlltb — 

torfc$>tw0*neir ifinnen Mr* - " 



Quand, want!, 

Je pease &, i<fr fccnfe MH. 
Que vous avez dit, m$ ifor ge* 

fagt fcabet. 
A tout, an ad. 

A dit, gefrgt b_at* , , '■ • 

Je ne sais que dire, fb n)ftg 10} 

ht4>e wa$ tcb — fagen f*& 
Les femmes, bie grauenaimmer, 
SBeibtfeute. ^ 

Ne savent taire que, t Oltll* 1 * "M 



i>; 
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Les fr ononis interrogdtifr 
sont: 2Ber? qui? 2Ba$? quoi? que? / 

Sffielc&er? ireldje? roelc&eS? quel? ou lequel? 
. quelle ? ou laquelle ? 

$Ba& fur em? n>a$ fur fine? wad fur ettt ? quel? 
lequel ? quelle ? laquelle ? ' Plur. 2BaS fur ? 
quels ? quelles? 

Les premiers se / d^clinent de la maniere suivante: 

Singulier. 

Masculin & Feminin. Neutre. ~ 

Norn, wer? qui? t»a$? quoi? que? 

Gen. roefifen? dequi? wejfen? dequoi? 

Dat. n>em? iqui? woran? woju? roorauf? A 

quoi? 
Ac. wen % qui ? roaS ? quoi ? que ? 

Abl. son wem? de qui? t>onu>a£? root>on? dequoi? 

Les autres se declinent de cette maniere : 
Musculin. Feminin. 

N. welder? quel? lequel? foelctye? quelle? laquelle? 

qui? qui? - 

G.»elc^e#?we(fen?deqtrel?it)eld^r? de quelle?, de la- 

duquei? dequi? quelle? dequi? 

D.welcpem? i quel? au- tt>eld)erV a quelle ? dlaqueU 

quel? ^ qui? le? d qui? 

Ace. u>el€f>eu? quel? lequel? tt>elcfye? quelle? laquelle? 

qui? qui? 

Abl.sm weld&ejn? de quel? Don roeld)er? de quelle? de 

duquei? dequi? x laquelle? dequi? 

Neutre. 

Norn. meld(K$ ? quel ? lequel ? qui ? 

Gin. toelcM? rcejfen? dequel? duquei? dequi? 

D«r. roelc&em? £ quel? auquel? 4 qui? 

Ace. toelc^eg? quel? lequel? qui? 

AU. ton W($etn? de quel? duquei ? de qui? 

I * • P/iiWW 
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Pluriel four tons Its trm genres)r ' 

N. welcfce? quels? lesquels? quelles? lesquelles? qui? 
G. n>el$er? de quels? desquels? de quelles? desquel- 

les? de qui? 
D. weldS)en? I quels? auxquels? d quelles ? auxquelles? 

4 qui? 
y4cc. rocictyc? quels? lesquels? quelles? lesquelles? qui? 
Abl. Don wclctyen? de quels? desquels? de quelles? des- 

quelles ? de qui ? 

XOer? quil est pour demander des personnes, tent 
au singulier qti'au pluriel, corame: XOer ifl ba? ^»i est ? 
U ? XDer ftnb btefe gremton? $«i soht ces Strangers ?&c. 

30946? £«oi7 ^? est pour demander des chosesj 
p. ex. XOa* tjt ba$ ? tfw'est-c^ qiie c'est ? Son vi&i 
rebct tyr? de #»o* parlez-vous? 

XOaefur etrt? wa* fur erne? te* se decline commt 
Particle tin, cine* Lorsque le substantif qui le suit 
n'est en usage qu'au singulier, on dit simplement: 
tOaefur; p. ex. XDto fur ©olb ifl bat? quel or est 
cela? On dit de mente au pluriel, parceque {'article 
tin n> n'en a point. P. ex. Vp&e fur dinner, 2Bc& 
ber nnb Amber? quels homines , quelles femmes & 
quels enfans? &c« 

Les Altetnajicls mettent quelquefois le pronom inter* 
rogatif wa& fht em? oft les Francois ne mettent que 
Particle le , /« , suivi du pronom relaiif $«e, qui, com* 
me: 3d& wei$ teas ffir eineit Slntfreil ifer an meinem 
©luffe ne&met, je sais U part ^ vous prenez ami 
fortune, &c* • ■ 

On dit: 2Bie gro$? de quelle grandeur? 2Bte F>o<^? 
de quelle hauteur? 2Bte ffein? de quelle petitesse? 2Bie 
tief ? de quelle profondeur? &c. ce qui veut direjitt^ 
ralement: combien grand? combien haut? combieo 
petit? combien profond? &c. 

^ Remarquez ces manieres de parler: SBM ift gtofec? qu'y 
a>t-ildrpl«s grand? SBo^iftfltAUfamic! qu'y a-t-il de plus 

crutl? 
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1 ? , SBa$ ift flOttUff C ? qu*y a-*t?il de plus m&han t * &c. 
janffn fldb> «er auerft gf^i\ foliV Us se disputent a^l 
e premier? 2&r ttJoKfn fe&en, rter pon un* (ou tret 
Don un«) am befleit (tyiefen fawrvoybris <*$** tirera 
icux, &c. 



&#«ej jw /ex pronoms interrtigdiifs. 

75- 

est tou jours sage? & qui ne fait pas des folies? 
oujours raison, & qui n'a jamais tort? Eh bien, 
tes-vous? . • . . Vous ne me repomlez pas- A quoi 
vous done? — Dites-moi unpeu, i qui est ce 
— A Monsieur votre frere. — .Qui vop? l'?| 
— Lui-meme. — De quoi traite-t-il? — Iie^ 
le allemande. . ' , 



;, iramrr. 

pzfi des folies , begetyt 

fc&orbeiten. 

reefct* 

us tort, v t>at menials 

rooblan, 
-vous, faaen®ieba3tf r 

mer^pondez pas> @ie 

ten mir nufcn 



Pensez-vou^donc, btnttfl ©if 

benn* 
Un peu, einwoL 

Vous I'adonnS, l)at U^ttm $U 

fiebcB. ■ , 
Lui-meme, cc jeftyt 
Traiu-t-il? tytntdt e$? 
La Jangue alieinaikU, bie beuW 

(tye ©praefce. 



' . 76- 

■■ ♦ 

garcon a achet£ ces livres? & & quelle fille leij 
indus?— Ce petit garyon-ci les a achetesj mais 
lis pas chez quel libraire, & & cette fille-li il ei> 
esent. — Et elle les a aus* pris ? — Quelle fille 
inpre'sent? — Quels livres sorit-.eedonc? — Ce 
» comedies tragiques, & des tragedies comiques. . 



n, ber ©ucfcfc (e> 
>, (at — tfefaiift* 
baa 3»db*^n. 
ivendus, t^at er (If t>er* 

at fie. 

ie sai* pas » tHeift t'$ 



Chez, bet/ ayec ledatif. 

Le libraire, ber 95u#Wnb(er, 
II en a fait present, (at tv jtf 

t>ere(ret, 
Les a aussi pris, (at (le ail# 0*« 

. nommen. - 

Refuse un present, (tyfjgt ci« 

©ejefanf am. 

I % Sont* 
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Sont-ce done, (tnb tt tfllff. [Une tragetfe comiqae, tit fa« 
Unecom&iietragigne, (in ttfl«« jiigc* ftttUCrfpicl (e), 

rfotf XuftfpUl (?)♦• I 

77- * 

Laquelle de ces femmes est votre mete? & lequel 
de ces etudfens est votre frere ? A quelle fille avez-vous 
donne une bague ? & de laquelle en avez-vous recu 
line? Lequel de.ces Messieurs est votre rjval? & — 
Doucement Monsieur 5 pounfuoi me demandez-voos 
tbut cela? Quelle est votre intention? & & quelle de* 
mande voulez-vous done que je vous reponde? Quel 
homme raisonnable fait mille questions a la fois, com* 
ine vousfaites? 



Xa femme, bas2Bei& (erV 
L'&udiant, &er ©tllbttU (en). 
JLabague, t)tvMt\$ (t). 
En avez-vous re$u une, fyd&etl 

@ie ei«en frefommen. 
Le rival* bee 9ie&enbul)ler* 

Doucement, faefcte* 

Pourquoi me demandez-vous ? 

roarum fragen @ie mid) ? 
L'intention, fell 8H>fia)t (*»)♦ ' ; 



La dtmande, la question, W 

Stage (it). 
Voulez-vous, TOOUen ©Je, 
Que je vous repopde , ba§ U) 

3^nen antroorten foflL 

Un homme raisonnable, eitl t)tt« 

tiMnftiger 5Dfc«W -(en). 

Fait, tput. ' 

A la fois, a«f einnuuV 

Comme vous faites, ttlie ©It 

t v mu 



78- 

, Lesquels de ces petits gar<?ons opt ete mechans? — 
Ceux-ci$ mais ils ne le sont plus. — Lesquelles de ces 
fUles sont desbbeissantes ? — Celles qui rient. — Elles 
rient routes, desqtieiles parlez-vous done ? 



Ont it€ medians, futf) Mtartifi 
flercefcm 

lis ne le sont plus, fie (fob e$ 



Desobe'issantes, ungear/an* 
Rient, Jaci)eiU 
Toutes^ *Uu 



Les pronoms reldtifs 

servent a rapporter ce dont on a parle auparavant. On 
compte aussi parmi ces pronoms u>eld)er, tt>clct)e, wefc 
d)t$, WW, \x> r leqwl % laquelle, qui; &btt, He, Hi, q®* 

alor* 
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alors la mSmc signification > p. ex. Set SRmut voelfyet 
ou ber mir tf> gefagt §at, l'homme qui me l'a dit. £ie 
grau tpel$e ou bic e* mir gegeben t)at f la femme qui 
me l'a donne. £a$ SW&bdjjen voelfyee (*ro ba$) ini* 
tner lactyt, la fille £«* pit toujours. 

2Der, bte, ba^ se declinent de la maniere suivante: 
Mas culm y feminin ip* neutre, 

Singulier. / 

Kom. ber, bit, ba$, f<v qui, lequel, laquelle, &c. 

Gin. bcflFen, beren, *c. de qui, dont, &t. 

Dat. bent/ ber, bem, £ qui, auquel, &c # 

-dec ben, bie, bag, fo, que. / 

-rfW. tton bem, son ber, t>on bem, t»ot>on,de qui, dont, &c. 

I Pluriel pour Us trois genres. 

Mom. bit, qui, l^scjuels, lesquelles, &c. 

Gin. beven, de qui, dont, §cc. 

Dat. benen, & qui, auxquel Jfcc. 

Accus. bit, que. 

Abl. tn>n benen, de qui, dont, &c, t 

Apr£s le genitif bcffen, .bereft, on met le nom ^ans 
article j p. ex. & ifl ein armerlWami, beflen grau t>or 
ctltdjett £agen gejforkn ijl, c^est un pauvte homme, 
dont la femme est morte ii y a quelques jours, &c. 

SBeldjer, welcfye, tt>el#e$, se declinent comme les 
pronoms interrogatifs. ^ 

3Ber ou wa$ , comme relatif , est a* lafois d6mon- 

stratif & relatif, & signifie celui qui, celle qui, ce qui; 

p. ex. Wcr mid) licbet, tft mem gveunb, celui qui 

m'aime, est mon ami. XOae id) gefagt fcabe, ifl \val)X, 

1 ce que j'ai dit, est vrai, &c. / 

So, est ind&linable. On s'en sert le mieux quand 
le mot qui doit etre rapporte est du geiire heutre, ou 
quand le mot qui se rapporte est au pluriel. Exempies: 

i $a$ SKittel, fo (ou bai) it) eu# twgeftylagen l;ate, :c. 

\ 13 k 

i 
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le moycn que je vous si propose, &c. ©fejemgen, f* 
(bit) mit mix rebcten, tc* ceux qui me parloient, &c. 

On peut joinijre aux r&etifs le mot felbfl, commc 
aux pronoms personnels j p. ex. (Jin jtfairg btr felbji 
regieret, un Roi qui gouverne Iw-mimt. @ie ifi fine 
STOutter bie felbff tbre ftinber crjiebct, c'est une mere 
qui e'leve ses enfans elle-meme , &c. 

j* II n'est pas ne*cessajre de re'p&er le meme re*!atif devant 

piusieurs verbes ; p. ex. gmgreunb, ber mt<b liebet un& 

()0ft)fct)d^f t ^ un ami yiii m'aime & $«i m'estime. Sine 
Sumjfer, bje er fat), liebte, briratfcete unb gfcurlta) tnacbtf/ 
une fille f*'il vit, qu' il aima, f »*il epousa, & f«'il reodit 
heureuse. 



ThSmes sur Us pronoms rilatifs. r - j 

,79* 

Voite Targent que je jmls dois, & les livres que vows 
m'avez prSt&. Je vcWPsuis bien oblig£ de la bqnte 
que vous avez eu pour moi, & je tacherai de me ren- 
dre digne Ai i'amitid dont vous m'honorez. — La fill£ 
qui vient de sottir, mVdit que soji fi;£re, qui est 
aftuellement k Rome, y avoit vu le palais du Vatican, 
qui renferme plus de onfce mille cbambres. 



Voila, btt ift 
L'argent, ba*©elb (er)* 

Je vous dois, \$ 3v«en fc^ttf* 

big bin. 

Vous m'avez pretes, file Jtlir 

• Odieben fyabtn. 

le. vous suis bien oblige* de la 
bonte*, jcfr bin 3Wen fir bit 
©ute — fe&r aerbunbrn. 

Vous avez eu pour moi, ©iefur 

micb gebabt baben. 
Je tatherai, id) merbe micb be 

ftreben. 
De me rendre digue de l'amitie*, 



micb ber Sreunbfo)«f* — »4f* 

*i$ w macten. 
Vous m'honorez, ©te mid) 6f< 

ebren. 
Vient de sortir, fo ebM yitMltf 

fleganflfn ifc 
Est aftuellement, flegrntrirttg 

y avoit vu, bdete affba flffe&en. 

Le palais du Vatican , bet f «' 

la|t ffiotifan. 
Renferme, entb<Ut« 
Plus de, mebe alt* 
La chambre, ba$ simmer* 



80. Le 
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Le jardinier qui a tu£ votre chien, n'est pas an jardin 
dans lequel mon frere l'a vu entrer, — La roaison d'oft ' 
\t viens ds sortir, appartient & la soeur He ce jardinier, 
Iaqitelle m'a dit , que son frere a pris la ftiite. — La 
jeune homme, dont je n'ai pas encore parle dans les 
themes que vous avez traduits, a &e pendu, ce dont 
il est mort. Tou§ ceux qui sont morts de cette ma- 
mere, ont ite pendus. La soeur du jardinier dont je 
vous ai parl£, pleura beaucoup quand elle apprit la 
mort de ce jeune homme, qui etoit celui de ses a mans 
qu'elle aimoit le plu^ A cause des beaux presens qu'il 
lui faisoit. 



Le jardinier, bet Qdrtttfr, 

Tut, detobtet. . 

Le chien, ber £uttb* 

West pas, tft nio>t* 

An jardin* in bem (Barter 

La vu entrer, t y n bat (J*ben 

ff^ffl." 
D'oii, morauS, 

Je viens de sortir, J<$ f Cbftl, 

gffommen bin. 

Appartient, Qf^oret, 
A pris la fuite, bif g(uct>| fl* 
nommen bdtte, 

Le jeune homme, feet juitfjf 

TOenfcb (en). # ^ 

Je n'ai pas encore parte, i$ nocfc 

mo}r$ aefagt babe. 

Le theme, t)ie 5fufgfl6e Ofy 
Vous avez traduits, ©ie u&e t* 

frgt baben. 



A e*te* pendu, if* gebenft roorbem 

Ce dont il est mort, ttJODOlt er 

oeftorben ifh 
Morts, fleflor^n. 

De cette maniere, aufbiefeSftt.. 

Oat ite* pendus ? jinb gebenft 

roorben, 
Jtybvous ai parte, icbSbnen ge* 

7«9t (flefproo>fn) y abe. 
Pleura tieaucowp, tvetnte fe fo 
Quand elle apprit » att fie »ec* 

nabm. 
La mort, ber Sob* 
Etoit, mar. < 

Qu'elle aimoit le plus,, be* 
(me(d)'en) fie am metjien liebte„ 
A cause, wegen, 

Le beau present, bad ftyone 

©efcbenf (e), 

II lui faisoit,, tf tt)t ttia(t)tf. 



/ -. Z« pronoms impropres ou indifinis 

tomprennent le reste d^s mots dont on se sert au lieu 
des substantifs, & qui cependant ne sont pas tout k fait 
de la nature des autres pronoms, II y en a qui sont 
indeclinables, comme mail, on, &c, II y en a d'autrea 
qui sont de'clinables , comme : 

Reiner, feme, UioeS, aucun, aucune, ou mil, nulle. 

/ I 4 SWancfcer, 
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SWmidfcr, folder, manege, foldfc, ttianc&eS, fofd^e^ 
tel, telle. 

©ner, erne, ein$, quelqu'un, quelqu'une, on Tan, 
Tunc. ' . 

SSeibe, Tun & Fautre, Tune & Fautre. 

2Hle$, ganj, tout. 

Wit, tou^, toutes. 

@in jeber, cine jtebe, etVjebe*, chacun, chacune , <* 
chaque. . 

Semanb, quelqu'un, personne. i 

SRietnanb, (ne) persbnne. ( 

Scbcrmann , tout le monde , djacun. 

2}erf<#iebenc, etlid&e, plusieurs, &c. 

(StroaS, quelque chose, (rien), &c. &cl 

Reiner, aucun, se decline de la maniere suivante: ' 

Singulier. 

JMasculin. - Fe'tninin. Neutre. 

N. fetner, aucun. feine, aucune. feineS, aucun. 
<?.feine$, d'aucun. fetner, d'aucune. fe toed, d'aucun. 
D. f etnem, a cucun. f einer, 3 aucune. f einem, £ aucun. 
Ace feinen, aucun. feine, aucune. feineS, aucun. 
Abl. &on fejnem, d'au- &on f einer, d'au- t>on feinetn, d'aii- 
cun. ' cune. cun. ' 

Muriel four les trois genres. 

Norn, feme/ au£uns, aucunes. ' 

Gen. fetner, d'aucuns, d'aucunes. 
Dat. feinen, d audins, a aucunes. 
, Actus, feine, aucuns, aucunes. 
Abl. Don feinen, d'aucuns, d'aucunes. 

Cest selon ce raodele que se declinent mantyt, 
folder, tel y untel, & einer f qudqu y un y lun; & la re- 
serve que ce dernier n'a point de pluriel$ mais fretto/ 
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autre, item atfc tous, toutes , qui n'ont point 
iilier , peuvent passer pour son pluriel. ' En 
\ exemples/: 

sculin. Feminin. Neutre* 

, quel- tjne, quelqu'une, tint, quelqu'un, 
, Tun. Tune. Tun. 

, de quel- ciner, de quel- tint* , de quel- 
le Tun. qu'une. qu'un. 

i, iquel- einer, a quel- einem,d quelqu'un. 

qu'une; 

n, quel- eitte, quelqu'une. ejn$, quelqu'un. 



eincm, de Don enter, de fconeinem, dequel- 
ii'un. quelqu'une.' qu'un, 

Pluriel pour les trois genres. ' 

J, Tun (Tune) &Tautre, .atte, tous, tputes. 

ir, de Tun & de Tautre. alter, de tous, &c. 

n, a Tun & & Tautre. alien, i tous, &c f 

be, Tun & Tautre. atte, tous, &c. 

i fceifcen, de Tun & de t>on alien/ de tous, &c. 
itre. ' 

. se decline aussi cin jebcr, chacun, chaque ; p. ex. 
ine^ jeben ; datif eitiem jebrti, :c. 

Les trois suivans se declinent ainsi: 

(Mb r quel- jtiemanb , per- Jebertttann, tout le 
i. sonne. monde, chacun. 

anbS, de niemanbg, de jebermann^detout 
u'un. personne. le monde. 

anberi, & niemanben, & jeberraann, & tout 
u'un. personne., le monde. 

tanben,quel- ttiemanben, per- jebermamt, tout le 
i. sonne. monde. 

i )emanben f fconniemanben, t>on jebermann, de 
telqu'un. de personnel tout le monde. 

i' est pas oblige de rlpeter 1* pronoms impro- 
ivant chaque Substantif, comme: #ein ©olbat 
W* x f aucun soldat, & aucun officier, &c. Qt 

I 5 ¥t 
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F>at ftk fmtegrau aUc nut erben!(id^eSte&e tstib Bc&tuttg, 
il a poor sa femroe toutc l'affeftion & route la conside- 
ration imaginable. / 

Xlitye, Hen, dit proprement Petite &ad)e, auettne 
chose, II est toujours negatifj c'est pourquoi le Hen 
des Francois doit etre rendu par ttveae, toutes^les fois 
qu'il * un sens affirmatif, coitime i, $dnn ettc><l* ftyi* 
tier fepnT'est-il Hen de plus beau? (E&e i&r ett&a* »brs 
ne&tnet, fo faget tttir e$, avant que de r*>», entrepren- 
dre, dites le moi, &c, 

Vkcmanh, est toujours nlgatif, commie: 3d)fe&t 
nterwwben, je ne vqis personne , &c. Lorsque le mot 
fran^ois personne, se met affirmativement dans le sens 
de quelqu'un, on le rend en allfcmand par fcrittnb, 
comme: 3ft j*manb }u fmben, ber unghtflidjer ift aM 
id; ? peut-on trouver personne plus maiheureux que je 
suis? &c. / 

Tous les autres pronoms impropres Sont de la nature 
des adjeftifs, & ce ne sont proprement pronoms, que 
quand ils ne sont pas joints comme adjeftifs a des 
noms substantifts , ou £ un autre adjeftif. 

i&itter, tine, etna, quelqu > un % quelqu^une^ est absotu; 
le conjonftif en est tin, tine, cine. diner tarn jum 
2>oftor; unb fragte H;n, tc. quelqu'un vint trouverle 
medecjn , & lui demanda , &c, Sine , tie gent ftetr<u 
tfytn ttottte, fagte, re. quelqu'une qui souhaita d'etre 
marie'e, dit, &c. Le neutre etna veut dire utie chose , 
par exemple : 9toc# einS, ensore une chose, encore un 
coup: StxtiB ijl baber ju'ttierfen, il y a une chose a con- 
sid£rer la-dessus. On se sert aussi.du neutre , pour 
marquer Tune de deux ou de plusieurs personnes qui 
ne sont pas du meme sexe j par exemple en parlant J 
un homme & & sa femme : @in$ fcott ea# betbest fjflt 
tuirecfyt, Fun de vrfus deux a tort. Ce pronom n'a 
point de pluriel, ill lieu duquel on se sert c|e einiffC/ 
quelques-uns . -- 

) %t\na, 



i 
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Aether/ feint f Peine*/ «mmi, mtcm&, est toujour* 
itfoatif , & le contraite dc ettter; il dit proprement: 
Xl\d>t einer, pas «», persoHne. $eitier n>ei* xoann tt 
ft erben xvixb, aucun ne sait quand il mourra. jtein^ t)0tt 
Ufl$ (en parlant de plusieurs personnes de deux sexes) 
wax feting, ba$ ex ba$ genfter aufgemac&t fyhttt, aucun 
de nous n'eut Fesprit d'ouvrir la fehStre. Si le mot 
fran^ois aucun est mis affirmativement, il faut le rendre 
par eitti$e& r quelqne chos£ , par exemple : <£r tfl nictyt 
f&$ig end) cinigcB £etb jujuffigen, il est incapable de 
vous faire aucun maU 

ViclcB , plusieurs chose s , est le neutre de Padjeftif 
vitl, be/facoup: fBteled gefc&ie&ct ju unferer $eit, bat 
man niemalS geglaubet fyhttt, il arrive beaucoup de 
choses de nos jours, qu'on n'auroit jamais cm. Le 
pluriel en est t>iele/ plusieurs. 93iefe re iff en njdjjt bad 
©elb ju ge&Taucfyeti , il y a plusieurs qui ne savent 
faire usage de Targfcnt. 

; tXlandjer , mantfye , mand>e&, tel, maim y plusieurs^ 
audqtfun , 4/e» des choses. $fla\\fyex giebt jtc£ fir reidj 
auS, l>er e$ nictyt ifl, tel se dit ipche, qui ne Test pas. 
2Btr fyabtn mancfyeS ©la$2Bein ntit einanber getrunten, 
nous avons bu ensemble maim coup. %Jtand)ex wirb im 
&rtege rei#, manner arm, dans la guerre Vun devient 
tiche , V autre devient pauvre. „ 

Le mot fran^ois tel> dans ces phrases Monsieur un 
tel* Madame une telle &c. est rendu par ber Uflb ber, 
bieunb bit, comme: J>cr unb ber jjerr ift gefmtgett 
n>orben, Monsieur un tel* ^tepris. v ©r fagtemir, ba$ 
ex bit unb bte Stmgfer (etratben rofirbe, il me disoit 

rll epouseroit Mademoiselle une telle. 
Le comparatif/e/ ^0* - - tel y est rendu par tote * s fb/ 
on gleidjwie * * alfo, ou fb tme * ? alfo ; par exemple : 
JQPte ba#2Baflfer in einetn ©trotttc babin jtteft, fo tytxflieft 
unfer ?cbett, telle queTeau d'un fleuve qui s'ecoule, telle 
s'e'coule notrc vie. 

i Tel qu'il est, fb mie €X iff. Tel que vous me royez, fo 
me tt)C micb febrt. Tel maitre tel valet, wit bee £err> fo 

£tltcfrc, 



Ho ' 

i£tlid)e, fiusieurs , \M uns - - les autm. C?$ ttfftjen 
< ltnferer etlidje beifamraen, nous Itions plusieurs ensemble. 
GtliC^e aflen, ctlidjc trunfot, les uns mangeoient, les 
autres buvoient. 

ititlige, quelques-uns , l /e* »«j -- les autres. Sinije 
fagei*, e$ fep eine ©djladjt DorgefaDen, quelques-urvs 
disent qu'il s'est donne une bataille, gauge t>on feinfo 
SBficfyerit ftnb gut^einigc jtnb fdpledJK, les uns de ses 
livres sont bons , les autres sont roauvais. \ \ 

Stobere, d* autres. <£inigc waren grog, anbere flew, 
les. uns etoient grands*, d'autres etoient petits. 

3t>er eine * * ber 4ttbere , Am - - V autre. 3Bairti tor 
«ine ftuget, fo weinet ber anbere, lorsque Tun chantc, 
Tautre pleure. 

Apres #<tn$, *<h», ;o»*e; atte, tous, teutes> on pe | 
met point d'article quand ils ne sont pas suivis d'un 
pronom relatif j p. ex. Die ganje ©tabt, toute la vilie. 
Sftte Scanner, tous les hommes. SKUeSBerber, toutes 
les femmes, &p. 2We bie ©olbaten, weic^e (bie) id} 
gefel;en tyabe *c. tous les soldats que j'ai vus, &c. 

Quelque-que> est .rendu par fo JjrOS/ fo vtel^ ou par 
voa&fur &uc£; par exemple: @o grofe ©eroalt, oufo 
*>tclc ©eiralt er au<# fyat, quelque pouvoir qu'il ait. 
<So grofc, ou fa wit ©brtfyeile er aua> bat>on (at, 
quelques avantages qu'il en retire. Quelque-que > avec 
un adjeftif, s'exprime par fu, qu'on prepose k Padjeftif 
allemand^ par exemple: @o reidj er auc£ tjt, quelque 
riche qu'il soit. <§b fd)6n aucfc bie SBeiber ftnt> , quel-, 
cues belles que soient les femmes. ©o grog and) feiui 
&f>orl;eit war , quelque grande que flit sa folie. ^ 
fd)6ne <Scfyu>ejiertt er au$ r;at r quelques belles soeui 
qu'il ait. ' 

Onpeut joindre aux pronoms etwa& f nid?t&, jo 
tn&nb & nicmanb des adjeftifs au genre neutre. Par 
exemple: £6$ ijr errcag neuee, c'est quelque chose 
de "louveau. SBiffen ©ie tiictyts ncut&'i ne savez-vous 
rien de nouveaul $ommen @ie farcin* ti ijl niemaub 
. . frembe* 
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fcanbe& ba , entrez , ' il n'y a personne qui nt soit d* 
itotre connohsame. 



] 



Ce sont sur tout les adjectifs neotres : 3Zc<fote& , 
vorncl)mee>, fd}}cd)tc&, $ cringe* , :e* qVon joint 
& ces pronoms ? pour signifier une personne d'impor- 
tance, de condition, ou d'une basse £Xtraftion$ par 
exemple: jtenneit iSte bte grcmben nicfot bie \m 9i6mi* 
fdjeu £aifer logtren ? — (Rein, abei id) gUtttbe bocfr bag 
fie etwa* rectyte* (etroaS t>ornet>me$, eu r.id)ts geringeg) 
ftnb r ne connoissez-vous pas ces etrangers qui logent 
a l'Empereur Romain ? — Non , mais je crois pour- 
tant que ce sont des gens d'importance, (quails ne sont 
pas feu de chose). — DerSKmtn, ben voiv gefefjen fynben, 
nuig jemanb redjjte* fc^n, (mup. niemanb tjornebm^' 
ff»n)r ce * tiomme que nous avons vu, doit etre une 
personne d'importance, (n'est gueres line personne 
d'importance), &c. '■■• ° ' ' / 

i 

Themes sur les pronoms improprts. 

8i. .'■-, 

Chaque Femnie se croit aimaMe, & chacune a de 
l'amour propre. — De mSme'que les hommes, mon 
ami. Tel se croit savant ijui ne Test pas, & plusieurs 
hommes surpasserit meme les fenimes en vanite. — Mon 
ami, je vous dirai quelque chose, si vous parlez de 
toutes les femmes & de tous les. hommes, vous avez 
tort 5 je connois quelques Dames qui sont aimables, 
& qui ne croient pas Tetre , & plusieurs gens de 
lettres , qui n'ont point de vanite. — Cela se peut 
bien , nulle regie sans exception. Cependant je vou- 
drpis bien connottre ces personnes dont vous me parlez. 



Lafemme, bag grmienilmmer. 

Se croit aimable, ()dlt fI4> ffa 

(iebettfwurbig, 

A de l'amour propre, fcefiatgi* 
Qenlkbu 

De meme que les hommes, f &en 

fo wU bii? 2Rann$p<rfonen. 



Se croit savant, &<Ht fie fuc (je* 

lefort. 
Qui ne Pest pas, bet e$ nifyt 

Surpassent meme, U&Cftrfjfeit 

fogar. 
En vanity an QiUlttiU 



v : r i 
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Je voui dirai, t$ Witt 3vW* — 

fagen. 
Si vous parlez, roenn ®ie 

rebe*. 
Vous avez tort, fo foaben ®te 

unrest* 

Je connois, i$ ferine. 
Une Dame, fine JDflltie (it)» 
" Sont, finb* 
Ne croient pas I'etre, *6 tttC^t 

au fenn afauten. 

L'homme delettres, bergWebr* 
te: les gens de letpres, bie 

©eie&rtert. 



Qui n'ont point de ranite*, Ml 
nicfct rite! finb., 

Cela se peut bien, btf f ftlM tW)t 

fenn. * 

La regie, bie SRegel (n). 
Sans exception, ofrne HuMty 

me. 

Cependant je vpudrois bien 
conuoitre , b0<& mogte i(fr 

geme fennen. 

La personne, bie tyerfof! (en). 
Vous parlez, ©U fageil/ ©tf 

rebetu 



81. 

L'agriculture est la mSre de tous le$ arts & detoos 
les biensj elle nourrit tous les homines. Le cultiva- ' 
tear est plus estimable que l'homme opulent qui passe 
sa vie dans la mollesse. «— Tout ce que la terre prodoit 
re ntre dans son sein & devint le germe d'une nouvell^ 
fecondit^. Ainsi ellereprend tout ce qu'elle a dpnne, 
pour le rendre encore. Elle se transforme en (in) 
milie beaux objets qui charment les yeux. — Quelle 
variete admirable parmi les animaux ! Les uns mar- 
ch en tj d'autres volenti d'autres nagent,*& d'autres 
volent, marchent & nagent, &c. 

ber gelb&au, %l 



L'agriculture. 

ferbau. 
L'art, SieSunlr (&,ty 

Le bien, b<t$ ©Ut (U/ er). 
Elle nourrit, er ernJbret. 

L'homme, bee 3Renf# (eii% 
Le eultivateur , ber ganbmamt/ 

piur. bie fcaitbleute* 
Estimable, jty(Ufae, 
Un homine opulent, eilt reicfyer 

g»ann (d> er)l 
Qui passe, melcfrer Cber) au* 

WW* 
La vie, ba*2e&eiu 

Dans la mollesse* in 8Be($(i$' 
feit/ Srda&eit* 

Ce que, »a$. 

Produit, (jerootfriRflt, 



Rentre, ge&t mieber aunif, 

Le sein, ber ©$00* (e). 
Devient, mirb. 

Le germe, ber Seim (e). 

La ncravelle fecondite, bit MM 

gracfttfarfeit. 
Ainsi elle reprend* jfc niOWt 

aifo mieber. 
A donne*, segeben 1)at. 
Pour le rendre encore , Uttt tf 

notfrmafe mieber au geben. 

Elle se transforme, fie tterrW 

belt ft*. 
Un bei objet , eln ftyfaer Qt» 
aenffonb (,$, e). 

Qui charment, mtyt —tllU 

aiffen. 
L\»u, ba*«uge(n)* 

QtteUe 



vari^te admirable, tuU 

rmunberunBgmurbtaeajer* 

>eit^eic« 

les anlmaux , UntfC ten 

ten. 



M3 



Marchent, often. 
Volent, ftiegen. 
Nagcnt, fa)mimmen. 
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re$u$ l'autre joor quelques lettres de notre vieux 
1. II m'ecrit entre autres : „Tout le monde dit 
je suis^palade $ mais graces i Dieu je ne le suis 
II y en a meme plusieurs qui me croient de'ja 
Jfsi cela £toit, personne ne le sauroit mieux 
moi. Quelqu'un m'a dit, que Messieurs mes 
ins deskoient ma mort, pour pou voir partager 
biens. Quoi qu'il en soit , je vous dis par ces . 
?s, que je ne suis ni malade ni mort 5 & que je 
raarierai en pea de jours, &c." — Ehbien,- 
moi, que ferons-nous niaintenant? — Nous ne 
ms rien faire que dlplorer notre sort & le sien. 



is, to) fiftpftena* 

re, bet Q3rief (e). 

ax cansm, em alter 95et« 

:rk, er ftyceibt mir* 

suis malade , id) Ware 

a Dieu, ®ott fep fcanf, 
? suis pas, id) bin eg ntcfct. 
a meme, eg giebt foaar. 
e croient d£ja mort, bie 

fcbon-fir tobt baleen, 
^toit, wenn bag wire, 

sauroit mieux> tt)lUbe eg 

: mtffen, 

ieiit ma mort ,. met (ten 

mtinfcbfen. 

pouvoir partager mes 

», urn mem SJecmfaen 
rn a« ffanen. 



Quoi aa'il en soft, bem fep mt> 

ibm rootle. 
Je dis, i<b fage. 

Par, bUCO>. 

La iigne, bie geife (it). 

Que je ne, suis ni malady ni 

mort , bog to) roeber f ranf 
nod) geflorben Mil 
Si cela tftoit, roenn bag mice. 

Et que je me marierai, unb 

bag ta> mi* — i>er(>eieat(>en 
roerbe. 

Eh bien, WO Man. 

Dites-moi, faflen ©te mir* 

Que ferons-nous maintenant? 

mad macfren mtr feat? 

Nous ne pouvons rien fairs, 

mtr t onnen ntc&tg anberg tfym. 
Que deplorer, a^ beroetnen* 
Le sort, bag «cbiffa( CO. 



hs 
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Des verbes* 

Les verbes sont des mots qui marquent; ce qu'on 
fait, ou ce qu'on souffre, & qui changent de terminal < 
son suivant la difference des nombres , des personnes 
& des terns. ' 

II y a quatre choses k considerer dans les verbes, 
savoir : le genre, les modes, les terns, & la conjugaison. 

Par rapport au genre, les verbes sont qjftifs, passift 
ou neutres. t 

. Le verbe actif designe une action transitive , cest-l- 
dire, une action qui passe hors de V agent , comme : *%if 
fcbliXQc, je bats; id? lobe, je loue. Lorsque I'aftion 
retourne surceiuiqui agit, on 1'appclle verb* reciproque, 
comme: Z$$ fridge mid}, je me bats 5 t$ lobemid?, 
je me loue. # 

JLe verbe passif marque la souffrance de quelque action, 
comme: 34> voerbe gcfdflagcn, je suis battu; ify 
t&erbe gclobt, je suis loue'. , 

Le verbe neutre exprime ou l' existence, ouunrepos, 
ou une action permanente , e'est-a-dire, une action qui 
ne passe jamais hors de V agent, comme: iJ4> &***/ j* 
suis 5 td> (155c, je suis assise id} \aufc, je course i$ 
falle, je tombe. 

II y a quatre modes, savoir: Uinfinitif, Vindtytif, 
le subjotiilif OU conjonclif, fa* Vimpiratif, 

Uinfinitif exprime Taftion ou la passion tout simple- 
ment, sans de'finir les personnes & les nombres, comme: 
Jobeit, louerj gelobt werben, etre lou£, &c. On y 
comprend les participes, qui sont des adjeclifs qu'on 
forme des verbes, & qui, en conservant le regime de 
leurs verbes, marquent en meme-tems les terns comme 
les verbes? par example: gobettb, louant ? un qui loue: 
gelobt, lou£, qui a iti loue, &c. 

Vifidicatif . 
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licarif % sert I marquer & indiquer Paftion ou la 
1 (Tune fa^on direfte & possitive, comme: gr 
djfyeute gelobt, il m'a loue aujourd'hui. 

ubjonciif ou conjmctif se met dans une proposi- 
ti depend d'une autre,, comme: 3d) wiQ nictyt 
bag er mid) lobe , je he veux pas qu'il me loue* 

piratif est pour commander ou prier, comme: 
rtic^ nlcfyt, ne me louez pas. 

nombres sont dans les verbes ce qu'ils sont 
is noms. 

'y a que trois personnes dans chaque nombrei 
ili^re est celle qui parle, la secondc celie k qui 
rle, & la troiseme celle de qui Ton parle^ 

'y a que trois terns simples dan? la nature : Le 
le present & le futur. Les autres terns des ver- 
nt done des modifications, qui fortt connoitre 
de ces trois terns serrapj)orte ce qui est exprin^f 
verbe. 

aleur de chaque terns est la meme qu'en franc^ois, 
i que l'imparfait, outre son sens propre, re'pond 
au preterit defini , & meme au preterit ind^fini 
in^ois, 

angue allemantie a deux futurs de plus, savoir, 
x futurs du sqbjon&ifs, qui s'emploient lorsqu'il 
i'un evenement douteux , & qui repondent quel- 
i aux futurs de Tindicatif des Francois > p. ex. 3$ 
idft ob er ed tbun werbe (ob eje ee wcrbe getl;an 
), je ne sais s'il le fcra (s'il aura fait). 

Remarquei sur Nmpiratif. 

secondes personnes de l'lmp&atif se mettent 
irement sans pronoms. Gependant on Vy joint 
efois pour parler plus affeftueusement , ou plus 
quement, & dans ce cas on le met apres le verbe, 
e: Zvbt &u, loue 5 lobet jljr, louez. 

K Pour 
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Pour parler £ une seule personhe', les Allemands se 
fcervent, suivant les circonstances & la qualitede l'indi. 
vidu , des secondes & troisiemes personnes des deux 
nombres. On se sert des deux secondes en style trts- 
familier, de la 3$nie <lu singulier quand on veut te- 
moigner un degre de politesse de plus, & de la 3emc 
du pluriel, pour s'exprimer de la manure la"£lus polie. 
(Voyez p. 113.) 

Lorsqu'on emploie les troisicmes personnes & la place 
de la seconde, le pronom se met toujours aprds le verbe: 
iobttx, loben©ie, louez. 

Avant de passer & la conjugaison des verbes aflift, 
passifs, &c. il estn&ressaire de commence* par celiedef 
verbes auxiliaires, dont la connoissance est indispensa* 
blement necessaire poor conjuguer les autres verbes. 

CJonjugaison du verbe auxiliaire feptt/ toe/ 

Ittfinitif. 

Pris. fe^ti , etre* Parf. getoefen fatt, avoir ete. 

GSr. ju fepn, d'etre, 3 £tre* geroefCii )«. pouravoiri 
umjufe^pouretre. Mitgemefen^f* d', A avoir) » 
ef>ne jufetm,sahs3tre* o&ue gewe^i^sans avoir! * 

It Part, getttfen, ete.f fell J? J 

Indkatif* Suljoticlif. 

Present. 

Sing.^d) bitt, je suis. , Jfag.ba{HdHf9,quejtsois,' 
tu bifi, tu es. bag bit fet)ft, quetusois, 

er (cS) ifl, il est. *af er (fte) fe», qu'il 

fie i|t, elle est. soit, qu'elle soit, 

Plur. 2Btr ftnb, nous som- Plur. £a g n>ir fepn, que now 
mes. soyons, 

i&r fe^b, vous Stes, bagibr feu&, qnevoussoyez* 

fie jinb, ils (elles) sont. bap fte fnm, qu'ils (qu'eiles) 

soyent. 

Indkatif- 
t Ce verbe n'a pas de premier participe en aUemaacL 



IniicatifS 

mg. Sdfr war, 
feu warjt, 
er lr>4r. 

lur. SBirwarett, 
t&r ware t, 
fie waren* 



»* 



bubijl 
er ift 



ur. Sffilirjtnb 
tJ>r fepb 
fie ftttb 



•14? 



hnpufMt. 



SubjwtcHf. 



^ — &'«g. Sag fdfr wire, "v *-.•§ 
«;* bagbuwieefl, °~ 



ba*warjt 
er war 

ur. S8ir waren 
ibr waret 
fte waren 



^8* 



bag er wire, 

§°§ P/«r.25agwirwirett, 
* w. bag ibr warct> 
bag jte waren. . 






P o 



Parfait. _ 

g bag bu fet>}J 1 ,2. 

bagerfe? " 



CD* 



Plur. 



JDagwirfeiim 
bag tf>* feijb 
bag fte fan 




" Plus que -parfait. 



, .J^ A ©»g i# ware 

» I el. *«jj*» .»*"(* 

2 I «• <• bag er ware 



3 



^I^S 




* «• P.Dagwtrwirett S 1 SL2, 
3 d bag ir>r waret * j ~&>k> 

* g bagfte wiren J '*\ 



ig. 3$ werbe 
bu wirj* 
er wirb 



*r, 



2Bi* werbett 
i&r werbet 
fte werbet! 



Fumr. 1 

^«-. •£©<$ i# werbe 
" bag bu werbejl 
S bag er werbe 



» 



8* 



P. ©ag wfr werbett 
bag tbr werbet 
bag fte werbett 



~ i S 



K ft 



J»i/- 
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hldkatif. 



S. 3<&werbe 
bu wirfi 
et xoixb 

F. SBfrwerbett 

, ibr xotxbtt 
fte tferben 



5 



SubjwOif. 
Futur passt., 
^ r~ £fBamt i<& werbe ^ 
roann btt werbe jl g 
watitt tt werbe Jl 

^ P.SBamt aft werben-* 
9? tDann i&r werbet H 
? n>ann fte tterbett 




Les deux terns syivans manquent A Pindicatif j raais 
je les placerai dans toutes les conjugaisons comme ici, 
pour ne pas laissep un vuide inutile. 



ConMtionnel pristm. 

S. 3# tt>&rbe 
bu wftrbeflfc 
er rofirbe 



<«s )o£ 



P. 



SBtr wfirbctt 
t&r roftrbet 
fie uuYtbeit 



,- CotiditionHel pass?. 

S. Sd&wirbe » 
bu wfirbejl / § 
er wfirbe A 






I. Imptratif. 
S. ®t\) (bu), sois, 



* P. SBirwftrbett 
Jf ; i&rwflrbet 
jte wilrben 



2. lmphratifj 3. Imperatif. 

UDufoKjl ] 91 A -la* • J1. 



bag er fep, qu'il soit, er foil -J S [ lafie er § j| 

P. eet)b (i&r),soyez,fP.3&r follt^ ftfp. laffet f j » 
bag fie feijn/ qu'ilsj ©tefollett j pJ lafieq©ie"j 
soient. ' J 

Conjugaison du verbe auxiliaire fyabm) avoir. 

Infinitif.- 

Tris. Sjtibtn , avoir. Parftgetyafet haben,av6iret!. 

G&\ju&aben,d'avoir,aavoir. Ger.^aW]& d\ iavoircu. 
umjuljaben, pour avoir, umgefyabt frfpouravoireu 
o&ne $u fyaben, $ans avoir, otynege&abtj 3 sansavoireu. 

1. Participe &aBe»b, ayant. 
a. Participe ge&abt, eu. 

1 Jn&> 



Indicatif. 

S.%$fpU, j'ai, 
im fyafi, tu as, 
er fcat, il a. 
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Pristnt. 



Subjon&if. 



£ £o$i$(abe, que j'aye, 
bag bu fyabtft, que tu ayes, 
bag er ^abe, qu'ii ait. 

P.ffitr fjaben, nous avons, jp. $ag mir baben,que n.ayon^ 
t&r babet, vous avez, bagifcrfyabct,quevousayez, 
fit babett, ils ont. bap ft* tyaben, qu'ilsayenU 



S. 3* Wtc, 
bu fyalttft, 
er battc, 

JV SBir fatten, 
tbrb*ttet, 
fie batten, ^ 



3* babe 
bu bajt 
er b<rt 

SBir babett 
t&r fyobtt 
fie baben 



Imparfoir. . 

5,©*g I* tfttt, 
§ bag bu b&ttejf, 

VSr bagerbftw, 

J? , bag ibr b&ttet, 
bafTfM&ttat, 



-•a 

i? 

? 8 



rarfait* 




S. Sag icb b<*be 
bag bu babefl 
bag er ^abe 

P.$ag n>ir babett 
bagibr babet 
bag (tie fcabett 



1 

0* 






A 3* fatte 

er fcatte 

P.5Btr fatten 
tf>r fattet 
fie fatten 






Plus qtu.farf ait. 

V -.' £ Sag lcfr &*«« 



30- o 



§. W ttfttu <| 

gl. P.£>of»irWttenf 
' 2" bag if>r bAtttf 
• to*§|te&5«e» 



3*. 
*8 



KS 



Iff*. 



15* 



Sng.*$d> wetbe 
feu wirjt 

er mb 

JPtor.SBir werben 
ibr w abet 
0e twrtoeii 



&3tfru>ert* 
6ts ttirft 
ertpirb 

P.SBir merbeii 
i%x mttbtt 
ftetotrfeen 



Fmn*. 



Sdjonfiif. 



$.&a$ icftitxrbt 
bafj bu rpttbtft 



9 



5 baft er roerb* -g* 



^ P.2)a$ n>ir werbett •? 
P b<i£ tbr fterbct 
ba£ fie warden 



-* «?.2B<uu|l#tterbe : 
roam* bu rocr be jt g 
mannttmtbt * 

P/ffiatrntturtterbeu » 
nxrtin xhtxntbt t S 
n>ann fie kocrbrn * . 
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Condmonnel prisent. 



S. 3$ rcurbe 
bu »iirbejt 
er tfiutbt 

P.SBir wurbeu 

• tftv rourijet t 

jte wurbeit ' 



r 



Conditionnel passi. 

S. 3f4> tbftrbe 
bu wurbefl 

er rofirbt 



P.SB'ir »firben 
if>r rofirbet 
jte w&rben 









j.Jmp&ratif, 2. Jmpiratif. , 3. Imperatif. 






in 



J. fate (b«), aye, -IS. ©u fotlfl 
&afjerfaibe,qu , ilait.| & foK 

f.W6et(i^),ayex,fP.S6rfoKet ffj f"P. roffet Iff ■ 

bag fte &a>en, qu'ils I ©ie foBen \ I «• I laffett^te 3 L' 

tyent. J • <J •" j "J 



l« 
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Les verbcf sont employes de quatre manures: 

firmativement, comme: id) bin, je suis, &c. , 
egativement, — — tdj> bin nidft, je ne suif 

pas, &c. 
tterrogativement , — ftn idf* suis-je? cst-cc 

quejesuis? 
ixte, — * — Wt!fd^ni(ftt?ficstiisjcpas? v 

est-ce que je ne suis pas J 

* • . , 

»s negations sont: Ktifyt, ne-pas; nonpar. %t\ri 9 
t, ne-point: XlidptB, ne-rien: internals , ne-jammi 
114*10/ ne-personne % &c. 

outcs ces negations se mettent apres les verbes> 



Singulier. 
►in nid^tf je ne suis pax. 

ft nid)t, tuj£es pas. 

nid)t, il rtmtpas. 



tujges 
nid>t, elle n'est^aj. 



Pluriel. 

2Bir ftnb n\$t, nous ne som- 

mes ^ay. 
tyr fcpb nidjt, vous u'Stes 

pay. 
fte ftnb nic^r, ils (clles) ne 

pas. 



Exemples avec d' autre s negations. 

)cAt Fein ©rib, je n'ai point d'argent. 

ydbt nid>te , je n'ai rien. 

)abc mental* ?c« je w'ai jamais, &c. 

(*lje niemanbett, je ne vois personne* &c. 

ur interroger, les pronoms personnels se mettent 
le verbe5 g. ex. 



Singulier. 

d) ? suis-je ? est-ce que 
je suis? 
>U? es-tu? &c. 
? est-*/? &c. 



Ptoriel. 
ftnbtfctr? somi»cs-*ow? 

fet)b t&r? ttcs-vous? 
ftnb fie? sont-ifr? 



K4 



Mixtt. 



1 5a 



Mixte. 
Singulier. 

58inid)nidH?nesuis-jepas? 

est-ce que je ne suis pas? 

bi|t &u ntc^r? n'es-tu pas?&c. 



tftemi#t?n'est-ilpas?&c 



Pluriel. 

ftnb wit nic^t? ne sommes* 

nous pas? 
fe^b ifyr mcfct? n'ltes-vous 

!>as ? 
te nidjt? ne sont-iU 
pas? 



Les particules relatives sont: 

£60, /e, i(m, (/*'*». fte, la* plur. jte, les), qui se 

rapportent A l'accusatif. 

&avon ,' bafur , baber, barum, bar&ber ,! b*r* 
aue>. bamit en. En, est aussi quelquefois rendu 
par le pronom beffcn , beren; par tx, jle, c$, 
& par votldptr, vod<bc f vocld^ce. 

&*, b<tbcj,\banw bar&uf, bafyinter, barm, 
twmmter, ba^u, ba^xviffycn, l)in ou bafyin, 
birrauf, fyinnnter, fy\nau&, fyincin, fyinubcr, 
$mburd> / ?c* y. — Ces part^|f s se rapportent 
ordinairement au datif. 



artuttks 



Toutes ces particules se mettent apres les verbesj 
p. ex. 

Singulier. Pluriel. 



3$ Ijait ea , je Pai. 
bu &afl ee, tu/'as. 
ev fyat €&, il/'a, 
{\ti)at ea, eliehu 



9Bir fyabtn ea, nous Pavons. 
ibr&abetca/ vou$ Pavez. 
fie fcaben-ca, ilsPont. 



tligativement, 
Singulier. 

3$ tyabe C5 m#t, je ne Pai 

pas. 
bu f>afl C6 nictyt, tu ne'Pas 



Pluriel. 



SEjJir ftabcn ee ni$t, nous ne 

Pavons pa*, 
tyr fyabet ce> \\\ti)t, vous ne 
pas. | Pa'vez pas. 

er f)at ea ttic^t, il ne Pa jie fcaben ea lud&t,' iis ne 
pas. i Pont pas. 

--.... Et 
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[Hand on demande, on lies met apr& les pronomf 
nels. 



$ ee? rai-je Pestle 
le je/'ai? 
i re? /'as- to? 
ee? Z'a-t-il? 



$<tftett wit ea? Savons- 
nous? 
&afct t&tea? ravez-vous? 
Ijabenftees? /'ont-ils? 



Mixte. 
Singulier. 
$e*ni$t? ne Z'ai-je 
as? 

i ea nid^t?ne /'as-tu 
as? 

ea tiicfct? ne /'a-t-il 
as? 



Pluriel. 
$*Btit mtr C6 m$t? it* 

fcabct i&r ea nt<$t? :c* 

fcabenffc camc&t? :c* 



3bavon # #*• 
Singulier. Pluriel. 

ibe bavon, fe« ai. ®ir ^a^ett bavon, nous en 

avons. 
iljr ijabet bavon, rous en 

avez. 
fie $aben bavon, ils en ont. 

Interrogativcment. 
"Singulier. Pluriel. 



I bavOn, tu «« as. 
bavon, il en a. 
: baron, elle *« a. 



id) bavdn? e» ar-je? 
st-ce que few ai? 
ibavon^ <w as-tu? 

bavon? <?» a-t-il? 



jjabett wtr bavon: ? *« 

avons-nous ? 
foabet tyr bavon? twavez- 

vous ? 
f;aben fie bavon? en ont-ils? 



Nigativement. 
Sbavon, se met apres la negation: 
Singulier. Pluriel. 



ftbe tiid&t bavon, je 

fen ai pas. 

ii nid&t bavott, tu nVw 

is pas. 

t itid&t bavon, U nW 
t pas. • 



2Bir ^abm nid>t bavon/ 
nous riVw avons pas. 

iOrftabetmctyt bavon, vous 
tCen avez pas. 

fte fcaben ni$t bavon, :c* 
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Mixte. 



€ 
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Singulier. Piuriel. 



Sj&i i* nic^t bapon ? nVn 

ai-je pas? 
baft bu ttfdjt bapon? n'e» 

as-tu pas ? 
%at tx \ud)t bapon? n'e» 

a-t-il pas ? 



£abett »ir nift batrtit? 

n'e« a vons-nous pas? 
babetibrtti#rbapon? n'« 

ave^-vous pas ? ■?, 
baben fie nicfct bapon? n'e* 

ont-ils pas ? 



, tte mime se met U particule b*.?c*.p. ex. G* tft b$ 
b<trw, il y est. @r i(l uicbt ba, il n> est pas. 3|i cr | 
b<t? > est-il? 3jl ct. titty b<t? n> est-il pas ? &c. 1 



Ce; particules $e mettent aussi apres les adverbes & 
les pronoms personnels j mais avant les prepositions 
Sparables, s'ii y en a 5 p. ex. <£r wax and) ba, i\y 
fut aussi. 3$ t>enrutibcte mid> febr barubcr, je mV« 
&onne beaucoup. 2Bir lan^ttn fllfifticfc bafelbft an, 
pousjy arrivames heureuseraent, &c. 

Quand il s'agit de choisir une de ces particules, par 
exemple pour rendre Vy dans cette phrase : Avez-voiu 
kti k cefte affair*? 6ui } 'fy ai M % il faut d'abord voir, 
quel est le regime du verbe allemand , & quelle est la 
preposition qu'il demanded par example: Etre a unt 
affaire, se dit eq allemand: 25et e iwetti ijattbel fep, 
e'est done ici la particule babet qu'il faut choisir parmj 
celles quiservent i rendre la particule franchise j, ea 
di&ant: ©e^b il>r au$ bet biefcto Jpanbel ge«Kfen? 3a, 
id) bin babci gettefkn* • 

• Cest ainsi qu'on dit: 3d) n>eiS fdjbn, bag euerS^rtibw 
flejlorben i#, uub bin bar&ber betrubt, je sais dejaqac 
votre frdre est mort, & } y en suis afflige, &c. car en dit 
fiber ttxvat betrfibt fet)ti , etre afflige de quelque chose. 
On dit: 3b v Hbtt ^tWmhttl 3* pftifyfy tudf ©l« 
fcaju, vous vous £tes roari£? je vous 'en felicite, &c. 
car la construction allemande est: (Jinettf Jtt ertral 
©iuf nnmftya, feliciter quelqu'un sur quelque chose. • 
On dit: 3br babet mir jweT £>ttf ate* #f4rt«et, i* 
banfe eu$ bafur, vous m'avez envoyl deux ducats, 

a je 



3 
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j* wus enrtmcrck', parcequ'on dit: <5mem fuvtttoat 
Huttxi , remercier quelqu'un de quelque chose. Voycx 
le regime des ,v$rbe6. 

Jba particule^, est rcndue pat ba, lorsque le verbe 
signifie un repps, comme : 3$ bin $ucfr ba geroefen, j> 
•i iti aussi. Elle est rendue par biu, ou bal)iu, lorsqu* 
Je verbe marque les mouvement d'un lieu i l'autre , 
tommp: 34 u>iQ aucfc bin ou ba&iii fotttmen, j> vieii- 
drai aussi* & elle est rendue par fyiuauf, binunter, -bin* 
AttS, feinein, fcmutyer, ic. selonque le mouvement; sir 
kit du has -en hauty du haut en has, du dedans en dehors , 
iu dehors en dedans > ou d'un cotf vers l'autre> &C. 

Si cette m£me particule tieftt lieu d'un pronom per- 
sonnel , on est obtigl de la rendre par les pronoms er * 
fie* ts, comme: gr tjl em e&rii#er SKatui , fcerlaffef 
Co<9 auf ifcn, c'est un honnete homme, fiez-vous-y 
C« lm). Si l'on disoit en ce cas; v 83eilaffet euc£ barauf, 
ccla signifieroit, fiez-vous a ce que je vous dis. 

. Les Allemands n'ont point de particules qui se rap- 
portent au gtnitif. C'est deli que pour rendre la parti- 
cule relative en> il faut mettre les g&itifs du pronoai 
fceffett, beren, de qui> de laqueUty desquds> de s quelle s , 
donty Unites les fois que le verbe allemand gouverne It 
gtnitif 5 par exemple: <&tyb tyr@elbe$ benbt&iget? 3a, 
id) bin beffen beuot&iget, avez-vous besoin d'argent? 
Oui, yen ai besoin. grirmern 6ie fi$ beffen nod^? 
vous r« souvenez- vous encore? Sletit, id) eritinerc mid) 
feejfen nidft mtfyt, non, je ne m'en souviens plus. 

On rend la particule en par le pronOm tttftdr* 
ttttlcfcr ttel$e£, lorsque le substantif qu'elle rapporte, 
auroit au noniinatif 1'article parti&f, <&, de la % comme: 
Sflt^afer b4? — 3a, c* tftweidjer ba, y a-t-il d* 
1'avoine? — Oui, il y en a. SjaUt i&r SBein? «-• 
3«, id) fyabt ti>el$en, avez-vous du vin? — Oui, \'m 
ai. NB. On peut aussi supprimer le pronom en ce 
cas, & dire tout court: 3a e< tjl ba, oui iljy a, &c. 
Si la xlponse est negative, on se sert du mot negatif 

Uxntxt 
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tt'mtr, ttint, fiinte, ducm, aucme, par ex 
9lein > e$ tfl feinerta, *ion, il n'y en a point 
id) Ijabc fcincn, non, je n'en ai point. 

* La dite particule, lorsqu'eile se rapporte i i 
*nis avec Tarticle indefini, s'exprime au singtili 
plement par cintx , tint, tines, & au plurie 
pronom au gcnitif t^rer, d'eux, d'elles; pat ex 
$at er einen ©obn? >— 3a ** bat einert/ a-t-il 
— Oui, il e* a un; ja, er bat iljm etlicfce, oui, 
quelques-uns; ja, er f>at ffirer brer, oui, il «» 
ffijie triel ftnb U>rer ? combien y en a?t-il? — i 
t&rer fec&je, il y «« a *ix. 

C*tte meme- particule est rendue par b&r<tn 
qn'elle est jointe & un note d'abondance, de fertili 
parexemple: ©iebt e£ fcieKgetreib in eutnmiah 
Sa e* tjt tei* twtran , e$ fjat einen Ueberffu* i 
y a-t-il beaucoup d« bled <dans votre pays ? — 
>» est riche, il e» abonde. Cest parcequ'on dil 
lemand retC9 an etwaS fe^ft, etre riche enquelque 

v Les Allemands mettent qnelquefois une partic 
lative, ou les Francis ne sauroient s'en servirj 
fSi<k(ptt ee »ie man e6 bier ntacfcet , faites com 
fait ici. 3c& bin te jifrieben, ba$er mid; in 
£fyalem bejable, je consens qu'il me paye en 
<cus. 3fc& will banmf beba$t fepn, eud) $u b 
gen , je songerai a vous contenter. 3ci^ madje i 
f&irgnfigen oAnut* 3^» e « jo bieuen, je me if 
plaisir de.vous servir. ffBenn jt# bfe Stlegenbeil 
ereignet Sftnen ju bienen , si l'occasion se prese 
vousservir, &c. 

La particule em, finest pas rendue dans les [ 
suivantes & autres semblables: <J$ ftnb trele, 
bebailpten, il y en a beaucoup qui soutiennent. - 
fa$et eben biefeS t>ou 2lle*anbern> Arrien *» dit 
d* Alexandre. , <£in Ungluf jiebet fajt tmmer ein c 
had) fid), un malheur en attire presque toujoi 
autre* Jjabet tyt ein* Jeber? a vez-vous une plui 
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3*, id) ftcibt tine, oui, jV« ai une. 2)6 ftitb awbcre, 
w voil^ d'autres, &c. 

- » ' • ' 

•f On joint sou vent aux verbes allemands qui marquent uu 
mouvement, certaines particules qui n'embarrassent pas 
perf les Francis, comme: £erein, (jinein/ fterauf/ bin* 
auf/ k. Par exemple : herein ou rjinem gfften ou fom» 
men/ entrer: ^erauf ou tynanf fommen ou fle^fit, moh- 
ter; & voici comment on les v distingue : Si quelqu'un doit 
venirts (leu ou oh est, on dit bet tin, & s'U monte !)emuf; 
mais si quelqu'un doit aller a un lieu ou on n'est pas, on dit 
tynein, &s'ilfautmonter, l)inauf; p. ex. Sommei l)eretn> 
flftyfffcercm/ ou seulement ^erritt/entrez. (celui qui le dit est 
dans la chambre, Sc I'antrf est devant la porte). ^omittet 
tytcaxf, gefret i)er<*ttf / montez. (celui qui dit cela est ea 
haut, & Tautre en bas). ®t\)tt l)inein/ entrez, c'est-a- 
dire, il doit entrer dans la chambre (le jardin, &c.) oik 
celui qui le dit n'est pas. @efyet I)Htmif/ montez, c'est-a« 
dire, it doit aller ou celui qui le dit nfest pas ; mais quand 
il doit venir ou il est, il dit: jtomitlct l>erauf/ ?c. ^er> 
\)ttbeif est ordinairement expriml par id,' 9a; & but 
par y; p. ex. $oram*t l)cry venez *a, ou fa. ©ffyet fym/* 
allez-.y, &c. 

Themes sur les verbes auxitiains. 

84- 
II est facile de dire: je suis content 5 mais il est difl 
icile de i'£tre toujours. Celui qui est content est riche. 
/ousetes content, & moi je le suis aussi, ainsi nous 
ommes riches sans avoir beaucoup d'argent. — Vous 
lies. toujours de bonne, hurneur 5 mais vos soeurs sqnt 
oujours tristes: Dites-moi, pourquoi le sont-elies? — - 
Sites ne le sont pas toujours; elks sont quelquefoi? 
le fort bonne Kunieur, & principalement la cadette, 
ui est quelquefois si gaie qu'elle me fait peui% 



facile, tei*t. 

)e dire, gU f«gm r ' 

intent, jufrieben/ wgnaat/ 
)ifficiie, f$n>er. .; 
bajours, mutter. , 

linsi, alfb. 

>e bonne hurneur, gai, Iujiig* 

[riste, traurig. 



Queiqnefois, natufynaf/ bi$* 
nmlen. > ' 

De fort bonne hurneur, recfrt 

luftig, ou aufeeriumt. 

Principalement, befoitbetf. 
La cadette, bet jun$fie. 
Qu'elle me fait peur, ibflf i# 

mt$ »oc it>r m$\t. 

85. Q«i 



1 
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85- 
Qui est 14? — C'est moi: ouvrez. 06 est Monsii 
▼otte firire? x — II n'est pas 4 la maison. — Je vi< 
|>our vous demander , si vous ttes content de Pargi 
que je Vous ai envoye? — Pburmor, j'en suis con- 
tent 5 mais mon frere ne Test pas. — Et pourquoi? -•< 
Parceque c'est trop peu. — C'est assez. II fast coo* ^ 
iidtfrer que je silis un pauvre homme $ j'ai on gm^ 
iiombre d'enfans .... ma femme est morte il y* jwfe 

Jues jours, & • . • . Ne pleurez pas, mon ami: fi 
es hommes sont mortels , & par consequent nous It 
sommes aussi. — Voil4 justement la raison pourquoi 
je pleure. . - ' 



C'est moi, t* (in ti. 

Ouvrez, IMktyt Mlf» 

Je viens, t$ fOttMf» 

Four — demander, uitt «U fra* 

sen. 
Si, ob. 

De l'argent, lltft Um ®t\U. 
Envoy*, fteftift. # , 
Pour moi, wo* mi(t unbelttngek 

Parceque c'est trop peu, mil 

ti 311 wenig ill. 
C'est assez, t$ iff (jemig. 



Ii faut considerer, ifrt BtlftfF 

(Bit milffen) bebenftn. 
Morte, fjeftorben. 

II y a quelques jours, Wt t 
ntgen Sagem 

Ne pleurez pas, Wffaet Qi(fy, 
L'homme, ber fDtenfo) (en> 
Mortels, fterblicfc. 
Par consequent, fol&faj. 
Voila justement la raison poor* 1 
auoi je pleure , btf iji tfcf p 

tie Urfacte ttarum i$ »«*> 
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. Je n'ai point d'argent, & je suis content, & vous en, 
avez beaueoup, & vous ne l'£tes pas. — 1VIa femtaei 
un bon mari, & moi j'ai une bonne femme? flimi ■ 
nous avons su jet d'etre contens Tun.de l'autre, — J'1 * 
grand'soif, entrons dans cette auberge. — Voustvef 
tou jours soif quand vous voyez une auberge. — Qi 
est Mademoiselle votresoeur? — Elle est 4 la majsati 
die a mal 4 la t&e. — Elle a trop dans£ au bal. 



La femme, bie grau (tn). 

Le mari, ber&tann (I, et). 
Avoir sujet, Urfacbe baben. 
L'un de l'autre* mit einanber. 
La soif, ber Jourjt. 
Entrons dans cette auberge> ttir 



- t 

wotten in biefe* SBirtfriW p 
flfben* 
Vpyez, febet. * 

Mal a la tete, Sopffcffr. ^ 

Trop danse*, *u trtergetOHJt. 

An bal, ««f bem Q3o(L 

87.LM* 



te 
5 



t 
le 
i 
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87- 

tte! ofi est mon cachet d'argent? L*avez-you* 
re 7 ? — Je vous demande pardon , Madame, je 
•pas. — Ne l'avez - vous done pas vu ? — je 
n vu' ? mais nonpas aujourd'hui. — Est-ce que 
rSre estvenu ici pendant mon absence? — Je 
pasvu, Madame, Monsieur votre e'poux a 6t6 
rotre ch3mbre. — Ah ciei ! ou est done ma 
> _ Monsieqfr votre e*poux Pa vendue d uq 
* Je ne vois pas non plus mes boucles d'or. — 
i aussi vendues. ' 



Xifette/ ZitiQtn. 

bet d'argenj, tin fUbtt* 

imf*aft. 
re v mraric^n 

; demande pardon, i$ 

urn SBer^bttna. ^ 
*, SRataim. 
enem 

.as aujourd'hui , (jetttC 

que mon frere est venu 
ndant mon absence ? ift 



mein QSruber in matter 3(6* 
wefen&eit Orrgefommm? 

Monsieur votre epoux, 3fa 

£err ®*ma{H (e). 
La chambre, tag Simmer. 
Ah del, cd) £immeL 
Done, benn. * 

La bague, bet SKing (c). 

Vendu, »erfot|ft. 

Le Juif> t>rr 3«bc (it). 

Je ne vois pas non plus, id) fe* 

foe ja auu> — ntcfrr. 

La boucle d'or, b(C goAffle 

@<&nalle (n). 



88- 

iz-vous encore les dix mille francs que vous avez 
5 4 la lotterie? — J'en (f) ai encore la moitie*. — 
avez-vous rien donne* & votre pauvre fr£re ? — 
Monsieur, je lui en ai donne six francs. — 
ten d'enfans a Monsieur votre frere ? — II en (f f ) 
crois plus de vingt; — Combien de f em mes a- 
mic eu? — 11 en a de*ja eu sept, & maintenant 
Iriiki&ne, qui est fort me'ehante , & qu^il nom- 
>ur cette raison son purgatoire. 



ac, etit groifr (it), 

s, geroonnen, 

.tterie, in bee £otterie* 

itie\ Mc fcdfftf. 



Donne", geflefaU 
Combien, tcit VitU 

(t) Nwoit. 

(tf ) teren. 

Je crois, |laafr' tu>. 



D<j*, 



1 



jl6o 

IMja, f<boit* 

i-a huitieme, -bie acfcte* 

Mfcchante, frfo, ftyMlttV 



IQn'il nomme pour cette rtison, 
bie er txtotqen — nennet 
Le purgatoire , t>a^ gegfeucr. 



89- 



La mer 4toit tranquille, Fair etoit serein* Tout 
Tequipage &oit stir le tillac. On avoit eu tant de peine 
& d'inqui&udes. Enfans ! s'e'cria le Capitaine , la 
tempete est passee; la lune nous £claire amicalement. 
II (e$) est vrai, nous avons beaucoup soufFert; mais 
-soyez tranquil les, & ne craignez plus rien. Notre 
vaisseau sera bientdt pres du cap de Bonae-Espe'rance. 



La mer, bo* Witt (e). 

Tranquille, nu)l0* 

L'air, bie 2uft (i, e% 

Serein, beiter. 

Tout l'equipage, atteg ©($$* 

»olf. 
Sur le tillac , wf bem 83erbef. 
Tant de, fo Wl. 
La peine, bie Tint)*. 
L'inquieTude > M ©OTfle (it), 

Unru&e (n). 
S'ecria, tief/ fcfrrie. 
Le Capitaine, fcer tfatftft! (e). 
La tempete, Dec ©turitl (if/ e). 
Fassee, tWttfrer, 



La lune, ber,SDtottb (f). 
Nous e'claire amicalement, \nty 

m freunbiio) auf ten* ^erob. 
Vrai, axtyr. 
Beaucoup, t>jel # 
Souffert, gefittem 
Mais, abet, alltin. 
Ne craignez plus rien , ftittfrtti 

ni<b.t$ me&r* 
Le vaisseau bo* @0>iff (t). 
Bientot, &ttfb. 
Pres du cap de Bonne -Esp^ 

ranee, bei bem a3or§c6irfe 

bee auten ^ofnunfl. 



K 
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e fus hier chez Monsieur votre frire , & Mademoi- 
selle votre soeur y fut aussi; ou futes vous done Met? 
— Je fus chez mon beau-frere; mais je voudroi* 
n'a voir pas £te chez lui$ car il Aoit gris. Fi! luidis- 
je. ? fai honte, d'etre votre beau-frere. Vous a?e0 
raison, me dit-il? faites-moi le plaisir de boire ce 
verre de vin & ma sante. 



Le beau-frere, [bet ®#WfltteT 

Je voudrtis n'a voir pas e"te* 
chez lui, id) moUtC/ bfi$ io) 

nicfet bii ifrm gen>cfen wdce* 



II e*toit gris, er fywe «f 

Miifctaeii* 
Fiipfaif 

J'ai honte, ufr ftyatttt mia). 
Raison, rflfct* 

Faites- 



If 
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Faites~mei le plaisir de boir^JUn verrede vin, fin ©fa i 2Bf in. 
tfcut raif Dm ©efatfen unb A ma sanU, au/meine©cfimb' 

J'eus faier l'honneur de voir Mademoiselle vetre co\i- 
$ine , & elle eut la complaisance do, m 'assurer de son 
amitie. — Nous eumes l'annee passed plus de plaisir 
que nous n'en avons cette anne'e. Vous aviez un beau 
jardin , & j'avois une belle voiture. Nous dtions bien 
log&, & notre joviale hdtesse etoit la mellkure fern- 
me du monde. — Je fus hier au spettacie , ou j'ai 
trouvd Mr. votre frere. N On repr^senta une tris- belle 
pi£ce , intitulfe : OU fumes-nous Vhiver fas si? 

L'honneur, ttif tytt. 

De voir, JU ftyf n. 

La complaisance , 'bit SlfiOig* 

tor. 

De xn'assurer de son amitie*, 
. mid) tfyrer greunDfcJaft au 
.nerficbtm. 
L'annee passee, i>orige$3ayt (£,. 
Le plaisir, bag ffirrpugciu 
Wat, nest pas traduit ici. 
Beau, belle, f$fa; bAbftfc 
Une voiture, fin 2Bagf n* 
Bien logos, gut fogiren 



Joviale, (jufltg^ 

L'hdtesse, bie ffiirtbin (en) t 

Le monde, t>te 2Bf(L 

Hier, geftmu 

Au speftacle, tm @<$anfptd (0. 

Ou, n>0„ 

Trouve*, gefunben. 

On repre>enta, man fleflte — 

»or. 
La piece, ba* ®rif (fe). 

Intitulee, bttitttlt. 

L'hiver passe*, ber wrige (wr« 
gangene) Winter, 



9?. 

Ou avez-vous &£', mon ami , depuis que je ne vous 
ai pas vu? — J'arltl.i Londres & 4 Petersbourg. — 
N'avez-vous pas it£ I Paris ? — Non, mon ,ami, je n'y 
ai pas 4t4y mais j'ai &e & Versailles.* — Y avez-vous 
parld A Monsieur Sincere ? — Oui, Monsieur. Le pau vre 
diable &oit fort triste. — Pourquoi? — II aime 3 la folie 
une tres-belle Demoiselle, qui ne le peut pas goflter. 

Depuis que je ne vous ai pas II aime a la folie, tt ijt fierfeftcb 

vu, feitbem io) eu$ nicfct gc* — wrlie&t in. 

ffbftt babf* Qui ne le peut pas geuter, ^\t 

Undrt*, Xonbon. itHi mcfct (eiben fann. 



93, Vous 
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%.'■ • ■ : . 

Vous avez eu mon livre, ou est-il? — Je Pai jar, 
mais je ne Pai plus. — r Ob Pavez-vous done mis f$ 
JePai mis sur la table. — Ah, le voiUL Avez-vous 
aussi eu ma plume ? — Non mon ami 9 je ne Pai pas 
cue j je crois cjue Monsieur votre frere Pa prise. — 
A-t-jl aussi pris mon cachet? — Je n'ai pas vu qu ' 
Tait pris. / 



Le livre, ba$ 33u<& (iJ/ er). 
Oti, roo. 

Done mis, bernt &m$*fe0t. 
Mis sur la table, auf ben Xif4> 
fl<Ugt. 



Ah , le voitt, a*/ ba ift tl. 
La plume, bie Sebr c (n). 
Prise, pris, gtnommen. 



94- 

Aussitdt que je fus retabli de ma mala die, je partis 
pour Spa, pour y prendre les eaux. Apres y avoir ete 
pendant quelques semaines, je partis; pour Francfbrt, 
'& . .. ... je suis inconsolable . . . . a mon arrivee 

je ne trouvai plud ma femme , & personne ne sait ce 
^u'elle est devenue. > 



Aussitot que, fobati) afe. 
Retabli, heigefte((et 
La maladie, bit tfranf&dt (tn\ 
Je partis pour, reifte icf) nacb. 

Pour y prendre les eaux > Ultt 

attba bie Stir $u trinfen. 

Apr&s y avoir 6t4 pendant quel- 
ques semaines, iiacfrbim \<ty 



i eintge 3Bo$ett flObd gerrrfefl 

war,. 
Inconsolable, untrfytbar, 

Je ne trouvai plus, fattb l(J - 

niefct mebr. 

Personne ne sait, ftjimaflbtttij. 
Ce qu'elle est devenue, 00 ^ 

^ingefommen i(t 



. JVtoit fort triste, lorsque mon cousin vint ckci 
tnoi. Qu'ave?-vous? me demanda-t-il. Ah, mon 
cousin! iui reporidis-je, en pefdant ma femme, jtf 
tout perdu. Doucement, mon cher, me dit-il, ilyt 
bon remede $ votis etes jeune, bien-fait$^ il s'en trofl- 
vera bien une autre pour vous. Je n'en veux point 
d'autre, repliquai-je , que celle que j'ai perdue. J'irai 
la chercher; & si je la trouve, je le prierai de rejoin- 
^dre ses enfans. 

Triste 



J 
J 
(-9 

S 
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Triste, trflurig. 

Lorsque, ha? alt. 

Viiit chez moi, au tttjr fflttt* 

*Qd*avez-vous? road ftylt eucj)? 

Me demanda-t-il, ftOQtr tt miu>. 

•Lui re*p©ndis-je » antttWttte to) 

^n perdant, inbera tdvt>erlor« 
Tout perdu, alles t>d\Iorrif« 

Doucement, facfytt. 

% y a bon remede, baflic gtbt 

J tf guten JXatb. 

Jeune, JlWfl. 
Btonfait, n>obfee(lalt. 
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II s'ea trouvera bien une autre 
pour vous, U tttirb flcfr fu)oit 

cine anbere fur eu$ finben. 

Je n'en veux point d 'autre , \$) 

milt fflnMnbm. 
R^pUquai-je, rrtpubertc !<fc. 
J'irai la chexciier, i<fc wiO fit 

auffin$en* 

Trouve, ffnbf, 

Je la prierai, mifl !<fr|le Wtttl?. 

De rejoindre ses en fans, ffy 

roieber su tt>ren Sintern au 



96. 

Je serai content de vous, mon cher voisin, quand 
vou& le serez de moi 5 & quand vous ne le serez pas de 
moi, je ne le serai pas non plus de vous. — Mais je ne 
le suis pas de moi-meme, comment le serai- je de 
vous? — Je me conduirai toujours envers vous de 
sorte, que vous serez certainement content de moi, 
& quand vous ne F£tes pas de vous-meme, c'est votre 
faute; C3r vous vous portez bien, & vous Stes i. votre 
aise. — Mon ami, vous ne sayez pas ce qui m'inquie'te, 
je vous le dirai i l'occasion. Serez-vous demain d la 
tnaison? — Demain je n'y serai pas 5 car je me mettrai 
encore aujourd'hui en chemin pour aller chercher ma 
femme. 



Le voisin, ber9la<War (n), 
Quand, matin, 

Ne — pas non plus, Oticfc ni$t. 
Comment le serai-je, mic mtbt 

i* rt — fftttt fonncn. 

Je me conduirai toujours envers 

vgus de sorte, id) roetbe 

mi$ jebrwit f qtqen cu$ 
• fctraaen: t 

Certainement, 0rroi$fl$« 
C'est votre faute, fujftcg Mm , 

©#Ul&. ' fc ' I 

Car vous vous portez bien, betUI 

ibt befinbct eud) rooM. 
Kt vous etes a votre aise , ttnb 

fonnet gemjc&li* Men, 



Vous n* savez pas, i&r IDlffet 
ni4>t. 

Ce qui m'inquiete, n)Ad mi4> frf* 

unrubtflft, 
Je vous le dirai a I'occasion , icfc , 

tyitt e$ eucfc fret @eU*aen v m 

fagen. \ 

Demain, morgclf* 
Je me mettrai encore aujour- 
d'hui en chemin, icj) rofrbe 

mict) beute no4> auf ben 9$3<a 
ma<t>m* 
Pour aller cherchert UIB — dllf* 
3uftto)en. 



L a- 



97, J'aurai 
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J'aurai une grande joie quand je reverrai 

Ipouse. Je crois que j'aurai de ses nouvelles quand je 
serai arrivd & Strasbourg. Vous aurez la bonte, mon 
ami, de me pr&er vingt Louis, je vous les rendrai 
quand j'aurai gagne le gros lot. 

La joie, bte Steube* 

Quand je reverrai, rooJHt — (d) 

roieberfeben roerbe. 
L^pouse, tie ©attirr (at), 

Je crois que j'aurai de ses nou- 
velles , id> giaube tct> roerbe 
9Tacbri<frt t)on i y r er&alten. 

Arrive angefommeiw 



La bonte\ We ©Ate. 

De me preter, mit — Stl fffoflf, 

Un Louis, ein Soufeb'or. 

Je vous les rendrai, i$ »(& 

(le euct) roirbergeberr. 
Gagne*, geroonnen. 
Legroslot, b<tf grofe XvO * (0. 



98. 

'• Ayez patience, mon ami, & ne soyez pas tristej la 
tristesse ne nous avance de rien. N'ayez pas peur de 
vos crrfanciers: soyez assurd, ils ne vous ferontaucun 
mal. II faut etre content sails argent & sans credit. 



La patience, Me ©ebufo* 
La tristesse ne nous avance de 
rien, bie fcraurigfeit brittflt 
una urn ntcbtf roeitfr. 

Avoir peur de quelqu'unt jicj) 

t)or einem fiircbteiu 
Le creancier, bet ©Mttbiger* 



Assure, mfltytL 

lis ne vous feront aucun mat, 

fir roerben euct nkfcw aufcib 

t&un. 
Ii faut, man mug. 
Sans credit, o^ne Srcbrt 



99. 

Croyez-vous que je sois capable d'ltre content sanf 
argent & sans credit ? — Pour moi je suis charade 
dettes, & je suis pourtant de bomme humeur, & quand 
je ne le suis pas, je tiche de Tetre. — N'avoir pasde 
quoi vivre & Stre de bonne humeur, cela me passe. — 
Je vois bien, mon ami, que vous ne connoissez pis 
les Francois. 

Croyez-vovs, gfaubet i v r. [Charge* de dettes, WDkr®<&*i* 

Capable, ira ©tanbe* ben. 

Pour moi, ww mjcb anfrefanget. Pourtant, bo*/ OcmHMfr. 



J* tAclie, ftttatyt f<$. ; (Jevois bicn, t<$ fe&e ttttQI. 
N*a voir /pas de quoiviyre, ttlcfctJ.Que vous ne connoissez pas, 

in Men brtca. - I baf i&t — m><M$t *en«et. 



ioo. 

! H faut que vous ayez patience, quoique Vous n'en 
tyez pas envies car il me faut aussi attendre jusqu'£ce 

3u'on me paye ce qu'on me doit. Aussitdtque j'aurai 
e l'argent, je vous payerai tout ce que vous avez 
avancd pour moi. Ne croyez pas que je Paye oublil; 
car j'y pense tons les jours. Je suis votre ddbiteur, & 
je ne le nierai jamais* 



II faut que, tbtmujjt. 

En, bar*u» 

L'envie, bie £ttjt 

11 me faut aussi attendre, t<fc 

muf <mc& roarten. 
Jmsqu'a ce qu'on me paye , bi$ 
,man mir beiatyt. 

Ce Won me doit* WCL$ Wait ttlir 

Wulbig ift ^J . 
Je vousn>ayerai , n)Ct&e t<9 CU<p 

fteiabwu 



Tout ce que vous *yez avanet 
pour moi , aUtt MM tyc fnC 
rai<b ausgefegt fcabet. 

Ne croyez pas, glaubet nit&t. 

Oubli^, Derfleffen. # - 

J*y pense tous les jours, KfcbetlFe 

atte Sage baran. \ 

Le dibiteur, bee ©cbuftmer* 

Je ne le nierai jamais, j$ tvetbf 

e* nit leujnen. 



IOI. 



Je serois heureux, & mon frere le seroit aussi , si 
nous avions ce que nous n'avons pas. — Cela est vraif 
mais vous % ne % seri$z pas si mdiancolique , si vous Aifez 
content de ce que vous avez. Votre pauvre cousin seroit 
certainement content, s'ii droit en votre place. 



Aussi, <m<fc. 
Vrai, wafer. 

Si melancolique, fe fftwertttt' 



De ce que, Wit bet© WO** 

Le cousin, bet Setter* 

Certainement, gewUHdV 

En rotre place, at cuetcr ®t*flc\ 



I02. 



Je n'aurois pas lieu de me plaindre, si j'avois ce 
que je n'ai pas. — Mon ami, quand on a le n&essaire, 
il faut dttat content. Fe le serois aussi, si j'avois cent 
WMlle florins, une belle femrae avec un belle maison . 



& une jblie voiture. — Croyez-moi, rooh ami, aVccj- 
t6ut cela on peijt etre fort malheureux. it y avoir uri 1 
certain fou, qui dit un jour: Je voudrois Stre grand 
Seigneur, & avfeir quatre chjevaux gris: quel plaisir 
seroit-ce (ee*) pour moi, quand i ma fenetre, je mt . 
pouvois voir aller en carosse par toutes les rues de4t 
ville. ,;> 



Avoir lieu, Urfao>e ^ateit. 

De me plaindre , mto) *U bef fa* 

* 0en. 

Ce que, bit* tt)<& 
Le n&essaire, bad JJot&ifle, fein 

Siudfommen. 

Hiaut etre, IMlfi ftttM -*• ft^lt. 
Avec, nebrf, a le datif. 
{ Une voiture, fin ffio^n. 
Croyez-moi, gfaubet mir. 
Avec tout cela, mit aUbiefem* 
On peat, fann man. 
fort malheureux, fe&B ungmf= 

It*. 
II y avoit, H MM. $ 

Un certain Fou, ein gemiflfcr ylatr* 
Un jour, tint* Zafa 



Dit, fflgtf* a 

Je voudrois etre grand Seigneur, 

kt> metfte i$ wire em ^rofet 

£err. 

Et avoir quatre chevaux gais, 

unb >a$ id) t>ier ®rauf$iw* 

[ mef frdttt. 

Le plaisir,* ba^ 58tr$nuQW. 

♦Quand a ma fenf tre, je me pou- 
vois voir aller en carosse, 
nwnn icb mio) an mfinera 
Sender Wnnte in bee $utf<tc 
— fa&ren fefren. 

Par, burd). 

Le rue, bie (Strafe (n\ 

La viHe, bit* ©tabt (J/ e). 
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. . ■ Je voudrois que vous fussiez plus attehtif que voiis. 
tf£tes, & que yofre frere fujt moins distrait* je serois 
alors tort content devous & de lui. — Je souhaiterois 
avoir plus de terns pour apprendre que je n'en ai, je 
ferois toiijpurs en sorte que vous seriez assurement 
content de^ moi. — ■ Mon ami, ce n'est qu'un. pretexted 
vous ave'z du tems de rfcste , mais vous ne Teraployez 
pas comnie il faut - ' ' 



-Attentif, aufmerEfam. 

Que vous w'ptes, .. ttl(t,tfir ftyb* 

La particule negative we , qui 

, ' se trouve en franfois apres 

, le comparatif, ne se traduit 

point en allemand. 
Moins distrain, niiht fO aCCJtreUL 

.Alors, alibann/ 



Je souhaiterois avoir plus de 
terns pour apprendre, i<t) 

n>nnfd)te, bn§ icfr me v r grit 
'jtiirt (ernen Wue* 

Jeferois: en sorte* i<& tftlrbe H 

fovmaefcen. . . . * . h 
Assurement, fkyer* 
Ne — que, nur f 

Un 
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Unpritexte, finSJorttMUtbv [Mais vous ne l'employez pas 
Avoir da terns de reste, &f>tt*\ comme il faut, aUeitl #C 

fluffy Sett (atau I roenoet fie mc&t Wong an* 

104. 

Plut & Di«u que j'eusse ce que je souhaite d'avoir, & 
que vous eussiez ce que vous ddsirez passionnlment; 
que nous serions heureux! — Peut-etre, mon ami. Ne 
souhaijtonsrien, mais prenons les cfaoses comme il plain 
i la providence de nous les enyoyer. 



Plut a Dicii, woate ©otn ' 

Ce que, bat that. 

Souhaite d'avoir, 3U fytibm Mil' 

Vous de*sirez si passionit.e*ment, 

i^r fo fe^it(i* wttnf*en 
Que nous serions heureux , 

n>A£ nmtben wit fo gtuffid) 
fe»iu 



Ne souhaitons rien, nw fyOdett 
nicbtf winfcbtn. 

Mais prenons, fonbfM — ffr 

amte&men. 

Les choses, blY©in<je> ®«(&en. 
Comme ilplaira, wit U — fie* 

fatten roirb. 
La providence, bic95orfe&U!10* 
De nous les envoy er, fte iffli 

iuaufaiffen. 



105. 

Croyez vous peut-Stre que j'aye 4t6 chez Monsieur 
votre frdre, ou qu'il ait etd chez moi. — Ne le nie^ 
pas., il faut que vous ayez £t6 chez lui, ou qu'il ait &§ 
chez vous y car il m'a dit quelque chose qui prouve que 
vous lui avez parte aujourd'hui. — Je vous assure que 
je ne l'ai pas vu d'aujourd'hui. — II faut done que 
mes soeurs ayent £ti chez vous. — Non plus. II faut 
bien que je vous le dise j il a tout appris par un billet 
que je lui ai envoy^ c£ math). 

Croyez-vous, afaubet l v r. 
Chez, btif avec le datif. 
Ne le niez pas, bUftilf t e$ nity. 
II faut que vous, \\)t tttuffet, 

Ou qu'ii, obec it mv$.i 
Car, brmi. 

Quelque chose, etttXtf* 

Prouve, benmjjt. 

Que vous lui avez parte, bag ifot 

mit $ra gefprocbin babt. 
Je vous assure, tcfy UtfxqtU t\i$. 



Vu, #fe&en. 

II faut done que , fo ffluffM 

benrt. • * 
Non plus, aucb nicyt 

II faut bien que fe vous le dise, 

id) mujj ti eucp mir fageru 

Tout appris, qftri ftfa&cen. 

Par, burcb. v 

Un billet, tin $>anbbrief<benv 

Envoye*, MerfCyifc. 
Le matin, ttt 3Wor$«n. 



M 
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Nc croyez pas que j'ayc eu votre montre f - & nc 
croyez pas non plus que mon frere ait eu votre tabatiere: 
j'ai vu que Mademoiselle Ninon a eu Pune & i'autre , 
comme nous avons jou£ au gage touch£. 



Ne croyez pas, gfatlbet llicfyt*.. 
La montre, blf Ubr (en). 
JJe — pas non plus, au$ tlicfct. 
La tabatiere, bJCSDofe (n). 



L'une & Tatitre, beibf*. 

Comme nous avons joue* an ga- 
ge touch e, t>a Wit ^ffofct 
ftucltcm 



107. 

( Mon ami n'auroit pas £t£ f2ch£ de sa perte , si Ma- 
demoiselle Ninon avoit encore eu sa montre & $1 
tabatiere: elle les lui auroit rendues avec bien du plai- 
sir, si elle les avoir trouv&s h la place oti elle les av6it 
raises. Elle n 'auroit pas cach£ ces choses y si elle avoit 
su qu'un autre les prendroit, & qu'elle seroit obligee 
Vie les payer. 



Fache*, mWtiliQ. 

De sa perte* {Act fCltieit 83et* 

fofl. 
Encore, no4>«. 
Rendues, nJieberarteiU 
Avecbienduplaisif, ttliti>icfcm 

Trouvees, gtfunbrn. 



A la place, Oil bew OttU 

Mises, |)ingflegt» 

Cache; wrjtcfi, 

Su, aeroufU 

Qu'un autre les prendroit, bflf 
fie tin anbew nefrmen »Me. 
[Oblige; flfirityigct* 
|De les payer, jte |U be^lea. 



IC8. 

Quand aurai-je Phonneur de vous voir chez moi?& 
quand aurcz-vous la complaisance de me donner ceqne 
Vousm'avez promis? — J'irai vous voir demaip, & 
quand vous aurez Fait vos themes sans fautes, je vous 
donnerai ce que je vous ai promis. 



L'honneur, bie g()t¥, 

De vous voir chez moi, £U$ 

(®ie) bei mic au feben. 
La complaisance, bit ©cfdtttfl 5 
HiU 



De me donner, rttir $n gf&eiU 
Ce que vous m'ayez promis, 

bad road tbt (®ie) mir oer« 
fproc^ett (abet (fcaben). 

J'irai 



Jfrai vous voir demain, 
werbc eu$ (®ie) moreen 
fwbfif. 

Fait, gemacfct. 

Le theme, bif Sfofgfl&C (n> 
Sans faute, o&ne ftttytt. 
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Je vwis donnerai, fo WrTbe tcfr 
eucfr (3v"«0 geben. 

Ce que je voui ai promis, bft£ 

mad 1* cu<* <3(nflO »a> 
(proven v abe. 



109. 

J*aurai demain un present, quand j*aurai bien 4cri% 
4 vous en aurez aussi un , & ce que Je maltre m'a dit. 
Quand vous serez heureux, je ie serai aussi, & nous 
serons plus contens que (al$) les Princes . . . qui ne le 
sont pas. — Nous serons heureux, cjband nous serons 
parfaitement contens de ce que nous avons; & si nous 
faisons bien notre devoir, le bon Dieu aura soin cfri 
xeste. • 



le present, ba* ©cfcycnf (0* 
Bien ecrit, gut gefcbrieben. 
Aussi> aucb* . 
A ce que ie maitre m'a dit, WW 

rair t>er £e&rer gefagt bat. 
Heureux, glifficb. 

Content, wgnigt/ atifrieben. 
Lb Prince, ber gfaft (en;. 



Parfaitement, toafOJttlttm 
De ce que, nit bem mat. 
$i nous faisons bien notre de- y 

voir, wcitn »ir unfece VfKcfrt' 

beborlg frfiiUfn. 
Le bon Dieu aura soin du reste, 

fo wicb ©ott fur bo* Utbrigr 

forgriu 



no. 

Quand vous aurez 4ti & Strasbourg, & qnand f aurai 
&£ i.Manheim, nous partirons pour Metz; & de li 
pour Paris, oil nous nous arreterons quelque terns. Et 
quand nous aurons vu toutes les choses remarquables 
qu'il y a, nous irons d Versailles, ou nous passerons 
le reste de nos jours en vrais pbilo$ophes. 



Pour, !Mu)» 

De U, Don b«. 

Ou nous nous arreterons quel- 
que tems, altroo wit un* t\* 
nfge Sett aufbalten moHen. 

Toutes les choses remarquables 
qu'il y a, oUri werfrourbfgeba* 
frffrft, (atte merfrourbige ea* 
even biefub ba beftnben). 



Nous irons, fo flWOett »fc — ■ 
ge&en. 

Ou nous passerons le reste de 
nos jours en vrais philoso- 
phes , no wit unfrre ubrigru 
Sage a(s rca&rc $bi(ofon$r« 
(fflBdtttrifen; aubringht n*U 
len. 



L5 



in. Mon 



X7<J 



in. 



I 



Mon fils, pour £tre aim£ & loti^, il faut Stre diligent 
& sage.' On t'accuse d'^vo^r &e paresseux $ negligent 
dans tes affaires. Tu sai9 que ton frece 4 ete cWtii 
pour avoir €ti m£chant. Etant 1'autre jour k la cam- 
pagne, je re$us une lettre de ton gouverneur, dans la- 
quelle il se plaignoit fort de toi. Nepleurepas?maisva 
mairitenant dans ta chapibre, apprens ta le$on &%o\a 
?age, autrement tu n'auras rien & diner. — Je serai v 
si sage, mon cherpere, que vous serez certaineme^ 
content de moi. — — Ayant dit cela , il alia dans » 
chambre, -prit ses livres, se mit & ui>e table, & . . . ♦ 
a'cadormit.. Cest un trds-bon gar^on quand il doit 



i» fils, ber ©o&n (6, e). 

Pour etre aime & loue, uttl $t* 

litbt unb odofo au tttrtcn. 
ii faut, mug man. 

Diligent & sage, fffifauflbar 
On ^accuse, matt beffcttlbiget 

bu$. 

Paresseux, fauf, ttige. 

Negligent, '' n'ac^f AfilB* 

Dans tes affaires, tft betttett 

©efadftem 
Tu sais, bu metfjt: 
A tte chatie*, geftraft roorben i(h 

Pour ay*** <t* mephant, n>ei( 

er unartt0 wysSui roar. 
Etant 1'autre jour a la cam- 

pagne, ba i$neu(i$ aufbem 
: xa«bc »ar. 
,Je recus, erbfe(tl<b* 
La lettre, "ber 55rjef Ce). . 
Dans laqueile, in roelcfreitU 
II se plaignoit fort de toi, ft 04 

febr iifer bicfr MhQtt. 



Ne pleure pas, weine mo>k 

Mais va maintenant, fonfrfl 
gete anjea*fc 

La chambre, bad Simmer. 

Apprens, (erne. 

La lecon, bie itUion (en). 

Sage, geftyifc. 

Autrement, fonfh 

Tu n'auras rien a diner, tfi 

fomrafl bu nttfctf au SRittog 
au effen. 

Si » ft- 

Certainement, getM$ll$. 

IL alia, gtng er. 

Prit, naj>m. 

Lelivre, ba$$3n<& (if *0. , 
Se mit a une table, feate fty 

an einen Sifcb. 

S'endormit, fcjtfief fin. 

Cest, ti ift. 

Un tres-bon garcon, ettt gat 

$uter Sunfle. - 
Dort, fa)ldft. 



# in. ( 

.'. Je viens chez vous, mon cher voisin, pour avoir , 
Sargent que vous me <tevez. — Mon ami , il faut en- 
core N avoir patience; car vous savez bien qu'il n'y a 

* . . / s rien 
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I*R & (|tO ^oir de celoi qui n r a rica: J*ai m autre- 
bis beaucoup d 'argent, & fespdre d'en avoir encore, 

Scjuand je n en aurai pas , j'en ai pourtanjt eu. — Mail 
m ami, avoir de Pargent & en avoir eii* if est pas la 
raeme chose; v : -- 



» viens chez vous, i(J) fomm* 

&ta cher voisin , mtitl litbtt 

9o4>bar.. 
£»t vous me deyez, bag tyr fflir 

•••Hi (Wt 
fcl fa«t, i&r limit. 

La patience, bte ©fbtlfb. 
^ottsssfvezbien, ibttmffetWO&t. 
iu'ii n'y a rien,feaf ni<&W — ijh 



Autrefois, e&ebefftor,. 

J'espere, tc|> bojfe, 

£t quand je n'en aurai pas , tttlfr 

warm icfe feind befommen 

roerbe. 
J'en ai pourtant en, fotafrenfc 

txffmbo^.gebabt 
N'est pas la memo chose , iff 

met* emeriti* 



JDe la formation des terns Jes verbes reguliers* % 

Les terns sont simples on composes. Les premier^ 
*e conjuguent par la variation de leurs terminaisons , 
& les seconds, formes du second partictpe oo 4p Pin- 
Rnitif du verbe dont il s'agit, se Conjuguent par le 
present on Pimparfait d'un verbe auxiiiaire. 

Del'infinitif d&ivent tous les autres tenia. II se tier- 
■nine toujours en tn, comme Men, louer; liebert/ 
aimer, &c. excepte dans les verbes oi cette terminaison 
est pre'ee'de'e d'une I, ou d'une r, aldrs P t s'&ide : Ex. 
©c&meidjeln, flatter 5 fyiribern, enfp^cher, au lieu de 
ftymeic^elen, fcmbercm 

Le second participe se forme de Pinfinitif ea sub- x 
stituant a Fit finale un t, & en le faisant pre'ee'der de la 
syllabe ge, ainsi de loben, se forme gelobct, loue, de 
tcifen se forme gereifet, parti. 

Obs. Le prepositif £fc ne se met point: ' 

1. Devant les verbes en iren derives d'une langue 
e*trangere: Ex. de femmanbiren on forme torn: 
«tan bit et, &non gefommanbiret* 

2. De- 



> 
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%. Devtnf let retbes font les premieres syflifc 
•out be, cr, per, fiber, ic. Ex. 



l*fn*if * Jl.Participe. 

35elebcn, animer, belebt, anim£. 

Stolen, raconrer, erjafylt, racont£ 

Verfaufen, vendre, t>erf aufr, venda. 

Ueberfcjjcn, traduire. fiberfejt, traduit. 



An lien <k 

gebtlefo 

geuberfeM * 



Le parfait de l'infinitif est form^du second pan 
do wrbe principal & de rinfinitif de l'auxiliaire |ol 
on few: ©elobt baben: avoir loud: gereifet fey 
(tre parti* 

Le gerondifs se fonnent de Pinfinitif da rabeij 
la particule $u, qui prlcdde cet infinitif ou cetoi/ 
•on auxiliaire : $u loben, delbuer; gelobt jo jjflW 
devoir lou^i ju reifen, de partir* gereifet ju |W 
d'&re parti. 

Les^ems de rinfinitif & do subjonftif se correi 
ent si intiraement, que je rlunirai la formation dec 
deux modes sous le meme article. 

Le present de Pindicatif & du subjonftif se 
de rinfinitif en supprimant Pn finale : id) lobe, jeta 
ba$ tcb lobe, que je loue. 

Les terminaisons de ces deux terns par nombrc i 
personnes sont celles-ci: 

e, lobe Ten, lobnu, 

lobeft P/«r. >et, lobet. * 

lobet (Subjonctif lobe) J en, loben. 



Smgdier. ftft., 
Jet, 



La troisieme personne du singulier du pr&ent, qui 
dans rindicatif est terming en t, Pest dans le 
jonftif en e; dans tous les autres terns toute troi 
personne est semblabje & sa premiere. 

L'imparfait des deux modes se forme de J'infinitif en;| 
changeant en en tc, de loben, loner, derive, id) lobte, I 



,\ > \ ■!« 

Je louois j taf Uf> lobte, <jue je louasse. On supprim© 
aussi ordinairement V e penultieme du second partici- 
pe j p. ex. gelobt, loud: geliebt, aimd, &c. an lieu de 
griobet, ic* 

i ettse change en ete dans les verbes qui se terminent en ben> 
$ert/ tben, & ueit/ k. p. ex. 9teben> parler; fpotren/ *• 
xnoquer; towirtbtt!/ regaler: 3<b rebcte/ je parlois, bof 
1$ rfbftf/ que je parlasse: 3* fiM>ttftC; je mennoqUois; 
bag id? fpotme/ que je me imoquasse: 3$ betoicl^ftC/ >• 
regaiois, &c.Le second participe de ces Verbes se termin* 
eh et; p.ex„ gerebet/ parU : gefpottct/ moqu^ : ^etoirtbet/ 
regal*, &c. 

Le parfait de Findicatif se forme du second partidpe 
4q«veroe principal & du present des auxiliaires t)abm 
yq fetw, & celui du subjonftif du meme second parti- 
cipe & des terns respectifs de ces auxiliaires : de gelobt, 
loue, derive id; babe gelobt, j'ai lone; bag i$ fcabe 
gelobt, que j'aye loud $ de gtreifet, parti ic& bin g<* 
teiftt, je suis parti 3 bap icp fep gereifet, que je sois 

Le plusque-parfait de l'indicatif & da subjonfiif se 
£brme du second participe du verbe & conjuguer & des 
imparfaits respeftifs des auxiliaires fyaben ou few : w 
•forte gelobt, j'avois loue'j bag id) b&tte gelobt, cjue 
j'eusse loud: id? war gereifet, fe'toit parti; bag icfr ware 
.jweifet, que je fusse parti, &c. 

Remarque. 

Le plus grand nombre des verbes allemands est 
rdgulier. 

' •<•■ • Regies generates: 

Tous les verbes termines en eltt, erit, tgeit, irett, & 
jen, & aussi presque tous les verbes qui sont d£iiy& 
d'un substantif ou d'un adjeftif, sont rlguliers, comroe 
benefit, mandier; fc&l&fern, avoir sommeil; enbigen, 
finir$ fclamiren, bonier ; bujen, tutoyerj ftfc^ett, (de 
Siffb , poisson ) , pec her 5 gtfiittti , ( de grAa , verd) , 
vcTdir, &c. 

Con- 



: Con)ugaison du verbe adif, fofoto/ louer. 

* lnfinitif. 
PrSs. loben, lbuer. " Parf.$tloitf)dbtn, tvoir lo«^ 
Gfr. ju loben, ^ e ] loupr. Gfr. 8*^]]* j'J avoir |^ 

' urn ju loben, pour louer. urn gelobt f & pour avoir [t, 
| of)ne ju lobeu,sans louer. obne flelobtj 3 sans avoir j 
•J. Participe , lobenb, JC louant. 
II. Participe > gelfrbt, lou£- 

Indicatif. Subjonclif. 

Prfsent. ^ 

* 3$ fobe, je loue, £ag i# lobe, ^que je lone, 

' ton lobeft, tu loues, bag bu lobeft, que tu loues, ■ 

.* er lobet, illoue. . bap er lobe, qu'il loue. 

: P. SBir fofcen, nous louons, £ag wir Iob*tt, q. n. lonions, 

*- A%x Jobet, vous louez, bag ibr Ieber,quevousUroiez> 

fie lobeti, ils louent. bagfieloben, qu'ilslouent. 

: / Imparfait. 

T bu lobteft,' j 5** **$ bu lobteft, 

: . er *obte, I g § bag er lobte, 



P.ffiir lofaen, I fc> p P.^agwirfobteu, 

ibr lobtet, I P J. » bag ibr fobter, 

flte lobten. J ' ° bagfte lobten. 

Parfait. 

S. S* bA&e *v A 25ag tcHafc 

bu baft * j £ ,bag bu babeft 

_ir f)at » ! ^ bag er babe % 




& 



'JR. SBJir b^beri <r 1 ~ P.Dag roir babeu r 

ibrbabet I jf bag ibr babet 

\. fieljaben J bagfiefcaben 



•I 



8* 



Plwpt- 



w 



S.3* hattt 
bu hattt\l 
tx fcafte 

'CflBir &att<jt 

j $>r battet 

|le fatten 



fiusfut -fatfait. 






bag er &&tte *£ I 2.«-. 



-t: A 2>$g id) Wtt 
g-< , bag bu battejt 

c 2- h*£ <»f kAtf* CO 

C°jl P.Sag wir bitten r 
* g* bag ifjr l>atre|: 
™ bap fie fc^rten 



^.75 




S.%d) werbe 
bu wirfl 
er wtrb 

P.ffiir werben 
il>r werbet 
fie werben 



Futut. 




A JD<rg td& werbe 
bap bit werbejl 
ba$ ex werbe 

P. £>ag wir wfrben 
bap ibr werbet 
bap fie werben 



a 



ff., 



^ ? 



5*. 3* werbe 
bu wirjt 
« wirb 

^58Jir werben 
** 'ibr werbet 
' fie werben 

Conditionnel prisent. 



Futur passL 
•v-2 A 





c 


s* 


2 


cr 


►"*• 


r» 


•' p_* 




OO 






s 


fr 



SBann t$ werbe 

warm bu werbejl % I *J% 

wann er werbe §. | g § 



P. 2Bann wir werben » 
wann ifjr werbet 3 
wann fte werberi *" 



«S3* 1 "*■■*< 






bu wurbejl 
er wfirbe 

P.SBir wfirben 
ibx wiirbet 
fte wfirben 



:*\* 






Js 



o 

a 

i 



Conditionnel passe. 

&3d&wiirbe 
bu wfirbjt 
er wfirbe 

>.9Bir wfirben 
t&r wfirbet 
fte wfirben 



» » 




*, % 



I. Imp(- 
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I. Impiratif. 2; Itnpfratif. 3. Impiratif. 

£8obe(bu), loue, }$.X)u follji 181&&0 I- 
bag er lobe, qu'il loue, er foil ©* g I laffe er sis 

P.8obet(ibr), touez, f5P.3fbrfottu S fg h\ Iafifet Jf£ 
tap fte loben, qu'ilsf pefollen J^ lafien@ie* If 
louent. j J PJ J 

On fera bien de conjuguer de meme : fteben, aimer: 
©pielen, jouer: ©$erjen, plaisanter: £a$en, rire,&c. 

Remurques sur l'infimtif., 

L'usage du simple infinitif 6tant plus frequent chez 
les Francois que chez les Allemands , je ferai d'abord 
voir les cas oil nous ne le mettons pas. 



1. Nous ne nous servons' de l'infinitif ni apres one 
preposition quetebnque, ni apres une conjonclion: void 
la maniere de s'exprimer en allemand: 9ta($bem ertye* 
A A f e * S f f a 8 t Ntte, gtng er n>eg, apre<wvoir dit cela^il 
s'en alia, jgrfl ou anfangS ou aufSnglic^ lobte er raid?, 
bewaa) fagte er, ic* il commen^a par me louer, ensuite 
ildit, &c. Sr fteng bamit an, bap er neue Siufl^aeii 
mactyte, unbenbigte bamit, bag er ba$ 8anb inf w 
berben ftftrjte, ou ber Stafang n>air, bag — unb t^ 
£nbe, baf — il debuta par faire de nouvelles impo^l 
tions, & il finit par ruiner le pays. r @r' meinte baw« 
ju fommen, n>enn/r fagte, 2c il croyoit de s'en tirer 
par dire, &c. (St ifi gebenft worben, m£ er gefto&lert 
\attt, il a ete pendu pour avoir vole, man mftfjteem 
9iarr feipri, wenn man e$ glaubte, il faudroit etrefbu 
pour le croire. Qt fiebet mid> juoief, alB baf er biefel 
tbun follte, il m'aime trop pour faire cela. ©te lititi 
ifm fo febr, bap fte ihw fogar beiratben roollte, elle l'aima 
jusqu'A vouloir lVpouser. gbe i# jterbe, ou t>or mei* 
item Stobe, mug id) nod* meine $inber befad)en, avant 

Sue de mourir, il faut que j'aille encore voir mes en- 
ans. Qr faun biefeS nic&t gefagt baben, tt fet> beno 
ba$ er ein Sftarr i|l, il ne peut avoir dit cela, d moins 
que d'etre fou. %d) mil Ueber Herbert, al* biefe* t&un, 

oa 



ou aU bog i$ biefe* t&uit fottfe, je fflodrfafplutdt que 
defaire cela, &c* » 

Leg verbes suivans: befetinen, confessed fcfyanpten; 
soutenirj betifen, penser, compter; btftnben, ffnbeu, 
trouverj crfenqfn, reconnoitre > erflaren, declarer 3 funb 
Jljuw, publierj ftytt>ore«, jurer* grt)*n, allerj glduben, 
croire, uritrbtgen, daignerj wlangen, d&irer* fid) 
eiubilben, s'imaginer* fid) untrrjitben, osei% &c. qui 
sont suivis du simple infinitif en fran^ois, denrandent 
en allemand le g&rondif, 00 un autre tour avec la con* 
jonftion bag, que; p. ex. 3d) befrttne empfattgeu git 
fcabeu, ou bag \d) empfangen babe, ic. je reconnois 
avoir re$u, &c. Qt glaubet, bag fr c$ $tthto\ babe, 
il croit Pavoir fait, &c. NB. alter dire , venir dire est 
rendu en allemand par la conjonftion itnb, ic. comtne : 
allez lui dire, gef>et unb faget i&m; il vint nou9 dire* 
er fam unb fagte un$» 

Les pas oft les Allemands se setvent du simple 
infinitif'^ sont les suivans '. < 

i. Apris le* verbes werben , tbolfett, foUtit, fbtinen^ 
fttbgot, burfen, laflTen & mftffeit', tant lorsqu'on s'en 
sert corame des auxiliaires pour former le futuf d'un 
autre verbe, que qtiand on le met absolmnent pouif 
former toute sorfe de phrases 5 p. ex. 3d) n>e vbe fdjrei* 
btti, j'&rirai. 3# witt geben, je m'en irai. ^d) mug 
tidcty 23erlin (cfyreiben, il faut que j'ecrive i Berlin, &c< 

a. AprSs les verbes fd>ett, voir, & bbrett, entendre* 
lorsque le verbe qui suit est 4 Pactif, on met Pinfinitif* 
comme: 3# W e ttieineti 95ruber fommen, je vois ventr* 
mon frere. 3d) fdb ibn einen Srief fcfrreiben , je te 
voyois dcrire une lettre. 2d; fybre jetttanbeu Httimtn, " 
f entends venir quelqu'un. 

3. On met Pinfiniti£ apresle Verbe fiefferi, aider # 
comme: @r fyalf mir arbeiren, il m'aida i travailler, '.'*• 
jjelfet ttiir biffen ©tem auf&eben, aidez-moi d lever 
cttte pierre, &c- 

x M 4, L* 
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. 4* Le «ccood p^rticijx des verbes bftrfeti, oser* jfbp 
Hen, pouvqir; lafieu, laisser* Imogen, vouloirj mflflitit, 
falloir; folletr, devoir* xootltn, voutoirj fyelfeji, aider j 
&6ren, entendre; lerucn, apprendre; W>«n, voir, &c. 
prend la forme de l'infinitif toutes les fois qu'Il est 
accompagn^ d'un autre infinitif, comme: 3d)b«betiicfrt 
jtyreibtn t>\\xft\\, (au lieu de gfbmft), je n'ai pas otf \ 
&rire« 34) ^itte efcer fomrtmt fbntien (au ljieu de g* ! 
fount), j'aurois pu venir plutdt,. (?r bat nur fagm 
Jaffen (att lieu de gefoffen), il m'a fait dire. 3#M* 
rtid^r autyebco tn^getl (au lien de gtmo$t), je n'ai pai 
voulu sortir* &c* 

kiMarqMi ikt te svbjoitctif b> Pmpiratif. 

Comme il y a des occasions oft les Francois $e ser- 
|rent du subjon&if, au lieu que nous ne mettons que 
rindicatif , il est bon de les remarquer. On ne se sert 
pas du subjonftif : 

1. Ap?£s le superlatif* par cxemple: Da? tjt to 
eftrlfcfeftf -JRann , ben man jemal$ gefeljen t)at, c'estlc 
plus hann&g homme qu'on ati jamais vu. 

1. Ni apr£s que % mis pour de ce que, comme: <£i ill 
tttir Wb, bag « franf tjt, je suis flche qu'il sou ma. 
lade* 

3. Ni apr£s qui, dans les cas suivans: %d) wt0 fin 
$ferb baben, ba$ groffer ifl al$ biefetf, je veux un eheval 

Csoh plus grand que celui-ci. 3d> braitcttt £iicb M 
an gebrauc^ct jjt, f ai besoin de toiie qui son d£ja 
*s^p, &c* 

Quelques expressions demandent en allemand tantdt 4 
le subjon&if, tantdt l'indicatif, selon qu'on les tourne, 
par exeraple: (indie.) @r mag fo reic^ fetjn, al$ er toil 
(subjO er feu fo reicfc, alttt wofle, quelque rich* qu'il 
soit* (indie.) (Juere (fytroalt mag fo gro£ few alify 
mil, (subj.) euere ©eroalt fei) tvocty fo gro$, quelque 
soit votre pouvdir , &c. 



Les conjonftions o&fto*, obflleM?, ittotti .qlcicfc, 

quoique; tomtit, auf bag, afin que* bi£, bi* ba& jus- 

qu'A ee que ? oftne baft, sans que 3 roenit tticJjt roenigfteit*, 

C6 fafr beiWLbaf?, imoinsquej im galle, enca9que> 

gepfjt baf, suppose que} e* fft> nun bag, soitque, &c. 

ne regisscnt jamais le subjonfiif par elles-m&nes. On 

dit par exemple > 4 I'imlicatif : 3W tterbe jte brratkrn, 

»6 jte gfei$ tiic^t rtiti) ift, je l^pouserai, quoiqu'elle 

ne soit pas. riche. gSgrtet bhj er fbtmttt, attendee 

qu'ii vienne, &c. , 

Vimparfait du subjoncHf se met : '. ' 

1. Apr£s la conjotiftion conditionnelle reettn, «, ex- 
>prim& 011 sous entendue, comme: gSemt jte retd) tt»£re, 

oumJre fit xtidfy, fo freivat&ete id) (te, si tile itoit 
riche, je iMpouserois. ffimn ic& t&mite, ou fonnte io>, 
fo tftfte i$t$, si je pouvois, je le ferois. 

t Lorsque, wefltt/ (si), n'est pas conditionnel » & qu'il a It 
sens de bfy puisque, en met rindicatif, comme en fran- 
9ois, par exemple: SBetM ft nfcfct franf war, marum [\ti 
ft ben fcoftot tommrn % s'il ii'ltoit pas malade, pourquoi 
fit-il venir le mldecin? 

2. Dans les soubaits, comme: 2B&re i<# rei($, ah, si 
jYtois riche! que ne suis-je riche! jjatfe id? Sucker 1 
ah, si j'avois des livres! que n'ai-je des livres! 

3. Quand on rapporte obliquement une question qui 
a &6 faite. par exemple: (Jr fragte mic&, oh id) uicbtber 
unb ber ware, ob icfc nicfct ©clb b&tte, warum ie& »id)t 
fcfreiben fbmite, ic. il me demanda, si je n^tois pas un 
tel, si j'avois de l'argent, pourquoi je ne pouvpis 
rfcrire, &c. &c. ^ s 

L'impfratif avec le verbe faflTen, serf pour exhorter, 
comme: Saffet un$ gepeti, allons: 2affet uu6 einrual 
trittfett, buvonsuncoup: 2affeu ©ie un$ einen ©pasier* 
8**8 tytttt, foisonstm tour de promenade* 

On se sert-souvent du present du subjonclif avec 
bag, au lieu de rimp&at&f; par exemple; iCittber, t>a# 

r • M 2 i^r 
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*&r gtjtyift fe?b , (an lieu de fci)b gefd&ift) mes enfaiw, 
soyez sages. ©ag if>r eu# nic^t janfct (au lieu de }<ut* 
let eu$ ni#t), ne *vous querellez pas. ©afl alW fer* 
tig fep, wann idj> n>ieber fomme, que tout>soit pret £ 
mon retoar. Tout cela se dit par ellipse , & on doit 
Sous entendre : 3$ be fc&tt end), bag ic. je vous ordon- 
ne que &c. On peutr meme se servir du present de 
l'indicatif, corame: £ap alle$ fertig ifi, ic. II faut 
sous- entendre ici le verbe: %fy fyoffe, j'espfre, que 
tout sera pr€t , &c. 

f Oft supprime aussi quelquefois par ellipse le verbe auxi- 
liaire da prltlrit par fait & plusque - par fait ; mais cela oe 
se doit faire que lorsque ce verbe auxiliaire se trouye a la ( 
fin d'une phrase* que la phrase qui suit commence par ua 
autre verbe auxiliaire, & qu'il n'en resulte pas quelle 
obscurity Au lieu de £>b \$ qkify me au $art* groefffl 
bin, bin i<b bocfr uon attem unterrtd)tft roa* bafelbft t>orr 

gefyet/ quoique je n'aye jamais e*te* a Paris, je suis pour* 
tant in forme" de tout ce qui s'y passe. On peut dire 0& i<t 

gleio) nie au fparte geroefen, fo bin ia) boo) k. en suppn- 

mant le premier bin. II en est de meme des phrases * 
suivantes: SBetl i<b i&ra nicfrt geantrowtet (babe)/ (atec 
ttltr mct)t ttteftr gefc^tieben r parceque je ne lui ai pas rfr 
pondu, il ne m'a plus, e*crit. 9ia<j|)bem ber geinb grfdM(< 
gen roorben (ift), t{l au t)offen, bag K* rennemi ayanttf* 
battu, il est a esplrer que &c. 

Thames sur quclques verhes reguliers. 

(Remarque?* que les verbes dans les phrases des themes suirtM, 
qui sont marques d'un asterique (*), sont irreguliers.) 

A Apprenez*vous la musique ? — Oui Monsieur , ja 
Yapprens > car je Paime fort, & je crois que vous Paimez 
aussi. — Oyi jYfonsieur, je Paime aussi beaucoup. Jc 
joue quelquefois du violon, & ma soeur joue du clave- 
cin* — Je suis bien-aise de le savoir. Monsieur votrc 
fr£re apprfend-il aussi la musique ? — Oui Monsieur, 
it Papprend aussi, Scil joue de'ja beaucoup mieuxque 
moi. Je re9us bier six jolis Trio; nous les jouerons ce 
soir, s'il vous plait, — Vous m'obligerez infinunent. 

Nt 
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endez-vous pas ces Trio? — Non Monsieur, je 
s vends pas v mais je vous les prgterai pour quel* 
jours. — Vous £tes bien honngte Monsieur. 



mdre, Umtti. 
isique, tie SWuflt 
r, fiebCH. 
beaucoup, ftyr, 
h alaubrru 

fpielrn. 
olon* SSioftiu 

du clavecin, jtfattitt 
(rn. 

sbien-aisede lesavoir, e& 
air lieb/ bafi to) ti mil, 
nriffeit *. 

oup mienx, Diet beffrT* 
us hier, id) fittpftng ge» 
i/ /»/. cmpfangen *♦ 



Un joli 7Vfr, tin MitfiTri*. 
Nous les jouerons , Wit ttOOfll 

fie — jWefem 
Le soir, brr Wenb (e). 

S'il vous plait, ttflUt tt ZW^ 

d^fSttt'd iff/ ou belief 

Obliger infiniment, untflbltc} 

tJerpfltcttem 
Vendre, DCrfaufCtl. 
Preter, letyflt *: je vouf lea 

preterai, j$ W\U fit 3&M* 

m&en. 

Pour, mtf* 

Bien honnete, fltyr W"V/ 
ou titig. 



114. 

t-t-il deja long-terns que vous apprenez la langue 
ande? — II n'y a que deux inois que je l'apprpns. 
11 vdrite , vous parlez assez bien pour ce peu de 
J'ai aussi appjris l'allemand; mais faute d'exer- 
pai tout oublie.' — Je crois que vous n'avez pat 
oup oubli& — Sans badiner, je parolois d£ja un 
& j'aurois aussi traduit des themes, si j'en avois 
Combien de themes traduisez - vous par Jour? — 
themes ne sont pas difficiles, fen traduis deux i 
trols par jour , & s'ils le sont , je n'en traduis 
. — Combien en avez-vous traduit aujourd'hui? 
est le premier que (bat) j'ecris> majs demain* 
vous ne serez pas ici, j'en traduirai trois i 



1 de*ja loag'tems , {(t 'ti 
lam* 
rue allemande, biebfllt' 
©pracfrf- 

a que, t& finb erfr. 

«, berSXwuuO). 
ite*, in fi)aMc(t» 
rebcu. 



Aims bien, limlty §0t 
Pour ce peu de terns, far biff* 

fnrje 3eit» 4 < 

L'allemaad, bMf(&. 
Faute d'exercice , 411(5 SXaityCf 

an Uebung. 
Tout, am. 
Oublier, wrgefftll *♦ 

M % Sim 
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San. feaftiwr, **tft#/ (o^lPmr joar, Iff Xa$#, *MW. 

- *u Wrfrj)«). [DifficUes, fo>m. 

Traduire, i&rrff&f*. 'Ne-q«f, tWf\ 

Uh theme, fine $ufgabe (n). Ecrire, fa)reibm *. 
Comtek XMPUl I 

i Je partai 1'atrtre jour & Monsieur votre fWre> it' 
nacLe mieux que wioi. Je parlerois aussi mieux que jc 
«e parte , si j'etois moins timid*. ' — Pour parkr aUc- 
mand, il aefout pas &re timide. — Mais il y a des 
gens qui rient <piand je parte. — Mon ami, ce (bolX 
sont des gens knpoiis : Vous^n'avdz qu*£ rin; aussi, & 
on ne se moquera plus de"vau«» — Je suivnd votrt 
contgj. 



Moins timlde, Mo)t (b tWaflt/ 

farcbifam* 
Il ne faut pas, muf matt nicfcr, 

J*f. miflen *. 
Mais il y a, Oltrifl tltgttfa 

Hire, (aoVn* 

Des gen*, impolis, Uftfyopia)* 
ieute* 






Vous n'avei qu*i — anssi, git 

birfrn nur att(s> — 
K* on ne se moquera pins 4e 

vous, unb man wirb fty 

twbfr totty; tlfnnr «t* aofftel' 
. tea*, ou man mirth $W* 

nify Mtt>t frottcn* 

Suivre, bcfo(§m« 

Le conseil, far Sfatty. 



Il6. 

Mon voisin r^gare bien ses amis: it nons traita Her 
splendidemeHt. II sait bien qu'un bon repas dont il 
nous regale, lui en procure trent autres. Je crois 
qu'on ne sauroit mieux obliger la pldpart des hommes 
qjue par ce§ marques d'amitie. Nous parlons beaucoup 
$ tables maisnous pensons pen-, pour ne pas d&arigt* 
la digestion. 



H^galer, bemiftjen. 

Bien, gut. 

Traiter, traftitfJt,, 

Splendidement, fyttrfi$« 

It sait fcien, to) »ft$ »0&f/ inf. 

tm'ffcn *. 
Le repas, bit OTabfjrit (cn> , faaftafreafuflungen 
Procurer, wfcfeaffwt. 



Qu'on ne sauroit, man fa&lr 

m$t, - 

La plupart des hommes, bil* 

me tften 2Bf»fa)w. 
due par ces marques d'amitie, 
i aU bttro) berglrtc&f n Jrcunb' 



A table 
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dber Zifaf co MIFfrur m p«s Granger la dige- 
stion, ma m*t bit SDrr* 

icnfctt *. I taming ju JMren. 

H7- 

dansez & chantez tr£s~bien. — Von* plaisan- 
En v&ite, je ne plaisante pas. — Cbangeons 
urs. — Eh bien que pensez-vous de rbomme 
> park hier aa -concert? — Je ne sais qu'en 

pourquoi me demandez-vous cela? — Pour 
e quelque chose. II aime trop le vin & let 

-— Trop est mal-sain. — II est fort maigre. 
ilaisirs le d&echent. — 

crite & Israelite dtoient dewx pMlosophes «Pun 
i bien different. Le premier rioit des folies 
mes, & Pautre en pleuroit. lis avoient raisori 
deux ? car les folies & les erreurs des homines 
bun qu'on en rie & qu'on en pleure, f 



anjen. 

ftoflen. 

, fcberjem 

, in SBabrfertt. 

s de discours, fafftlt 

$ Don etroa* anber* 
wabfon* 

parlahitr, Ut^tfttU 
t, tm £snaert» 

t qu'en penser* t$ 

*t »a* i* xron tyw 

oa. / 

roarum. 

, fraeen. 

?ben. 

febr, *u Diet m 

nal-sain, £U bill tp 

re, febr msfler. 

r«, feicSertifflfaiMSfliJ 



DfeScher, <ro$bcwn: le dtf* 

fechent, borren t(>n ««$• 
Le philosophe, ber ffieftroetfe, 
D'nn caraft£re bien different, 

mm febr wrftyiebener <|e« 

Le premier, ber ttfa * 

Rire, (acben. 

Des folies, ifot bie ZtyQrbetMV 

ftarrbeiten, 
L'liomme, ber TOenfcfr (en). / 
L'autre, ber anbere. 
Pleurer, roeinen. 
En, bariber, 
Raison, recfck 
Tons lev deux, bribe. 
L'erreur, ber 3rtbm« (4/ ee% 
Menter, wrbienen^ 

Bien, tttlt JBtetbr* 

Qu on en rie & qa'o**eii pleure, 

bug man tattler law t»* 
*etnt % 



M 4 
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Ne vou$ ennuyez-vous pas ici? — Comment pour, 
rois-je m'ennuyer dins cette jolie society. Je danse, 
je fume , je badine , je ri$ , ie parle , je joue j on me 
jracorite mille jolies choses, <x mpi j'en racOnte aussij 
mais. vqus ne ftritcs hen de tout cela, c'est pourqooi 
vous trouvez le terns long. — * ' 



fyie vous epnuyez-vous pas ici? 
iaben ©ie hint tange SBeile 
bier? 

Comment pourrois-je m'en- 
nuyer? rate fimtt to) Iwge 
SBrife baton* 

Joli, artig. 

La soci^te* (la compagnie) , blC 
©efellfaaft, 

Danser, fanjen, 



Fumer, ratlin, 
Raconter, tVh&bltn. 
La chose, Die ©aoy<n), 
Vjus ne fakes rien de toot 
cela , ©ie t^tin * 901) III 

btefem n ictus. 
C'est pourquoi vous trouvez Ie 
terns long, be$n>egen v <tt(l! 

©it fange'gBcifc 
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Je dariserois , je badinerois , je jouerois , je ferois 
tout comme vous, si j'avois vos talens. — * Vous n'en 
manquez pas, mais vous voulez faire le philosophe, 
cependant le vrai philosophe est de tous bons accords, 
Je (e£) faisois autrefois comme vous j je ne voulois lii 
danser, ni fumer /ni jouer. Mon fr£re remarquant 
cela, me dit un jdur; il nefaut pas faire le singulien 
dansez, fumez, badinez, jouez, si cela vous amuse \ 
car taute chose est bonne & moins qu'on n'en abuse. 

Faire, mitma$tn f maayn. 

Si j'avois vos talens, metW id) 

3 v re ZaUntt befdlfe, /;*/. U* 
fijgen * 

Vous n'en manquez pas, ©te 

baben beren, ou (ie fefolcn 
3&nen mcfct. 
Vous voulez, ©ie raotten *♦ 

Faire le philosophe, ben $ v ifo s 

fo*M foielen (raa*en). 
Est de tous bons accords > IUfld)t 



? 



Je ne voulois ni — ni, to) HWlfr 

te * aebet ~ noo>, 

Mon frere remarquaut cela, bfl, 

mein«rubec e* (ba^)bemetfte. 
Dire, fagen. 
II ne faut pas faire le singulier, 

bu mufl nicfct ben @onber!in§ 

fpielen (macbenx 
Amuser, belufltgen,, 
Toute chose est bonne a moins 

qu'on n'en abuse , cllei iji 

gut/ matin man e* ntd^t mi* 
vtaucyt, v 

120. 
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iparlez-vous? — Nous parlans de vous. — 
me. louerez pas , parceque j'ai refus£ votrc 
$ mais vous me loueriez, si je vous l'avois 
. -i- Vous Pavez devinl. — Rendez-moi ce 
us ai prSte, & alors je vous preterai de nou* 
>us en feriez autant, si yotis etiez en ma place, 
ussi consid&er que fai 4 nourrir une femme , 
fans, & ma beile-mgre quj est aveugle. x 

Vows en feriez autant, ityf tttlr* 

bet rd tUn fo macben. 
En ma place, an meitier ®trllf» 

ii faut/iDr mi%t f inf. wilffen* 

Considtfrer, bfDenCeit *♦ 
Avoir A nourir, ju ttnfyttn 

ba&cn*. 
Une femme, eine Srou (en). 

La belle-mere , bie CffyMrftrf* 

mutter (u). 
Aveugie, Mmb* 
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votre demande, t<b 
e&rcn abaeftylagen 
»/. abftyfagen * 

btmiUtsen. 
rrat^cn *. 
oi, gebt mfe aieber, 

benn. 

au, aufa new* 



;ez 3 vos maltres, & ne leur donnez jamais do 
Payez ce que vous devez, consolez les mal- 
&faites du bien & ceux qui vous ont offense* 
? bon Dieu, & le prochain comme vous-tneme. 
aitez pa£<$e que vous ne pouvez pas avoir, 
itentez-vous de ce que la providence vous a 
Sc copsiderez qu'il y a bien des hommes qui 
s ce que vou#*avez. — La vie est courtej 
rqtioi tactions de nous la rendre aussi agreable 
possible.* Mais consid&ons aussi que Tabus des ' 
a rend am£re. Aimons & pratiquons toujour* 
& (fo) nous serous heureux & en cette vie & 
tre. 



lorcbetn 

, bet % ebrer. 

u chagrin, Sfcrbru* 

bufbig fepn *• 



Le malheareux, bfC Utfgtftflt* 

*e Cn V 

Faites dd bien , tyilt @M$ 

(/»/. t&un*). 
OfFenser, UitltAfff^ 9 
Aimer, lie&flU 

M5 L* 
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Le bon Dieu, btt lithe QttU 

Le prochaia, ber SMcyjte. 

Mdtne, felbfc 

Souhaiter, Wttltftyeil.. 

Ce que vons ne pouvez mi 
j voir, ba* n>a* tfer nicfct ba» 
ben ftnnet/ J*f. fonnrn * # 

Wais, fonbtttu 

Contentez-vous, bfgftflgef fW$/ 
, (verb* reHeWi). 
De ce que, mtt bew Wtd. 
La providence, btC S3ocfe|>Ult^ 
Vous a dosme% tu^fttyttai bafy 
Inf. &r ben *. 

Consider**, febtnfet* J»f. 6* 

bcnfc**. 

Qu*ii y a feiea de* hommea, baft 
; « mtfe 2B«jfcbe» giebtJ 
La vi* bad Sewn. 



Cbart, tutt. 

C'est pourquoi, btfWgtll 

T&her, tracfcfftU 

Rendre, ma$rtu 

Avssiagreableqa^tlestiNisstUil e 

fo anaenc^nr — a(* f* «$ ■ 

Mais cohsideroris ausst, mW k 

(alfct tin* mj<fr to grttiiip^ n 

L'abus, Ur 2Rt*br*U<fr (i,t\ 

Les piaisirs, bie SBergniSguiigft 

Amer, bitter* 

Pfatiqtier* *U*iftrttV 

Toujours, ftberacit. 

La vertu, btr Sttgenk 

Et en cette vie & dans Pwtre, 

in biefem unb in jenen l¥ 
UK 



Pespdre que* vows me payerez & present ce que vons 
me devez. — Je vous assure, mon ami, que je le ferois 
de bon coeur, si je le potfvdis faife. Je n'ai encore 
rien vendu aujourd'hui. II est vrai t j*ai beaucoupde 
dettes } mais vous en avez aussi. — Pour moi, je paye 
ce que je dots j & je n'attendrai pas plus long-tems, il 
faut me satisfaire 1 present. — Mon ami, vous de- 
manded rimposfcibile. — Quand voulez-vous done 
payer? — Quand j'aurai de l'argent. Ayez encore on 
peu de patience: j^espere faire fortune par un bon 
manage. Je recherche une fill* bien riche&de noble 
sentiment, qui ne regard? pas la persdnne, mais le 
coeur, & qui m'^pousera pax amiti& — Ou parch* 
rit& — - 



EfyeYeY, bb{fh& 

A present, atljf^O* 

Devoir, ftlllbig fe«n *. 

Assurer, vertTcbltJT. 

Que j» le ferois de bon coeur 

tbun * . 

$i je le pourois fafre, WtniTlq) 

t4 ibiw tinntt *t 



Il est vrai, e$ ifl wabr. - 

fieaucoup de dettes, OieU Sfcjllfr 

bm ' . w 
Pour moi, wai mttyanlkfattjt 

Attendrc, nJaTtflU 

Plus loiig-tems, (dt10tr. 

II faut mie satisfaire a prtseAt, 1 
tbrmuffet mi* antoapfrtftfo' 
bi0*n,W.m4ftrn*). D* 



* 



ble,unm6d(i*f!t)i^ 

»us done, MOHet l&r 
ice, fcif ®ebllft. , 

tune i mm &il — 
>eiu 

k 

** Me JP>efrar^ (en). 

er, (utytl. 



Unt^fille bieir rich*, rin re$t 

• teftbe* SRAbcbem 

Et de noble sentiment, VOIt 

fWttfcenftingawfc, 
Qui ne tegarde pat la persosne* 

miis le coeur » bie llictt 4Uf 

bie tterfon, fonberft ouf bat 
£erj fHbet/ inf. fefcen * # 

Epoueer, beiraHfriT. 

Par amiti^ mid 9peutibf4aflt» 

Par charity aU^bamfyn^tit. 



igaison da verbe jfessif , gclobt wer&ett/ 
/ 6trelou6. 



Infinitif. 

Ml rcerben, £tre loa& 
obt 



gelobt 
le gelobt 



«^ 
a- 
• J 



it 



ttre 



pour etre 
sens Stre 



} 



r 



>lobt toorben fey*, avoir &< tout. 



obt ttorben 
8tlo&t worsen -g» 
? gelobt roorben » 



a 



avair 



pour avoir 
saftsavoir 



lit- 



ape, tnbem man gelobt wirb, k. ttant lone. 
cipe y gelobt worsen, 4i4 lou£. 

Indicatif. 



Prifem* 



Subjonctjf. 



oerbr 

r* 

roerbett 

erbet 

nfcer 






o 
.**> 



o 



£2tofH#werbe ■* 
bogbutoerbefc 
taJHrwerbe «fc 

o 

P.£&gfofrn>erbenr 
bap iftr roerbet 
bap pe werbro 






T 

Iudiearif. 
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Iniicatif. 



S. 3# wttrbe 

, tot ttitrbefl: 

er wurbe 

P. 3Bir rourben 
il>r roarbet 
fie nmrbett 



«fc 3* bin 
bu brffc 
er tft 

P.2Bir jfoib 
t&rfeob, 
fie jtnb 



J. S* war 
bu ftarjt 
er war 

PMitmttn 
tyt xoattt . 
fte »arett 



S. $$ werbe 
bu wirjl ^ 
er roirb 

P,2Bir werbett 
tl>r roerbet 
fietoerben 



' SuhjmHif. 

bnpatfait. 

TS-vfc & £<$ i# wftrbe 
jj>§. &<$ &» wflrbejl 
2. • bap er wfirbe ^ 

>§ 5* ~ 

J*§. P.JDap wirroftrben 

. ... . . 



bag tyr tpftrbet 
bap fie rofirbeit 




Parfmu 



1 t— ft 

3>g 






fr 



S. ©ap idf> fet> 
bag bu feyfl 
bap er fey 

P.£)aP»irfewt 
bag tf>v fejpb 
bapjtefeim 




Plusque.parfait. 
*2r S. 2)agid[>tt)4re 



% 



&S bag bttiu&tefl 

J! bager»ire 

^ j? P. Dap wit wireti- ^ 
# o ^- bap ibr wiret g 
bap fte m&ven > J 






3 



2*-s 



.»: 



6 



8-2 



«>s 



Futur. 




&£>apicfrmerbe ^ 
bap bu werbefl £ 
bap er »erbe # ,* 

P.DaPtrirmerbenl 
bap tor u>erbet ? 
bap fte aerben c 




Jtidicstif* 
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IndUatif. K Sttjcnciif. 



Tutur 



rcerbe 
rirfl 
irb ' 

werben 
aerbft 
Htbtn 




passt* 

w , & SDBaun t$ werbe 5 ?- 
1? wonnbuaerbe"^ 
| roaim cr roerbt 



S 



go — 

ST ben » 

& ttaittiilirtterbet*' 

»ann fit twrben » 




ConditionticI pas si. 




iditiontiel present. 

wfirbe ■ »-\ « # Jl3*w?«rbe 
oflrbefl J S bu wurtcfl 

pfirbe ^l§. crttftrte 

trwrbctt 3 f § P.SSBirwurben 
an'ubet 3 I £ ibv n>urbet 
>urben ^ J p fie wfirben 

langue allemande ne fait point usage de l'impe- 
es verbes passifs. 

faut bien remarqyer que le verbe fcytt (etre) est 
iixiiiaire des verbes attifs, & que tDetbetl ( etre ) est 
ui des passifs; p. ex. 3$ bin glgangeft / Je suis alle** 

t> taerbe gef4>(aaen / je n* battu. 5X>tefed $u$ if* (je* 

lit/ ce livre en imprime% c'est-a-dire on Va imprimis 

efe* 93tt# wirb bier gebruft/ ce livre «t wiprime* ici, 

st-a-dire on i'imprime. — £er £>tft> if* (tyon ^ttiUf 
voleur exf de*ja pendu , c'est-a-dire on /'* de'/a pend*. £)tt 
eb tttfrfc je$t gebetlft, le voleur *« pendu a present, 
tt-a-dire on /e /fend , &c. 

Tfyimes sur quelques verhes passifs. 

r 
1^3. 

ntenant conjuguons un peu pour passer le ttmt. 
t: J'aime& je suis aim£, tu aimes & tu es aim£, 
e & il est aime, nous aimons & nous somines 

aimes, 



aimtfs, vans aimez & yous ttes aim£s, ils aimentiilj 
sont aim& Imptrfnt: j'aimojs & fitois aime, tpl 
aimois & tu £tois aim£, il aimoit & il 6%oit aim£, n 
amrions % <& nous toons aim&, vous aimiez&vouse 
aim^s, iis aimoient & ils &oient aimes. Parfait: 
aime & je n'ai pas &£ aime, tu as airad & tu nasp I 
<te' aim6, il a aim£ & il n'a^pas &£ aime, &c. -1 i> 
grace Monsieur, finissons; carcela m'ennuyetoat 
quli est. x 

Imparfait, faum »erga»pf 3*^ 
Parfait, ooUig Derdangenc J^k — 
De grace, to) fritte 6tt* 

Finir, enbigeiu 

Cela m'ehnuye, f£ tltflfyl 

langr ©etle. 

Tout beau qu*U est, fojtytttt* 

auq) i(t - ' . "•» i 



Maintewmt, KtfftfO* 
Conjuguer, fonfugiren. 
Un peg, tin twnig. 
' Pour passer le terns, Jttm 3«t' 

wrtreifr. 
Present, gtaemvfrttfie gctt* 
Aimer, litbeil. 
Etre aim*, gr(ie ft aerte* ** 



, N < 124. 

Lisetfe est aimee &loue'e de tout le monde, parce- 
qiTelle eft sage &diligente j raais Charles son frereest'j 
hai & mlprise, parceqtril est fort mechant & paresseux* ' 
Charles, lui dis-je dernierement, tu as 6t6 chatieao- 
jourd'hui pour avoir 6t4 na&hant, & deraain tu le sen* 
aussi, si tu ne te corriges pas 5 raais si tu te corrigts* 
tu seras aim£ & recompense. 



Lisette, Kfette, 

Tout le monde, jcfctraUfftlt, 

farceque, tt)fftV 

Sage, 6rttg, gefo>tf U 

Diligent, jMjfig. 

Mais, flllCin. 

Charles, £«rL 

Ktre hai, gefctft wetbeit *. 

Etre mepme\0f nxfctet WfuCIJ*. 

Fort mechant, jtyr UlMCtifl, 

Paresseux* faul # 



Lui dis-je dernierement, ftytt 

!# neultct oU tym. 
Etre chatie^ gcjlraft »crten*. 

Pour avoir &£ mechant , IWJl 

bu unartig gewfen bill* 

Si tu ne te corriges pas, IWM 

bu bio) ntcfct freflerfl . 

Si tu te corriges, Wfltt! toW 

frffirrft, fo ic. 
Etre recompense*, tdofyltff* 



iy 



Lcs babiles gens *ont e'stime'$& rechercheV* mail let 
korans sontordinairement meprise's de tout le raonde* 
ii e$t bien tri,ste d'etre apprise'. Pour ne pas l'efre, 
ptenez dans votre jeunesse des choses bonnes & uri- 
; 9 & voua sesez honor£ & lou& Au reste soyez ver* 
^1x9 ear la vcrtu est toujours r&empensle, parce- 
'elle-se recompense d'elle-m&ne. 



» habiies gens, bit {<f<btftcn 

feute. 

r*estime\ froct^efcM^ee met* 

ben *. 

re rech«rcW,$efu$t Wttbftl*. 

•s igoorans, Die UnrchTenbtn. 

diuairement, gtn>&ba(t$* 

en triste, jtyr trauri*.. 

mf, urn. 

oprendre, Umtn. 

uis votre jeunesse, in ftlf ttt 

3ugenb» 



Des choses bonnes & utiles, 
flute »nb mfcft^e f&tnjf. 

Etre honor*, gef v rf t fetrbM *♦ 

Au reste, Abrtgrn*, 

Vertueax, Uf#nbfcaft# 

Car, ty RH» 

La vertu, Mr Sugfttb («!)♦ 

Toujours, immtr, /cbrracft. 

Parcequ'elle se recompense 
d'elle-menie, mil (k fkfc 

fribfl Wotywt. 



/)« ver^x neutres. 

Ceux qui sont rlguliers, $e conjuguent commo (e 
crbe aftif loben ; mais il y en a qui prehnent toujours 
luxiliaire fyaben, & d'autres qui prennent celui d* 
Dn; p. ex. Segegnfn, rencontrer, prend Tauxiliair* 
bit ; & tr&umen, rever, songer, preiid ijaben* Voyez 
ig« 219. 

Tbimet sur quelques verbis neutres. 

126. 

Je n'ai pas bien dormi la nuit passee. T'ai rSve' que 
avois rencontrd dans tine foret ma Charlotte, qu'un 
gre borgue ppursuivoit. Ah! s'dcria t-elle en me 
oyant, j'ai tant couru que je n'en puis plus. Cachez- 
ipij car Porgre veut me manger: Le voiUL Mon- 
Ugneur, lui disois-je en tremblant, si vous voulez 
emolument manger quelqu'un, mangez-moi & . . . . 
assei-moi ma Charlotte. Non^ dit-il, elle est plus 

tendre 



/ 
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% 



tendre que vous 5 cependant pour lie vous pas sparer, 
}e vou9 mangerai tous deux. CelatJit, it'me pnt par 
lescheveux, & .... je me r^veiliois. 

ttid nj£ 



Bien, gut. 
Dormi, fleftyfofen*, 
Rever, trdumeii; j'ai reve*, ti 
bat mir getrfantet. 

La nuit passee, trrftAttgette 

Ma Charlotte, metfteftl £ott$eit. 
Bans one for&, in cirtCttl 

Un ogre borgne, em ftlldltglgter 

^opatu CO* 

Poursuivre, verfofgetU 

Ah ! s'e*cria-t.eUe, , ft$ ! f*«€ 

fie. I«f. fcbreien * 
En me voyant, H fie ntkfe {«(>♦ 

(inf. fefren *). 

J'ai tant couru , td> hit fo fefcr 

gelaufen/ J«f. laufeit *. 

Que je n'ea pais plus, baft \d) 

iiicpe mete fort f ami, /»/. 
f innen *. 

Cachez, wr&fcge, /«f. wrier* 
gen*. 



, 



Veut me manger 
freffen*. 

Le voila, Da iff er, 
Monseigneur, gnAMgeC $& 
Dire, fagen. 

En tremblant, attterttb. ■, 

Si vous voulez absolumentiuw 
ger quelqu'un, tWIH ®*. 

fcfcfeAterbtng* jemanbtn ffc& 
fentootfen** 

Et laissez-moi, llttb foffffl©* 

mir. 

Tendre, |0Tt. 
Cependant, inbeffet!, fej$. 
Je vous mangerai tous dftij 
mill ict> eucb betbe freffen *. 

Celadit, a(*erbft*gefagtfylt& 

Prendre, fajfen. 

Par les cheveux, bet ten ft* 

ren. 

Se reVeiller, ttmfytfl: Je* 
reveUlois, t$ eriM$& 



Conjugaison du verbe r6fl6chi ou rStiproque 
ft$ freuen* se r6jouiy. • 

Itifinitif. j 

Prfr. ft# freuen, se rrfjouir. 

del 
G*r. jtd? ju freuen, ^Jser^jo^ir. 

urn ftc^ ju freuen, pour se rejourn 
o&ne fid) ju freuen , san* se rdjouir. 

Parf. jtd) gefreuet fyaUn / s'etre r^joui. 

G«?r. fity gefrenet "JJ d |] s'&re 

- urn jtd; gefreuet f $* pour s'etre 
o&ne ftd> gefmiet J? sans s'etre 

I. Pankipe. ftcfr freuenb , :c. se rljouissant. 
27. Participc. gefreuet , rljoui. 

Indicatif. 



') 



J* 



m 

Iniicatif. SubjonBif. 

Prisent. 

3$ frfue mic&, je me S.®c$ \<fy mt$ freue, que 

rejouis. je me rdjoiiis*e: i 

bu fretieji bi#, tu te ba$ bit M<$ fieuejf, que 

teiouis. tu te rejukses. 

er freuet ft#, il se baf er ftcfc freue, qull 

r^jOttit. se rejguisse. 

©it freutti un$, now P. Dap wr und frenen, que 



nous rdjouissons, 
tyr freuet cud? f voos 

vous r£jouisse2. 
fie freuen ft$, ils se 

r^jouissent. 



nous nous rejomssions. 
ba$ ibr eucty frnirt, que 

vous vous r^jouissiez. 
baf fie ft$ freuen, quits, 

se rejouissent. 



^freuetemicM 2 
bufmietejlbtcfr, I I 
etfreuetejtt^ l& 

P-ffiir freueren f |. 
mi*,, I - 

u)rfteueteteuc&, I jf 
fufreueteajuM v 



Imparfait. 

g 5. 2>ag ic& mkfrf rettete, 1 g J. 
bagbubtc&frtttetjtft, I 5 2 
baj} er fty freuete, I & o 

P-BagroirunSfreueten, | 3 § 



bag ibr e u# freuetfc, rK'g" 

bagftejtc&freuereu, 1 #<* 



J o o 



J CD 

3 



tarfait. 



J '3$&a6efmtc|> 
*u Ijaft bic^ 
ft fee ft* ^ ^ 

^SBir&abmtiti*! ^ 
i(>rf)a$cteuc&" 
ffe&abeufl* 



I** 



A $ag \$ ttudfaefreuet fcabe, 
bag bu bid> — — foabeff, 
bag er ft* frabe, 



J 



P.Dajj wfrun*— — &ab*n, 
bag ibr eu* —? — fcabet, 
bag fte jt* — — fcaben, 






2. 

Plusqut- 

t Tout let verbti rifMchis «n allemaudpreimentFauxiliaJre 
fatben, 

N 
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Lukcatif. 



Plusque . parfait. 



Suhjonftif. 



bit ^aeteft bicb 

tftr(>atteten$ 
fabatteuft* 



. _ .S.Xto g t$mi$ gefreuet f)kttt, 
6 & bag bu bid^ — — Sittefl, 



Hi 

2» 



' § P. ©afjwiruttf &4ttttt> 

g"<r ' bag ibr eucfc ^&ttet, 

• g bag £c ftcfy ^htten, 



^8 






Futur* 



S.%d)mtbtmid) 
butt>irjibi$ 

PJBtrtterbettttti** 
i&r»erbet«tdi> 



"\ ^ £.3<l>»frbeml# "\ y 

& *. -« «^ *^c / 



g 

• o 

c 



buttcrbeftbicfc 
etperbcfty 



fte»erbeiifWS> J ^r 



P.2ftrtt>erb€«mi*,f 
iftr uwbet ett$ 
fttuwrbenfty 



9 

?$ 

F. 

r 



/war pox; j. 



S , .3d&tMrbemid& 
bu t»ir(! bf$~ . 
er urfrb ftcfc 

P.9Btrn>erbettmi**> 
ibrroerbet ett$ if 
fiercer ben ft# - v 

; ' Conditionnel pr(sent. 

bunjurbeflbicfr 

er roflrbe (t$ 7J 

c 

P.ffiirtt>flrbenun*j* 
tbrrourbeteudjj 
ftcnn'srbettjt$ „ 



£3F4t»erbetni4i a »'\ 
buroerbefUicfc -3. 
e r rotrbe jtdj> S 

P.ffiirwerbettmtSlf 
tbr roerbe t f uc& 2* 
S.. fte werben ftcfc " - 

CondiHonuel pas si. 



3 



(I 

B 






E. 



,fi»5. 



B 

r 



J.S^wpfifbemt*^' 
buwfirbefibtcfc -5. 
ern>Arbcjt$ S 

P.ffitrtttorbttittttSlT 
il>nt>ilrbereuc^ jjf 
ffe tpurbeu ftd> " . 






i.b- 



££ufoKftbic$ 
erfottftcfr ^ 



I. hnpfyratif. 2. Imptratif. 

S.fttut bid), r£-l 

jouis-toi, 
feaf er ftcfe freue, 

qu'il se rejouis- g 

se. P.Sbrfotttenc&g 

P.greuet tud), ti- > fte foHen ft$ 

jouissez-vous. 
bagftfjtdjfreueu, 
. qu'ilsserijouis- 

sent. 



19$ 

3. Impitratif, 



1S1 



7 



(affeer 






S. 



fair** 



e 
laflcnCief 1 I 

s ! s 



Qu'on conjugue de mime: ©icfc irren, se tromper; 
City befuramern , se soucier , &c. 

II y a des verbes qui sont rlfl&his en allemand, sans 
l'itre en fran^ois, comme : 



Sid) bebanfen, remercier. 
©tcb btm&hcn, ticher. 
©icp furcfcten, avoir peur. 
©icfc au flatten ^ sojourner, 

d?meurer. 
©id> erbreefcen *, 1 
©ic&fibtrgeben*, J 



vomir. 



©i* getraaeti, 1 
©i*unrerfltel?ett^J oser - 
©idb fcfyamen , avoir home. 
@id(> jtetten, fairesemblant. 
©icfc fceifteHcn, dissimuler. 
©id) wrf&rbeti, changer Je 
couleur, &c. 



D'autres sont reflechis en fran^ois , sans l'etre en 
allemand, comme: 



S'en aller, roeggefjen *. 
Se confesses beictytetu • 
S'&rier, aflSrafen*. 
S'endormir, eitt|ppt§l!** 

sss,. J •«•»-• 

Se taire, f^wigen** 

SB? J****- 

Se giter, Derberben *. 
Se lasser, mflb uxtben *V 
Se lever, ^ufifle&en % 



Se promener, fpajiercn g* 

Se repentir, bereurtu 
Se re'poser, auSrubem 
Se fier, trauen. 
Semper, cut SBiWrauefc 

fejjen. 
S'appeler, beifeu*. 
Se refroidir, (ait werben *. 
Se firire saigner , jut SHber 

laflcn *. 

N a ' Se 



1 
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&edQuter,j mte 

S'enfuir, entfKefyen*. 
S'en retourner, umfebren. 
S'arriter, jtebcn bleiben*, 
jtillftel)en«. ! 



S*en reveni^tmft f omttten** 
S'appfrcevoir , merffti, gc* 

wabr roerben *. 
Se moquer de quelqu'un , 

einen t>e*iren, \tt\poU 

ten,/jc. 



Remarquez encore ces manieres die s'exprimer en 
allemand : 

@id) franf fcflfen*, trinfen*, 1?jjen**,ic. se rendre ma- s 
lade & force de manger, de boire, d'etre assis, &c. 

©id) betfd)er reben, s'enrouer i force de parler. 

©id) arm baufit , s'appauvrir si force d6 bdtir. 

©idb.aug bem Sltbem laufett", cpuriri perte d'haleine. 

©id) ju tobt taufen *, faufen*, se tuer k force de cou- 
rir, de boire, &c. > ' '.'.'■ 

©id) arm faufen*, boire tout son bien. 

©id) an* einem gaubel i)erau$iagen<*> seJirerdlmf 
affaire d force de mentir. 

Tbimes sur quelques verbes reflecbis* 

127* 

Bon jour, indn cher ami, comment you* portez* 
vous ? — Je me porte aujourd'hui, corarae je me portai 
hier, c'est-J-dire fort mal. — » Pourquoi vous Stes-vous 
done Aevi? — Je croyois que je me poirterois mien* 
horsdu lit. La tete me tourne 5 je me recoucherai. Plot 
& Dieu que je me couchasse pour la derniere fois > car 
je suis degoilte de la vie* — Tenez voili une lettrc, 
quand vous i'aurez lue, vdus.nefejteez plus* 



Bon jour, guten SRorflftU 
Cher, (trb/ tbeuer* 

Comment, roie. 

Se porter, fty befinben *. /« 
farfait: id> &e'fanb mid) i 
bu befanbeft btcfr/ ,ec befanb 

fid) K* Second particifi: bt 

< fiinben ic* 
C'eit-*-dir«, nfatlicfc 



MaUibd* 

Se lever, aufjtf&ert*- >*'• i* 
fte&e <iuf, bu ftebefl auf/ ec 
ftebet auf ic ini^irf 3$ 
fhmb auf/ bu ftunbeft auf; 
er ftunb auf *c* 1L f**> 
aiifeeftanbert jc. 

Mieux, beffcr. 

Hors du at, auffer temttktte* 



k 
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U tete nie tourne, ed tt>trt> tttir 

fd)roinbjicb. 
Se recoucher, ffcfc WltUt lltebtt* 

fegen. 
Plat a Dieu, mUtt ®Qtt. 
Pour la derniere foil , JinU ft J* 

tenmal. 



Etr« degoute* de la vie, bfi 
£fbcn< mdbe ( ilforbtiffig) 
ftpn *, 

Tenez voila, b« bo^ tyf. 
La lettre, Der QSrief (eX 
Lue, gefefett/ inf. (efen *. 
N© t^ plus, ni<$t mcbr» 



Monsieur v je me suis toujours flatt£ que vous m*ai- 
miez autant que je vous aime 5 mais je vois maintenant 
cpe je roe suis trompee. Je me suis apper^u que vous 
etes &chi contre moi de ce que je me suis promene* 
avec men cousin. Pourquoi n'SteSy-vous pas venu 
chez moi ? — - Je me snis informe* i votre me'decin de 
Votre maladie, & il m'a dit, qu'il se doutoit que la 
jalousie causoit votre maL II faut avouer que je m'en 
suis fort &01W&. — Vehez vite pour demander par- 
don i votre sincere amie &c. 



Se flatter, (to fcbmeKbefa* Ce 

verbe > & ftcfc MMf j>R!f ft *,, 
se proposer ; ji$ f mbtlben / 
s'imaginer ; flo> florfteufft, se 
*figurer &c. prenneht a la 
premiere & a la seconde per- 
sonne du singulier , le aatif 
mix & bit/ au lieu de l'ac- 
cusatif mi<fc&bict). p. ex. ^ 

fd)meid)rte mir, bu ftymei* 
<^rffl t>tr/ ic, 3d) ne&mj; mic 
t>or/t bu^immftbicpor/ ic # . 

Autant que, fo fel)t flfe. 

Jevois, icbfcbe, (/»/. fr&e&*)* 
Se tromper, (Id? trrett. 
S'apperc^voir, geroabcrofrben* 

Etre fach^ contre quelqu'un, attf 

Gibw) jeroanbr n fro* ftpn *. 
De ce que je me suis promenl, 



mil kb — fiwfeteti gegan* 

gen * tin. 
Venu , gef ommen ; ( /«/V f »ra« 

men *) # 
S'informer a quelqu'un dequet- 

que chose, jlcb bd femanbttt 
nad? €tt»a$ ecfunbigen. 

La maladie, bie #canffreit (en)„ 

Se douter, tmitbmafen. 

La jalousie, bir Siferfud)t. 

Causer, »etutf<Kbetl« 
II fant avouer, id) ftWfS gfftf* 
b«n *. 

S'en Conner, ft^bOCubec tt)Utl* 

be:m . 

Venez, f omttMt * ©If. 
Demander pardon a quelqu'un, 

einen urn 93er$rtfrung bitten*. 
Sincere, attfricbtig. 



129. 

Je me suis propose de me lever tous les matins A six 
heures, & de me coucher tous les soirs i dix heures. 1 
A quelle heure vous levez-vous orcjiaa irement ? — 



I 
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Quelquefois 4 pinq heures, mais quelqutfais aussi I hoit 
heures. Quand je me ctfuche A dix heures, je me leve 
i cinq heures $ & quand je me couche & une heure , je" 
me leve k buit heures. — A quelle heure, vous etes* 
vous done levi aujourd'hui? — Je me suis leve au* 
jtfurd'hui & quatre heures, parceque je me couchois 
hier au soir £ neuf heures. 



Se proposer, flefc wroe&men *. 

. //. nrt. torgtuommftu 

Le matin, ber, SDtorgen. 

A six heures, Uttf frc&d Ufcr. 

Se coucher , f4>(afm (*U QSettf) 

0f&en * ic Prts. 3* gr (>e fa}fa* 

' fen, btt0c&f|*f*fofen, trQel>et 

f&fafft! ie. Voyez. le verbe 

getKlt psxmi les irregutiers. 



Le soir, bet 5fbrnb (t\ 

A quelle heur*, urn ivie Wfl 

Ubr. 
Queiquefois, mancfcmal/ (fc 

weilen. 
Parceque je me couchois hier 

au Soir, ttffil to> lltio> ^rflftH 

80enb — fcfrfafen !<«*. 



130. 

Oft est Monsieur votre cousin? — II est encore au 
lit? — Quand se levera-t4l? — ■ Quand on a servile 
diner. — II s'endort au concert, il s'endort au bal, il 
perdra tout son esprit k force de dormir. — Comment 
peut-on perdre ce qu'on n'a pas? — * Vous Vous iflo- 
quez. II a de l'esprit; mais il est indolent, & son pere 
en est la cause. — Comment son pdre? — II luia 
donnl trop de maltres dans sa jeunesse/il le forcoit 
d'apprehdre le latin, l'espagnol, l'itaiien % , l'anglois, 
i'allemand, la geographic, l'a^tronomie, lesmathe'ma- 
tiques, la musique, &c. Tout cela l'a degoilte des 
livres & du monde* II est vrai, il faut apprendw 
quelques langues etrangeres j mais pas tant k la fois.— 
Parle-t-il done toutes ces langues? — II n'en parlc 
aucunej il ne sait pas meme l'orthographe de sa ton- 
gue maternelle; e'est que ses maltres ignoroient Tart 
de rendre l'ltude amusante & agitable. 



Btreaulit, f m QSctte liegeij *; 

il est encore au lit, et (tegt 

no* im 93me, 
Servir, auftra«ert*j send, auf* 

flctragen. r 
Le diner, D«5 3Kttf aijeffem 



S'eiidormir, etnf*fafftt *5 »* 

s'endort, tt fatfdft -f in, 
Perdre, *tt(ieren *; il perdra 
* tout son esprit, ft tt>irb Wo? 

att f*menaec(ia»bwrfi«tfi. 



de dormir, t))tI((.W 
Scfcfafen. >> 

it, roie. 

> fonneit *; peut-on, 
man. 

us moquez , 6lf f$et< 

rein, after. 

idolent, c* iff itfm atte* 

nil tig, ou e* rfi^rt t&n 

a canst, iff&Wbbi* 

donne* trop de maitrtis, 

t ifcm au t>ielr Secret 

en (gf&fot). 

, in feiner. 

*se, bte 3wnb. 

jtmnjen*: illefor^oit, 

ma t&n. 

uire, |it Urnrit« 

, fateimfcfr. 

iol, fponif^ 

, ittiiemft, - 

s, entfjfo}. 

nd, beutfty. 

raphie, bie StWefftret* 
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JLIsCroaouM, bie ©ternfunbe. 

Let matbematiques, bieSDtAtfyC* 

nuurf . 

La musique, bie tDttlfif. 

Tout ceia, att btefe*. 

LV<tegout* des Uvres & d« 
moade, (at tym bie 9u$et 
unb bie SBelt bertetbet 

II faut, nummuM*/. miffen*. 

Urie langue tftrangeret elite 

frembe ©pracfre (n). 
A ia Ibis, iUflUi^ 
Ne-aucune, feine. 
II ne sait pas mime, it tbrii 

nicfct einmal. 

L'orthographe, bte OrtOftraptty 

f»ect>tf(breibuti^ 
La langue maternelle, btC SRltt» 

terfwau)* (n\ 

C'est que, weif. 

IgnoroicntTart, bie Stl!tjJm<$t 
berjhinbeiij inf. nicfct wrflte* 

De reftdre l'ltude atnusante St 
agreable, bo* ©tubieren be* 
fufitflenb Cuntetbo(tenb) unb 
aogene&m *u awfreiu 



Ferhes imper Sonnets. 

eurs de ces verbes se eoajugtieftt, mais seulc- 
la 3me personne du singulier, comme le verbe 
ben, louer. II y en d'autres qui sont irrlgu~ 
En void qudques-uns de la premi&re sorte : 

SiegtKn, pleuvoir. 

ItkKcMtif. Subjonfiif. 

Pristnu 

iet,u il pleut ©ag e* regne, qa'il plwivc. 

iwpnrfait. 

ete, il pleuvoit, 2)a$ t$ regnete, qu'fl plut. 
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€*W9trt&tt,H*f>m. &f t§ frnprt **k, qi'il 



rtmjm-tmfm. 

€* frofte gatgut, Uwoit 2>c# c* §msitft frittr, foil 
pin- eatfb. 



pro*. 

Cltmrbgerrgiietftafett, il 2>og c$ «*rbe gerfguet i* 
asm pin. hem, qaHl ana plu. 

Omdmonml frisem. €6 tt&rbe mpc*, il pleovroit. 2 

CrniinwmtdfatU. €*ttto*0mgftCt{M^/ ilaaroitpli. 

De mime se conjagaetit aossi bcnnmi, tanner; 
f$netett, neiger; bageln ou fcfyoflVn, grifter; rfyauen, 
tomber de la rosle, degeler ; frlt^tit, faire des eclairs, 4c 

0t* iff/ est expriml en/£ran$ois de cinq mani&re difff- 
rentes: 

Istiicatif. 

Present. 
€*$/ Uy a, Heat, c'est, il £ut, ilvank 

hnparfait. 

(Si teat, il y avoit (il y eat) , il ftoit (il fat), c'<?toit 
(ce fat) , il fiusott (il fit) , il valoit (il valot). 

ParfM* 

€6 ift QCtotftn, il y a en, il a 6t£, fa 4t6 9 il a fait, jit 
valu, &c. 

Fntur* 

(gt roirb fltyn, il y aura^ il sera, ce sera, il fen, il 
vaudra, &c.' 

f Le verbe impersonnel: XB6 gfebt/ est aussi iexprimtf p« 
U> *; p. ex. Jg* 0tebt ivxtt ml$t foam, Hy « des gem 

qui 
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qui disent, &c. gift** bfltty U J en avoit C* batbtrftt 
gf 0eben, il y en a eu. 6$ wirb bcren gcben/ il y en aura, &c. 

ff Les Francois, en joignant k lenr cVxt un nom suivi de la 
conjonftion $«* & d'un verbe , mettent le nom au cat que 
le verbe demande, les A lie man ds an contraire mettent la 
nom au nominatif, & lui joignent le relatif bit, bi*/ fat/ 
f»i au cas que le verbe exige, comme: ©Ott if} ft/ bfNt 
»tr unfec feben ftyulbig ftnb/ c'est i Dfc« *«e nous devona 
notre vie, &c. ' , 

Voicinne liste des verbes impersonnels qui sont le 
>lus en usage, & dont la plupart ne peuvent se rendre 
in fran^ois qpe par uAcirconlocution. Quelques-uns 
ont dans le cas contraxre. . 

U fxiettt, il gele. 66 nebtlt, il fait du brouil- 

?6 i jt warm, il fait chaud. lard, 
^ill^ci^ilfaittres.chaud. 66 rcifet, il^fait de la gette 
H tft fait, il fait froid. blanche. 

H ift f#&n {{Better, il fait 66 fbmmt borauf an, ii 

beau terns. s'agit de. 

U ift f(*Iimm SBctter, il fait 66 tragt ft* m,l ... . 

mauvais terns. 66 beaicbt fid), J u aravc- 

£6ijttt>inbig,ilfaitduvent. 66gebAbrrtftd{>, ] ii con- 
£6 fct eingcfc&lagen, la 6*geji*merftc&, J vient&c- 

foudre est tombe'e. 

Les suivans prennent apres eux Paccusatif des pro- 
loms personnels, & peuvent avec leur secours se con* 
[Uguer par tousles terns & toutes les personnes: 

£6|tmgertmic&, faifaims 66 freuet mid>, je suis 

e6 fcuflgert bid), e6 bun* (j'en suis) bien-aise. 

gert t&n, e6 bu«8*rt fie, 66 befrcmbet mi$ > je 

e6 bungert una/ e6 &un* trouve Itranpe, &c. 

gerteuq), e6 fcungert fte . 66nmnbertmt4>/jem'&on- 

Onditaussiid}f>abe#tin* ne, &c. 

ger, k. 66reuetmt4?/jeme(m^n) 

£6burfietrmdM'aisoif,&c. repens, &c. 
56 frieret mid>, j'ai froid, 66 aerbriefi m\df 9 jeQ'en) 

&c. suis f&chg, &c. 

5* fc^r&ffrt ini$, faisom- Q^ fd)auert mid?, je fri- 

meiL &c. sonne, &c, 

, N 5 « 
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€6 betbwgt mt$/ il me g* bfofct mftfc, ilmesem-j 
tarde, &c. ' ble, il ine paroit, dfc. 

Les suivans prennent le datif des pronoms per 

sonnets: 

CS iflt mtr *ngfl, fai peur* &ift (tbtjt) mir bib, j* 
e$ ift btr angjl, e$ tjt (j*cn) suis fiche, &c 
t&m attgjt, e$ ift ifcr @$a^nbetmir, jeme^'en** 
«»g(l/ c* ift an* a«gjt, doute, &c. 
** ift etufe attgfi, e« i|t <*$f<beinetmin il me 



timet* angfl, k. edkud^t mir I ble, &c, 

* tjl mir lieb, je (j'cn) Qtllmmt mir fi\ me pa* 

sqis bien-aise, &c, t>or ^ J roit,&c 



<£* begegnet mir, il m'ar- eSaef&Htmtr,] il me plait,] 

rive. v SlbeltebtmtrJ &c d 

<j$ be b«get mir. e* bef ommt <5* geb&re t mir, cela m'q 

mtr roofyl, cela me fait partient, &c. 

dit bien, &c. €$ gf bet mtr wobf, je sulj 

G& efelt tfttr, j'ai dn d£- biendansmesaffaires*$c« 

goto, &c. <?* gelingt mir,|je r&( 

<B fattt mtr bi#t, il m'est <£* giuft mtr/ J &c 

facile, &c. Cr$ mangel t mtr, eflfe&fM 

€* gebabret mir, cela me mir an ®elb, je manque 

vieht de droit, &c. d'argent, &c^ 

©Sgrauetmir, j'aidel'hor- esgcf&Ut mir Ijier, jemc 

reur, &c. plais ici, &c. 

& ift mir warm, j'ai €?$ mtefallt mir , il me d£ 

chaud ? &c. plait, &c. ' 

G* tfl mir wobl, jemeporte (JSnrifllittgtmir/^enerfo*., 

tyen, &c. <£*mi*r&tbmtr,)$ispas&cVj 

€* tjtmfr&bd, jemetrouve <£$ bat mir getr&umct, vmj 

mal, &c. reve, ou j'ai songl, &c< 

II est one seconde espece de verbes impersonnels, 
qui au lieu du pronom c$, prennent le pronom mftn,1 
corame en franfois; p. ex. 

SKau fagt, on dit. $Ran betrugt ftcfc, on >J 

tronipe, t 

3fam ityctibt, on ecrit, Wtan brtbtt. fty >to, <*< 

s'imagine. . \ 



r 
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M-Lc verbe impersonnel ilfaut, $e rend en tUemand 
differentes manieres; voici comment: 

faut travailler, ftudier, &c. man muf arbeiten, 

ftubteren, u. 
i hut de la patience , man mug @ebulb babeu. 
tfaut da terns, e* brand&t ^eit, e* ge&bret 3ett baju, 
^ f* wrrb £eit baju erforbert. 
■ faut que je m'?n aille (il faut m'en aller) , t$ nm$ 
f fortgebtn.v 

I faut que tu restes (il te faut rester), bntitugt bleibcn. 
taut qu'il vienne (il faut venir), er mug fonts 
£• men f ic« 

iBjne faut de Pafgent, id[> brau(f>c ®elb, id) mnf ©elk 
t" ftaben, id) frafce dklb n&tbtj. 
Bombien vbus faut-il? »ie t>iel mAflftm @ie ftaben? < 
iBi demande plus qu'il ne lui faut, er forbert me&r alt 
f T " tym jufommt (gcbftbret). -. - • 

Hi s'en faut peu (beaucoop), e$ feblet tt>enig (t>ief) 
fc boron. ■«•..;. 

El s*en- fafloit plus de la moitid, e* fe&lte fiber bie 

#&Ifte boratu 
Beti s'en faut, e* fttytt nid)t *fel me&r* 



Tbimes sur qnelques verbes impertonnels. 

131. 

II neige aujourd'hui, il neigea hier, & selon toutes 
t«s apparences il neigera aussi demain. — Qu'il neige : 
be voudrois qu'il neige&t encore dayantage & qu'il 

feltt; car je me porte toujours tris-bien quand il fait 
en froid. — Et moi, je me porte fort bien, quand 
fcl ne fait ni froid ni chaud. II fait aujourd'hui uii 
fcrop grand vent 5 nous irons i la maison. — IJ est en- 
core de bonne heure, & je ne vais pas encore 4 lamai- 
Aon. — Quel village est cela? — Je crois que c'est 
Stcbmierbacb. — ^ Y a-t-il de bon vin? — Je crois qu'il 
I? en a. — Combien de terns y a-t-il que vous etes en 
AOemagne? — II y ai peu-pres un an. — E$t-U 
possible? nm _ . • 

Seloh 
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Selon tontes fes apparences, 

aiiem Sfnfcfrein nacb. 
Qu'ii neige, r* mad f4>neien« 

(impiratif). 
Je voudrois, ($ woflte/ /»/. 

wollen* 

Davantage, it. plus, ntfbr. 

Qu'ii geilt, bag e* frtyte , i»jf. 
friercn *. 

Bien froid, rfCyt fa(t. 
Ne— ni — ni, tt)fbec — - 110$. 
Un trop grand vent, gar £U 
ainbig. 



Nous irons, ttir mottOt - j 

pe bonne heure, fniyf. 
je pe vais pas encore, i(y j 

nod) mdfrt. 
Quel village est cela, ttXtf] 

bag fit fin 2>orf. 
Croire, <jtaub*n. 
Y a-t-il, gtbt e* — barilh 
Combien de terns y a-t-il< 

vous etes? Wif htyt 

(gicnun? 
EnAllemagne, f Itf £)£Wf<W 
Un an, tin 3afrr (eV 
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Vbite une belle auberge^ ou it y a de la mnsi^ 
il faut y entrer. — It est cteja tatd , mon ami, il vaa 
mieux de nous retirer. — II n'est pas encore ford>j 
est c^nq heures. — S'il n'est pas plus tard, noi 
entrer 6ns. — Eh bien, comment vous plaisez- 
ici? -1- Je mV pjais tres-bien. Connoissez-vous ( 
fille-l& ? — C'est ma voisine. — Cest une belle fif 
S'il ne faisoit pas si chaud ici, je danserois avecf 
Qui est ce Monsieur qui lui parle? — Cest son amai 
qui est extremement jaloux. 

Quel ddlicieux jardin! Voyez ces beaux foj 1 _ 
semblent rire auk hommes. Regardez ces belles ro* ^ 
au teint si frajs & si blatant j & elles ne boivent^fr i 
de Teau. Notez bien cela , vous autres belles. 



Voila, ba if*. 

Une auberge, eitt 3BirtWau$/ 

Ou, roorw. 

De la musique, 5Mtlfh\ 

II faut y entrer, tbic w4|fen 

fcineitt $e y eit *♦ 
Tard, feat. 
Mieuay beffer. 
Pe nous retirer, ftetm Xtit tta$ 

£aufe 0e v en * 

Nous y entrerons, fo WOHfJI 

wir bineinge v cn *♦ 



Eh bien, comment vous pi 
vous? nun, rote &cflW 
3bnrn? I*/, grfaaen *. 

Je m'y plais tres-bieo, ($ 
toic rea)t roofr* frier. 

Connoissez-vous, ferffldl*! 

La voisine, bie 9larj)bartim 

Etre extremement ialonii / 
ferorbentiicfr riferftl(ytis(i 

Quel delicieux jardin, tttli 

anmutbiger ©arten. 
Voyez, fefren ©if. 
Un beau Us, nnffcfcortdW 1 



m 






lent rireaux hoiftmes, 
inen bie ^enftyen on* 
m 



mit iNer fa frifcten tmbgMtt* 
amben gacbe. 

Elles ne boivent que de l'eau* 

fie trinfen nicbta ate 2Balfrr„ 



bi/4o?c?h^ Notez bien ce! *' vous aut ™ 

si frais & si eclatant,) tyr 6<bonen. v ' 



le ddutois bien que vous auriefc faim, & que 
ur votre frere auroit soif , c'est pourqiioi je vous 
te id, Je suis fSche que de ce que Mademoiselle 
eur n/est pas Uj cependant je suis bien aise de 
/ous etes ici. Mais je trouve e'trange que vous 
ez pas. — J'ai sommeil. — Tantdt vous avez 
l, tantSt froid, & tantdt qnelque autre chose J 
que vouspeh$ez trop4rmfid£iite de votremat- 
Bannissez cette pense'e de votre esprit, &con- 
qn'il.ya encore un grand nombre de bonnes 
i tnOnde, & qu'il s'en trouvera {me parmi elks 
s restera fidelle jusqu'i la mort. — Je suis de- 
es filles^ des fcrames, .& des hommes aussi. 



?r, wrimitbejt, mutb* 

urauoi, t>tmt$tl> 

. Wren. 

er. 

ich^deceque, eStpttt* 

it>; oaf, 
nt, in&eflen; 

ten aise, U tjl mit litt. 
trouve Strange, aUein 

rembet, micb. • 

is ne buviez pas, ba§ 

$t tritifet * 

ous avez sommeil, &fllb 

rt e* eu<b> 

"roid, bait) friere* * ed 

»t quelque autre chose, 

ia(b ift eucb ctroai «m* 



Pensez, benfet/ /«£ benfen*. 

Trop» $ti w»t 

L'in fidelity tie UntteUf. < 

La maitresse, bie ©eKe&te (»)♦ 

Bannir, uerbannen. 

La pens^e, ber ©ebcnfe Cn)» 

Uesprit, b«$ ®emt*itb (er). 

Qu'il y a encore, ba§e$m)(b — 
-gi*bt, in/, geben*. 
Le nombre, Me SJntfaM (en). 
Qu'il s'en trouvera une parmi 

elles, bafiftcbdneunter tfmeit 

ftnbeit * rcirb, inf. turrbf n * 
Restera fidelle, treu bkiUtl * 

roirV 
jusqul la^mort, bid in bett 

Hob. 

Je, suis de*goute* des filles, &c. 

i<b binbec5W4bcbert^ >e. flber* 
briiffis, o» bie Wtfotyn >f. 
(Inb mjr »er(etbet t 

Des 
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Des verbes irriguliers. 

Les verbes irreguliers sont ceux qui s'ecartent dans 
quelques-uns de leurs terns des rigles glnlrales que j'ai 
donnees. 

Cette irregularity 9t trouve dans tous les verbes ir- 
r&uliers au ^econd participe, & l'imparfait de l'indica- 
tif & & celui de subjonrfif. II en est d 'autres qui, 
oprre cette irre'gularite, en ont encore dans la secondc 
& troisieme personne du singulier du present de J'in« 
dicatif , & dans la seconde personne du singulier de 
Vimp^ratif. Les autres terns de.ces verbes se con- 
juguent comme ceux des verbes rlguliers. v 



Le second participe de ces verbes adopte, comme les 
rlguliers, le prepositif gel mais sa terminaison est 
la nieme que celle de l'infinitif. ' 

• -IP 
La plupart de ces verbes changent au second parti- | K 

cipe la voyelle radicale de l'indicatif, quelques-uns U 

consonne, d f autres demeurent invariables. 

» L'imparfait du subjondif dans les verbes irregubers 
se forme de celui de rindicatif, en changeant le&radi* 
calesa, o, u, en &, b, u, en lui donnant d'ailleurs les 
terminaisons propres & chaque personnel p. ex. 3$ 
1am, je venois; bag id) fame, que je vinsse, &c. 34 
goj}, je versoisj bag id) &bfft, que je versasse, &c 
3$ trug, jeportois; ba$ id) triige, que je portasse,&c. 
Je pense qu'il est assez inutile de dire, que si une i de 
ces voyelles ne se trouve pas & rindicatif, les deux im- 
parfaits sont semblables & leur terminaison pf£s. 

. La ae & la 3me personne du present de rindicatif ne 
sont irregulieres que lorsque la voyelle radicale est un 
a, un 0/ ou un e« Les voyelles se changent dans ces 
personnes, savoir, l'aen&, Fo en 6 , Vten'u On 
tupprime ordinairement Fc des terminaisons eff / tt 
Ex. 3* ftylafe, je dors, bn fcfrl&fll, er fal&ft. 34 
fomroe, je viens, feu f&mrajl, er tbmmU 3$ wtftt 
je jette, feu »irf|t> er wirft. 
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f II font exceptor de cette rigle r er flatten, se rf* 
pandre, sepublier: mablen, moudre; fctyaffen, cr&r, 
qui gardenti 1* 2e Serine personne de i'indicatif X'a 
de la ire. n 

De plus, les verbes qui ont la diphtongue au A la 
ire de I'indicatif, & qui Ja conservent dans les autres 
personnes, k l'exception de ces deux: faufen, boire 
avec exces; lauftn, courir, qui suivent h r&gle. 

ff Les verbes suivans ne changent pas l'e en i : 



SBewegett, £mouvoir,&'tous 

lei composes de roegf n. 
©efyrn, aller. 

Qenefen, relever de maladie. 
$cben, lever. 



9Beifot, traire. 
greroibftyaft pffegm, entre- 

tenir amitie*. 
©teben, etre debout. - 
Serpen, cacher, &c. 



v La ame personne du singulier de Pimperatif (qui n*a 
point de ifire) est forme?, comme fai de'ja dit, de la 
ae du pr&ent de I'indicatif. Elle n'est irr£guli£re que 
quand l'e de la ire personne de I'indicatif a e*te* change 
en i dans la s>e. Cette irregularity passe aussi dans la ae 
du singulier de l'imperatif ', de plu£ on supprime les 
'finales qui appartiendroient £ ce terns s'il etoit re*gulier ; 
comme: 3$ werfc, je jettej bu toirfft; tu jcttes 5 n>irf, 
fette, &non wirfe. 

Les voyelles h, b f de la ame personne de I'indicatif 
redevieiment a, 0, i rimperatif, comme bu, fd&l&fjt, 
tu dors* fdjfaf, dors* bu fbmmfi, tu viens$ fomrn, 
viens. Les autres personnes de ce terns suivent la 
marche des verbes reguliers. 

Les-verbes composes suivent la conjugaison des simples^ 
(p. ex. t>ertf)Mi, depenser, se conjugqe comme tbun), 
except^ les suivants qui sont reguliers, quoique lea 
verbes simples, qui entrant, ou semblent entrer dans 
leur composition, nele.soient pas: . . 

fdtvoiUtommtn, accueillir. #anbbabe«, maintenir, sou* 
tenir. J^erbergeii, loger. f 3tabbrec&ett, rouer. 3tat&* 
fd)Iagen, deliberer. Umringen, entourer. Staranlafc 
f«t, occasionner. 2BiUf<#tfi, acquiescer. 

Les 
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Les suirants sont irr^guliers quoique leurs simpki 

soient rtfgoliers: 
SSefeblfti, ordonner, commander. @mpfel>len, recon* 1 
. mander. (Jrfctyallen, se r^pandre. 

Table des verbes irr£guliers. 

SBaffen, cuirp. Prisent.^sfy baffe, je cuis: bu biffr 
er b5ft, nrir batten, ic. Imparfait. 3d> bttf,,je cuisois, 
je cuisis, &c. Du bufft, er buf, tt?ir buffen, jf. IL 
Participe. ©ebaffen, cuit. .- • 

Sebtngeit, stipuler. Imparf. 3$ bebuttg, je stipulois> 
stipulai* &c. II. Participe. 93ebungen, stipultf. i 

93efe$Ie« , commander. Prisent K 34f befefcle, je com-; ^ 
mande: bu befteljlft, er beftefjlt, rotr befcblen,4C. Im 
parf. 3# befabl, je commandois$ bu befa&l|t, ^ 
tr befall, K. v II. Participe. 25efol)len, commands, j 

©efTetflen (ficfc), s'appliquer. Imparf. %<f) befhrfl mii; 
je m'applitjuois , &c. ©a befliffefl bid), ft i Ufm 
fj|c&, K. II. Participe. SSefTifieit, appliqud. 

93eift*ett, mordre. Imparf. 3cJj> bif, je mordois, &c. 
bu biflfefl, er bif, tt>hr bjfleu, ic. II. Participe. ""' 
fen, mordu. 

aSerften, crever. J*»/tfrf. 3$ barjt, borfl, je crevois, 
bu borjt, er borjl, »ir borften, ic* II. Participe. ®e* 
borften, crev& - v • 1 

SBeiumen (jt<W, se souvenir. Iwjparf. 3# befann tni4rl 
je me souvenois, &c. II. Participe SBefomir^ 
souvenu. 

&etrfiftett, tromper. Imparf. 3d) betrog, je trompoi 
II. Participe. 93etrogen, trompe. 

9)en>e$en, dmouvoir, persuader^ Imparf. 3# bew^ 
j'emouvois, &c. II. Participe. SBemogen, &nu. 3te 
wegen, mouvoir, dans le sens physique, est regulier 

SBiegen, courber. Imparf. JjEdfr bog, je courbois, &r 
II. Participe. @ebogen, courbe. 

SSiertu, offrir. Imparf. %df bot, j'offrois, &c. II. t# 
tkipe.i&eboteti, offert. 

SSinben, tier, attacher. j&w/>oi/. 3# &M&> le Hois, Ac 
II. Participt. <$ebunbett, hi. f m 

Sitte - 
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f prier. Imparf. 3$ fat, je priois, drc. II. Par. 

t. ©ebeteti, pn& « 

, souffler. fVtoii*. 3<^ blafe, je souffle 5 bu bt&< 

er bl&jl, »ir blafen, k. Imparf. 3<fe blie*, je 
Bois, &c. , Participe. @eblafen, soiiflU^. 
it, rester, demeurer. Imparf. 3<fc blieb, je re* 
5, &c. II. Participe. ©eblteben, re$t& 
1, rdtir. Prisent. %df brate, je rdtisj bu brifft, 
rSt, »tr bratett, ic. J&wp«r/. 3* briet, je rfltis- 
> Ac. II. Participe. Qifbraten, rdti. 
ti, rompre. Prisent. %d) bre$e, je romps > bit 
>ft, er brtd>t, roit brec&en, k. *»/>«/. 3$ bracfy 
Mnpois. II. Partic. ©ebrocben, rompu. 
m, brdler. Imparf. 3* brannte, je brfilois, drc» 
Participe. ®ebrannt, brfill. 
»n, apporter. Imparf 3$ brad&te, j'apportois, &c. 
z articipe. ©ebracpt, apport£. 
t, penser. Imparf. 3dj bad)tt, je pensois, &c. 
*articipe. ©ebacpt, pensl. 
i, pser. Prisem. 3d> barf, j'osej bu barfjt, et 
', wir bfirfeit, k. Imparf. %ty burfte, j'osois,&c. 
Partitipe. ©eburft, os£. 
en, battre le bid. Prisent. 3<& brefc&e, je bats te 

bu brifd?ejl, er brifc&t, roir brefc&en, jc. I;»p/iF/: 

brofd>^ je battois le bi£, &c. bu brofctyfft, er 
$, ic. II. Participe. ©ebroftyen, battu le bl& 
in, presser. Imparf 3# btang f 00 tcfy brung, je 
sois, t&c. II. Participe. ©ebrungeu, press£. 
eefcen, rdpondrc d. V. ©precfyen. 
fclen, recommander. Voyez SBefeblem 
tiben, sentir. Present. 3<& empftnbe, je sens; bu 
ftnbeji, erempfmbet, toix emprftnben, ibr empfm* 

fie enfpfmbeit. bnparf. 3$ empfaufy je sentois, 
entisj bu empfanb|i, er empfanb, xoix erapfaiu 

K. II. Participe. (Srmpftinbett, senti. 
tngen, recevoir. Prisent. 3* *mpfange, je re- 

; bu empfSngjl, er empfangt, roir empfangen, :c. 
*rf 3* ett^pfteng, jerecevoisj bu empffeitijjt, er 
jieng, roir empftettgen, ic* U. Participe. (Smpfaiu 
, re$u. 

O <£r< 
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©rbletdS>eti, palir. Imparf ^d) erWid;, je pilissofc, dc. 

II. Participe. <Jr6tci$ett, pall. / 

6rfd;allen, se re'pandre. Imparf. $:$ erftyott, irsere- 

pandoit. II. Part. (Jrfcfyolieu, repandu. Le primitif 

fcfyalleu, resonner, retentir, est regulier. 
©rfdjreWen, s'effrayer. Present. 3$ tx\d)xtttt, je m*ef- 

frayej bu erfd&rifjt , ererfd)rtft, voir erfcl;velf en , ic 

Imparf 3d; tx\d)xdt, jc m'effrayois, &c. II. Pam 
- cipe. Srftyrotteit, effrayd. 
Srwegen, consid&er. Imparf. %d) etttjpg , je conside- 

rois, &C. II. Participe. <£rwo$eu, considere. 
©ffen, manger. Present. 3#'*ff*/ je mange j bu §t, 

tx igt, xo'xx ejfeu, ic* Imparf. 3d; ag, jemangeois>&c. 

II. ^Participe. ©egejfen, mange, 
ga&ren, aller en voiture. Prisent. 3$ fafyre, jevais 

en voiture 3 bu faljrft, er fafjrt, wix faljren, ic. ijwpwf 

3<£ fafyv , j'aljois en voiture, &c. II. Participt. Gfe 

fafrmt, alle en voiture. 
gflHen,, tomber. Present 3d) faHe, je tombej bu f&flfr, £ 

tx f&ttt, wix fallen, ic. Iwptfr/. 3d) ftcf, je totobois, 

&c. II. Participe. ©efaflen, tonibe. 
gangen, prendre* Present. 3$ fange, je prendsj to fe 

fittgft, er fangt, mir fangeii, :c. 7;/^«r/. 3d; jttng, 

je prenois, &c. II. Participe. ©efan ^eti, pris. 
gecfyten, combattre. Present. %d) fed;te, je combats; 

bit fidfft, tx ftc^t, n>ir feftten, :c- Imparf. 3$ fo*t, 

je combattois, &c. II. Panic, ©efo^tcit, combattu. 
ginben, trojuver. Imparf 3$ fanb, je trouvois, &c. 

II. Participe. ©efunben> trouve. 
gledjtett, tresser, Imparf. 3d) ftod;t, je tressois, &c. 

II. Participe. ©efTodSjtcn, tresse'. 
glie£en, voler (dans Pair). /mpa/. 3d; flog, jevo* 

lois, &c. II. Participe. ©eflogen, vole, 
glieben, fuir. Imparf. 3$ ftof;, je fuiois, &c. HP* 

r/cipe. @effol)eii, fiii. x 

glieflen , couler. Imparf 3$ ffog , je coulois , &• 

II. Partkipp. ©efFofjeil, could. 
grefifeu, manger goulument, Prisent. *%ty frefle, j« 

mange 5 bu frr0t, er frfgl'^wir frefien, :c. %#/ 

3$ frag, je, mangeois, &c. II. Particijt. ©efrtjfeti, 

mange. ' **''* 
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gritrttt, g^ler. Imparf. 3$ fror, je gelois, &c. II. Par* 

titips. ©efrortn, gel6. 
©ebafymi, enfanter. Imparf 3d) <aebal)r cm geboljr, 
. j'enfantois, &c. II* Partitipe. ©eoobren, enfante?. 
©eben, donner* Prism. 34> gebe, je donne* btitfiebfl, 

er fliebt # n>ir geben, ic. 7//*p«rf: 3d) gab, je don- 

nois j bit gafcjt, *C, II. fartidpe. ©egtbetl, donn& 
@ebieten f ordonner, commander, comme bitten. 
©ebeiben, venir i bien. Lnparfi 3$ g*bie&, je veriojs 

d bien$ bit flebiebjl, er gebieb, »ir gebie&en, :c* 

II. Partitipe. ©ebietyen, vena i bien* 
©efattcn, plaire, comme fallen, 
©efyeit, aller, marcher. Imparf. 3$ giettq, j'allois, bit 

gtfnft, ic. II. Partitipe. ©egangen, aM 
©flingew, r&issir. J/w^r/. Oris gelang ou gel.ung mtr, 

je r&ssisois,, &c. c$ gelang (gelung) bir,v ti gelang 

(gelung) i(jm, e$ gelang (gelung) un$, ar. II. Panic. 

©elungen r re'ussL 
©elten, valoir. Prisent. 3d) gelte, je vauX5 bu giftft, 

er gilt, wir gelten, ic. Imparf. 3#galt, jevalois,&c. ' 

II. Partitipe. ©egolten, valu. 
©euefen, gu^rir. Imparf. 3d; gena$, jegu&issois} btt 

geuaft, e$ genaS, wir genafen, ic. ^ 
©eniefleu, jouir. Jwparf. 3$ genof , je jouissois, &e. 
. II. Partitipe. ©enoflfen, joui. 

©efc&eljen, arriver, se faire. Present. <£$ gefd&iefjet, il 
. arrive. Imparf g$ gefd)afy , il arriyoit. II. Partic. 

@ef$ef>ett, arriv& 
©ewtnnen, gagner. Imparf 3$ gewaurt, Ott gewontt,. 

je gagnois, &c. il. Partitipe. ©enwnnen, gagne. 
©ieffen, verser, fondre. Imparf 3<$ gog, je versois, &c« 

II. Partitipe. ©eaoflen, verse, 
©leidjen, ressembler. Imparf '3$ fitt#, je ressem- 

blois, &c. II. Partitipe. @eglicl)en, ressemble. 
©rabett, creuser. Present. 3$ grabe, je creuse; bu 

Qtabfk, er grabt, roir graben, ic. J*»/><w/. 3$ gnilv 

je creusois, &c. II. Partitipe. ©egraben, ereuse. 
©wifen, prendre. Imparf 5$ griff, je prenois, &c. 

II. Partitipe. ©egriffen, pris. 
#aben , avoir. Voyez page i$. 
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j&alten, teftir. 'Tri$*m.*$b\tfXt 9 jetiens; bti &lltff, 

er \{b\X, roir fatten, ic. Imparf. 3$ fcielt, je tenois, <$cc. 

II. Participe. ©efyalteu, tcnu. 
#&ngett, pendre. Imparf %d) f)itn$, je pendois, &c. 

II. Participe. ©efy&ngt, gefoangen, pendu. 
4?auen, tailler, couper. Imparf. 3d) f)ieb, je taillois, 
,^ jecoupois, &c. II. Participe. ©efcauen, tailld, coupe, 
^eben, lever. lai/wrf. 3# i)pb, on &ub, je levois, &c. 

IL Participe. ©eljoben, leve. i 

#eiffen, s'appeller, seiiomraer, commander. Imparf. 34> 

bteg, je orapj^llois, &c. II. Part, ©ebeijfen, 4ppelle7 
/ Sjelfttt, aider. PrSsem. Sdj belfe, j'aidej bu btlfii, « 

btlft, xoit belfen, ic. Zwjwir£ 3$ b*if, j'aidois, &c. 

II. Participe, @"bol fen, ante. 
JUmten, connoitre. Jwparf. 3# (derate, je connois- 

sois, &c. IL Participe. (3etam\t, connu. > 
Jtlingen, sonner. Imparf (£3 (Jang, U sonnoit. II. 

Participe. ©eftungeii, sonnl. 
jtommen, venin Present. 3# forame, je vien&j bv 

tbtnmfi, erfbmrttt, xoit fommen, ic. Imparf. 3# 

f Am, je vehois, <&c. II. Partic. ©ef oramett, venu. 
Abnnen, pouvoif. Present. 3$ fatut, je peux, je puis* 

t>tt fannft, tx fann, xoit f&nnfit, ic. Imparf 3$ ronu* 

te, je pouvois, &c* II. Participe. ©ef omit, pu. 
£rie$en, ramper. Imparf. 3$ fr*d(>, je rampois, &c. 

II. Participe. ©efroc&en/ ranipe. ' , 

£<lben, charger. Prisent. 3$ t&te, je diargej bu I5b|t, 

er libt, totrlaben, ic. Imparf %$ lub , jejrhar- 

febis, &c* II. Participe. ©eldbeu, chargd. 
en, laisser* Present. 3$ faffe, je laissejbu l&£t, 
cr I4gt, n>ir laffen, ic* bnp^ 5fc^> liefl, je his- 
sois, &c. II. Pdrticipe, ©elajfen, laisse. . 
taufen, courir. Present. %d) laufe, je conrs; bulaufft, 
erlauft, xoit laufen, ic. J/w^r/. 3$ lief, jecou- 
rois, &c. It. Participe. ©e.Iaufen, couru, Parf.%d) 
bin gelaufen, j'ai couru , &c. 
Jeiben, souffrir, Imparf. 3$ titt, je souffroisj H 
littejt, er litre, roir litren, ic* II. Participe. ©elitten, 
souffert. ''""', 
Eeifteit, prSten Jfoiparf. 3$ ti*&, je jr&ois, &c. II. Par* 
ticipe. ©elic&cn, pret^. 
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Jefhi, lire. Prism. 34 fefe, je lit) bn «eflt, tt ftefr, 

n>tr Iefen, tc. Imparf. 3$ fa$, je tisois; bit lafejt, 

er la$, »ir lafen, ic. II. Participe. @e(efett, lu. 
fieAeu, etre couchl. Imparf. 3# lag, j '&ois couchl, &c, 

II. Participe. ©elegett, 4t£ couch£ 
Xifc&en, fteindrc. Imparf. %d> lof4, j'&eignoit, Ac. 

II. Participe. ©eloftyett, gelbftyt, e'teint. 
Jftgeii, tnentir. Jiw^aff. 3$ log, je mentdk, &c. II* 

Participe. ©elogett, menti. » , - ' 

URatyUn, moudre. Imparf. 3fd) mu&f, je moulois, 

bu stm^lfi, er rnti^l, k. II. Participe. ©ema&len, 

moulu. — SRalen, peindre, est nfguher. 
SReiben, £viter. 2»ip«r/. 3<$ tmeb, jVvitois, &c. II. 

Parptipt. ©emieben, £vit& 
9Relten, trtire. Jwp«rf. 3$ molf, je trayois. II. Par*. 

tiche. ©emolfen, trait. 
SKeffeii, mesurer. Present. 34nteflTe, jemesure; bn 

mtgr, er tmjjt, ttir ttteffen, ic. Imparf. 3$ mag, je 

raesurois, &c. II. Participe. 6kttteffen, mesur& 
Wlb&tn, veuloir. Prisem. 34 wag, je venx$ bit magjf, 

er maa, ttir mbgett, ic. Imparf. 3$ mocfcte, je vqu- 

lois, &c. II. Participe. ®emod)t, vaulu. 
SRuffen, devoir, falloir. Present. 34 mug, je dois* 

bit ntugt, tt mug, n>ir fafifft n, *c. Imparf. 3$ mugte, 

je devois, &c. II. Participe. @eit!U§t, dA. 
JJe&meti, prendre. Prisetu* 34 flattie, je prends; bn 

nimnrjt, er nimmt, ttir uebmen, :c. imjMirf. 34 

na&m, je'prenob, bit nafymft, evnafym, k* II. P<w* 

a'dp*. ©enomntett, pris. 
9?ennen, nommer. Imparf. 34n<tmtte, jehoromois,&c. 

II. Participe , ©en ami t, nomm^. 
fyfiifen , siffler. /iwj><ir£ 3$ pftff , je siffiois, &c. II. 

Participe. ©epflflfeu, siflW. 
9>reifen, exalter. J*i/>«r/. 34 prie$, j'exaltoisj bn 

prieft, erpriel, ttirprejfen, te. II. Participe. ©eprie* 

fen, exaW. 
fiueDen, ruisseler, sourdre. *>|£<w/- <£* fluoff, il ruis- 

seloit, &c. II. Participe. ©eqffcUett, missel^. 
Statfyen, conseiller/ Present. 34 ratlie, je conseille* 

bu r&tbft, er r&tfr, .mfcrotfrrti, :c. Jw/wr/. 3* ricrb, je 

conseillois, &c f U. Participe. ©eratyen, conseilte. 
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Btt&tn,Jtifi»*4'. fyparf. 3# rittf, je frottoisf &c, It; 

Panicipfi. f (Btotitbtn, frotte. 
Steiffm, rompr&j d&hirer. Imparf. %d) rifj, je rom. 

poisi &c. II. Pflm ©eriffen, rojnpu. 
Whiten, monter (aller) a cheval. Imparf. 3d) ritt/je 

montois & cheval^ &c, II. Pmtcipe, ©eritten, montf 

& cheval. j* 

JKennett, courir. Imparf. 3$ ratmte, jc courois; bit 

rauntefl, er ratmte,, nrie ratmten , ic» II. Participe, 

(Seramit, cQ&ru. v / 

Riecfceit, sentir. Imparf. 3$.n>.$/ jc sentois, &c. II. 

Parttcipe. ©erocfyen, senti, 
8tittge«, lutter. Jw^r/; 3d; rang on rung, j'e luttois,&c, 

II. Participe. ©euwgett, Juttd, 
SRinnen, coulejv, Imparf Q$ raim, ilcouloit, fire, It 

Participe. ©eronnen, coule, 
Stufeti, appeler, Imparf, 3d) tiff/ j'appeliois, &c E 

Participe. ©ertifen, appelle. - ' ' . 

©aufen, boire avec exces* trinquer. Prisetp, 3$ fauffr 

je boisj bu f&ufji, er fauft, roir fflufen, ze. JwW, 

3$ foff, je buvois, &c, II. Participe. @efoffen> du. 
©augen, sucer. Imparf. %d) fbg, jesu$ois, &c, II 

Participe, ©efogen, suce. 
©cfraffen, cr&r, I^/wrf, 3<lfdM/.ie cre'ois, &c. H, 

Participe, ©tffdjaffett, cree, 
©c&eiben, se'parer. Imparf.. 5$ fd;ieb, je se'parois, &c. 

II. Participe. ©efcfyiebefc, separe. - 

©djeinen, sqmbler, paroltre, luire, Imparf, 3$ fc&icn, 

je semblois, &c. II. Participe. ©ef$ieneii, semble. 
©c&elfeti, injtirier, Present. 3$ fdjelte, j'injuriej bu 

fefriltjt, er fcfcilt, tt>ir fc&elteu, ic. Imparf. 3$ fc&alt, 

j'injuriois, &c, II, Participe. ©efctyoltfli, injuria 
©djeeren, tondre. Imparf. %ct) f$pr> je tondois 1 , &c. 

II. Participe, ©efdjoren, tondu. 
©d&eifiett, chier, Iwparf, 3$ fd>ig, je chiois> bu jtyigt, 

er ftyifj, n>jr ftyipen, *c.' II, Participe. ©efcfyfffn, 

chi|. 
©d)iebet?, pousser. mparfi 3$ f#*>&, je poussois, &c. 

H. Participe. ©efdjobeu, pOUSS& 
©c&ieffeii, tirer. Imparf. 3<fy fd^of, je tfrois, &c U 

Participe. Oefctyofien, tir& 

©d&inben, 



©c&iitbeit, scorcher, hnptrf. 3$ fd&wjb, j^corchois, 

&c. II. Panicipe. ©efctyunbeir, £corche. 
<Sd)lafen, dormir. Prisem. %d) ftytafe, je dors* btt 

fWji, er fc&laft, »fr fd&Iafen, ic. Imparf. gcfrfcfcliefc 

je dornioiSj &c. II. Panicipe. ©efd&Iafen, dornii. 

©qjlagen,. battre, frapper.. Pris,ent. 3<# fcfrlage, je bats'j 

. bu fd^lasfl, er ftylagt, ipiffdjlagen, ic. imparf. %<fy 

' fd)lug, je battois, &c. II. Panic. @e|#lagen, battu/ 

©d&leictyen, se trainer , se gliser. Imparf ^d) \d)\\d), 

je me tralnois , &c. II. Panic. ©cfd;(id;en, tralri£. 
@d)Ieifen, aiguiser; Imparf 3$ fctylif/ j'aiguisois, &c. 

II. Panicipe. Qkffyifttn, aiguisd. @c!;,Ieifeu, raser, 

demolir, est r£gulier. i 

®d?lieflen, fermer, finir. Imparf. 3$ fcf)h$, je fer- 

mois^&c. I|. Panicipe. ©cfctyl often, ferme. 
©ctyinqcu, avafer. Imparf. %d) Jcl;iang ou fcfyhwg, 

j'avalpis f &c. IJ. Panic. ($cfd;fungen, avale. " 
&&j\ntiftth, jeter. ' Imparf. 3$ fd;m;0, je jettoiv&c. 
. , II. Pmicipe. ©efd;mifiVii, jetu?. Aii lieu de fcfcmeif* 

fen, ii vaiit mieux de dire ircVfen. 
<5d)mel$en, se fondre". Present. '& fcfymiljt, !ls sefohd. 

Imparf. (£$ fc&molj, il se fondoit. II. Panicipe. @*f 

fd^moljen, FontfU. @cl;meljen, fondre, est x^gulier. ' 
©<#neil?en, tailler, couper. Imparf %d) fd;nitt, je 

taillois, &c. II. Panic, ©efdjnittett, tailte. 
©dE)rei&e;t, e'crire. Imparf %d) (d)ticb, j'ecrivois, &c# 

II. Panicipe. ©efdjrieben, e'crit. 
^Sd&reien, crier. Imparf. %d) fdjrie, je cr^ois/dfc. II. 
, Panicipe. ©efcfyrien, cri£. * / 
©djveitcn, marcher. Imparf. %d) f$ritt,jemarchois,&c< 

II. Partkipe. ©efd;ritfen, marche'. A 
©cfyweigeij, se taire. Imparf. ^d) {d)roit$, je me tai- 

sois, &c. II. Panic, ©efd?wiegen; tfi. 
©cfctoeCen, s'enfler. Prisem. !Jd) fd)we[le, je m'enfle'j # 

bu fcfcroiflji, er fcfcroillt, wtr fd)tt>clfen, ic. Imparf.' 

3d) fd)xooU ( je m'enflois, &c. jJVnc. ©efctyrooUeu, 

cnfle. 
©djroeren, suppurer. Imparf (g& fcfoitfoiV il suppuroit. 

II. Panicipe. ©ejtyrooven, suppure. 
©cfynmtmien , nagerV 'Imparf 3d; f$tt>amm, je na- 

geois, &c. IL Partic. ©efdftwnmetv nage. 
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©0tt>inbhi, d&rrottre. Imparf. €* f0WAtib on f0tttt«b,- k 

il decroissoit, &c. II. Participe. <&tf0n>ttttbett, d&ri 3 

©djwingen, vanner. Imparf. 30 f0tt>ang ou f0wung!|^ 

je vannois, &c. II. Parac. ®ef0routitffn, vanne. 
©cbtt&reii, jurer. Imparf. 30 f0tour, je jorois, 4c. 
; II. Participe. ®ef0tt>orfn, juv4. 
©ebcn, voir. Present. 30 jHe, je vois; bu ftfftejl, « 
ftcfyet, Ypir fei en, jc. /»/><»/. 30 fab, je voyois, Ac ]■ 

Imperat. ©iff) , vois. iiii/wrf. <2fi fyjonSif bag $ 

fifjc, que je visse; ba$ bu ji&eft, ic« IL Portia^. 

1&e\tt)m, vu. -i 

©enben, envoyer. Imparf. 30 fanbte, j'envoyois, 4c 11 

II. Participe. GUfanbt, envoye*. 
©fpu, £tre. Voyez page 146. 
©icbcii, bouillir. Imparf. 30 fott, je bouillissois, &c 

II. Participe. ©eforteu, bouilli. 
©Uiflett, chanter. ^ m f ar f 30 f^ng ou futifl, je chut* 

tois, &c. II. Pome. ®f fungen, chante\ 
Gittfen, cooler & fond, Jrotww/. 30 fanf on fuut, je 

couiois 4 fond, &c. II. Partic, Qefunfen, conKi 

fond, 
©tnntn, penser. Imparf 30 faun, je pensois, &c. 

II. Participe. ©ffonncn, pense\ 
©ijjen, ttirc assis. I»p<ir£ 30 fag, j'ltois assise 

bu frflfft, er fag, xoit faffm, ic. IL Participe. 9* 

feflfen, et^asris. 
©clleit, devoir. Prisem. 30 foff, jedois, bit fottfc* 

full, tt>ir follen, uv II. P^imc. @efoUt, dd. 
©peieu, cracher, vomir, Imparf. 30 f|>ie # je cracbois, 

&c. II. Participe. @efpien, crache. 
©pitmen, filer, Imparf. 30 ftann, j« filois, &c. E 

Participe. ©efponntn, filtf. 
6pre0tu, parler, Prisem. 30 fl>f*0«, je parlej bi 

fpri0(l, er fpri0t, ttit fprt0eu, jc. Imparf. 34 

(pra0, je parloisj bufpra0fi, cr fpra0, n>ir fpra* 

0en, K. U. Partidpe. ®efpro0en, parte. N 
©ptingen, sauter. Imparf. 30 (prang ou fprung, je 

sautois, &c. IL Partich. ®efprungett, sautd. 
©te0«n, piqjier* Prisem. 30fie0e, jepique; bit (li<W# 

er fti0t, n>ir (ir 0en, k. Ay*£ 30 fta0 # je piqooa, 

&c. II. Participe, Qeflo0eif, piqutf. 
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0te$e*; fitre debout. Imparf. %$ ftanb ou fhtob, f&ois 
debout, Ac. Participe. ©eft an ben, rftd debout. 

©teblen, d&ober, voler. Prtsent. 34 fttt)U, je dfrobe, 
bttpiefrfi, erjli^lt, »ir jie&len, ic. /apflif. 34 ff<4l* 
jc d&obois, &c. II. Partic. ©eftofclcn, ddrob& 

€tei gen, raonter. Imparf. 34fti*8/ je montois', &c. 
Ii. Participe. ©eftiegen, montd 

Gterben, jnourir. Prisent. 34 tf erbe , je meurs 5 bit 
flirbfi, er jtijrbt, tt>ir |f etbett, ic. Imparf^d) jtath d 
je mourroh, &c. II. Parric. ^eflorben jHfcrt. 

II. Participe. ©ejtunfen, pu& 
Gtoffen, pousser, piler. Prisen?. 34ff<MF*> jc pousse; 

bu jttflt, er jtbgt, wtc jtoffcn, ic. Jmp**/. 34 ftiefr 

jc poussois, &c. II. Panic, ©ejtoffen, pouss£. 
Ctrel4«n> frotter, oindre. * Imparf . 34 fW4/ jefrat- 

tois, Ac. . II. Partic. ©eftridjen, frottf. 
€trciten,;combattre. Imparf: 34 flntt # je combats 

tois, &c. Panic, ©eflittten, combattu. 
3$utr, faire. TStopar/: 34 t^at, je feisois, &c, II. P*r- 

ticipe. ©etban, fait. 
S^ageti, porter. Prwew*. 34 trage, je portej bu trftgft, 

er tr&at, »ir rragen, it. Imparf. 34 trug, je por- 

tois* arc. U. Participe. ©erragen, port& 
Jtreffen, atteindre. Prisent. 34 treffe, j'atteiiisj bt| 

triflt, er tnft, fotrtreffe*, ic. 7f»p/?r/: 34 traf, 

fatteigndis, &c. II. Partic. ®etrojfen, atteint. 
Jtreiben, pousser, chasser. Imparf. 34 trteb, je pous- 

soia, Ac. II. Participe. Oetrieben, poussl. 
£reten, fouler, marcher dessus. Vrisent. JJ4 *****> j* 

fouler bu tritjl, er tritt, wtr treten/ic. /wpai/I 34 

trar, je foulois > #c. D. Pmj& ©etreten, foul6. 
trfigen, tromper. Voyez betrfigeiu 
Srinfen, boire. Jaiparf. 34 tr ant ou tranf, je buvois, 

&c. II. Participe. ©ftrunfen, bu. 
fBerbergen, cacher. Prisent. 34 Mtberge, jc cache ; 

* bu wbirgjl, er serbirgt, n>ir aerbergew, ic. Imparf. 

34.mbarg, je cachois, &c. II. Participe. SJerbor* 

gen, cache, 
fcerbleiben. Voyez bleitar. 
$tarblci4«n, P^ir* Voyez erblei4etu. ~ 

O 5 Be** 



t 



ai8- / . / 

SJerberbep, «4ter, p&ir> Frton* 3$ *«fcc#*, jc e 

bu aerbirbft, er aerbirbt, tmrfc aeiberben, ic. J*^,, 

3$ aerbarb, je gatois, &c. U. Participe. 33er&or&w> 

gite. 
Cerbrieffen, flcher. Imparf. g$ berbrog mt<$, cela mc 

fikhoit. II. Participe. SBerbroffen, £khe. * 

Sergeffett, oublier. Present. %d) t>ergejfe, j'oubliej bit 

t>ergift, er t>ergi^r, toix »ergeflen, ic Iw/>*rf. 3$ 

t>ergaf$, j'oubliQis,&c. II. Participe. SHergcflcn, oublier g 
SSevgleicbMk comparer, Voyez ©leidfjen. . • f« 

SJtrlLfrrrtjfcrdre. Imparf. 3# t>erlor, je perdois, &c, 

II. P<w^pe. ©erloren, perdu. 
fBerftyttinben, disparoitre. Jwp^rf. 3$ fccrfc&Wttrt, 

je disparoissois 5 bu fcerftywatifrji, er &erfd}ttanb, M 

ioerfd?roanbet!, k. lit Part. SBerfctyttmnbeu, disparo. 
SBerfiefyeiV entendre, comprendre, co«w»e ©te^cn. ; 
SBerrctrren , embrouiUer. Imparf. %d) aerworr, fern- 

brouillois, &c. II. Panic. &erroovrett, embrouille. ,, 
S5crjeiI)«nrpardonner. Imparf. %tf) ber^ei'l), je pardon- 

noisrj bu t>erjcii)jt, er fcerjiel), wir .Mrjec^cn/ -ut It 

Participe. 93erjier;en, pardonne. 
SBtfWen, croitre. Present. 3$ toadfie t je croisj ta 

ttad&fl, er »&$({,' wir n>a$jen, v ic. bttparf.^xo^i, 

je croissois, bu ttmd;fe|t, er ttHic&$. If. P*r/ic. ©e? 

wacfcfen, crQ. * 

SBafc&eu, laver. Prisent. 3$ toaffy, jelave* butt>af$ 

er roafot, wit wajtyen, jc. iwp<«/. $$ roufd), je 
^ lavois* bu wufd&eji, er roufdji, ic. II. Panicip. 8e* 

waftyen, lav& * 
SSBeid&eii, edder. Zwipar/. 3#wic&, je ce'dois, JbutM% 

•er tt>i#, ic. II. Participe. ©eroicfceii, cede'. 2QBeid^en f 

tremper, & erweicfeen, aniolir, fle'cliin, sont re'guliers. 
SBeifen, montrer. Imparf. %d) n>ie$, je montrpisj bu 

toiefeji, er roieg, n>ir piefen, k* - II. Participe. ®* 

wiefen, montn?. 
SSJenben, tourner. Imparf. %d) wattbte, jetournois,&6 

it. Participe. ©ett>anbt, tourne. 
SfBerben, enrdler. Present. 3$ ttevbe, Ij'enrdlej b« 

roirbjt, er wirbt, tpir roer&en, ic. Imparf 3$ wart, 

j'enrdlois, &c. II. Participe. ©eworben, enrdle. > 



u 



2Berbw, 



t 



i 



> 



§crbetv deyenir, ittt. Present. 3$ Wtxbt t , je deviens; 

iu . tirirfl,' *r mto/ rcir werbtn, :c. Imparf 3d) roarb 

ou wurbe, je devenois, &c. II. Participe. ©{tporbfif; 

devenu. 3f4> wcrbe geliebt, gclobr, ic. je suis aimtf, 

loue, <&c. » 

Jcrfen, jeter. Prtsent. 3^ tverfe, je jette 5 bu n>trfff > 

«r roirft, n>ir werfen, tc r Imparf. p$ iparf, je jet* 

tois, &c. H. Partkipe. ®en>orfcn, jette. 
Jicgen, peser*, Imparf. Sc&rcog, jepesois, &c. IL 

Partkipe. ®ett>ogen, pes£. 2$$icgfH, bercer, tst r& 

gulier. 
iJinben, guinder. Imparf 3$ fo/wb ou tt»unb, je guin* 

dois, &c. II. Partkipe. ©enmnben, N guind& 
Siffen, savoirv Present. %d) iwip , jesais5 bu XOti$t, 

«r tveif , u>ir wiffen # ic. Jw/><m/. 5$ roujjte, je sa* 

vols, &c. ll.^Participe. (&ett>\\$t K SU. 
Soften, vouloir. Prtsent. 3d) roitt, je veux; bu ttMKff, 

et roifl, tx>ir woffen, ic. , Imparf 3fdj> wolltc, je vou* 

lois, &c. II. Partkipe. @crooUr, voulu. 
itfan, tirer. Imparf. 3$ jog, je tirois, &c. II. Par* 

ticipe. ©ejogen, tir& 
toiiigett, foccer. Imparf 3# jwaug oiv arming, je 

for$ois, &c, II. Farticipe. ©ejttmngen, force. 

^able des verbes neutres r6guliers &irr6gulier$ 
qui ont pour auxiliaire fepti/ les autres'pren- 
nent ordinairement ^aben. • \ 

(Les verbes marque's d'ane croijr ("J*)* prennent egalement 
fepn & ba&etU L'astenque (*) signifie que le verbe est 
irregulier), 

^ ' II. Participe avec fe^tt 

v v~~ ^ ^j 

[bbrenueu, * se r&uire en cendres, abgebrannt* 

[nlang#n, arriver, angelangf. 

lrten,.se Foriper, grafter* 

lufrpad&tn, s'e'veiller, aufgeroad&t* 

lu^fdjlagen, * ^ ou sser, au$gef$lagen* 

3crften, * crever, geborjien. 
Mei&cn, * demeurer, gcMeben* 

SBrec&en, 
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&rt$ett, ** sc casser, 
JDringen, * plnetrer, 
©inbratui, • 1 diminuer, 
©mfodjen, r (se r<£duire 
©infteben, * J en cuisant), 
(Jmjtylaffit, * s'endormir/ 
ditttreffen, ft arriver, 
@ntfd^(afen/ * mourir, 
. <£ntn>ifd>en, s'&happer. 
©tblafftn, | pftlir, 
<£rbletd>ett, j mourir, 
Crfriereit, * mourir de froid, 
(Jrgrtmmen, se courroucer, 
Grinfibttt, se lasscr, 
errbtyen, rougir, 
(Jrfaufen, * se noyer, 
erfdjallen, serlpandre, 
Grftyeitteti, * apparoltre, 
€rf$reffeii, * s'effraycr, 
©rfiarren, se roidir, 
etjlautien, s'#onner, 
Srjiifftn, &ouffer, 
fcrtrinteit, e se noyer. 
&xoatyn, ise rdveiller, 
^ Sa&ren, * aller cn voiture, 
gaUen, * tomber, 
$auten, pourrir, 

f glatttrtt, voler, battre des ailes, 
glicgeti, * voler, 
glieljen, * fuir, - 
f glteffitt/ * coaler, 
golgen, succ^er, 
f griereu, * geler, 
©ebeien, * venir & bien, 
©cl)m, * aller, ^ 
Qelangen, parvenir i quelque chose, 
•fr ^elmsen^ •* r&issir, 
©enefen, * gu&ir, 
Qtrinneit, * se figer, 



Participe avec f« 

^— r-= — 

gebrungeti. ] 
cingebrdtcn. 
cjngrfoc&r. 
eingefottcn. 
titigeftylafeii. 
cittgetroffftt. 
cntfdjlafett, 
entnuftyt. 
ertlaffpt* 
erMid)etu 
erfroren. 
ergrtmmt, 
ermftbet. 
errbtbet. 
crfoffem 
erfd&oHen. 
erfcbieiien. 
erfcproflfau 
erjiarret, 
crtfaunt. 
trjtift. 
crtruttfe»« 
erwacfct. 
gefa&tm 
gcfalletu 
gefault. 
>geflatrerr* 
geflogetu 
geffrben. 
gefTofleii. 
gefolgt. 
gefrorau 
gebiebeR* 
geaangem 
gelangt. 
gelungen. 
geneftn. 
aerotinem 
Qcffytft 



y 



i 



swu 



II. Participe avec fepR 

< V - ' 

efcen, * arriver, se ffcire, geftye&en* 

$en, glisser, geglitfcfct. , 

n, se fermer, en parlant d'une blessure, ge&eilt* 

aefafcren, * brusquer, &erau*gefa&ren* 

rfcorragen, avancer, fcer&org^ragt. 

rumfc^roeifen, roder, coaiir (A&1&, &erumg<fd?roeift« 

pfen, sautiller, bondir, — ca-A 

ern, grimper, 

weti, * venir, 

(>en, * ramper, 

en, aborder, prendre terre, 

rn, * courir, 

en, rebondir, 

«# voyager, 



ru, * monter 2 cheval, 



ten, courir de toutes ses forces, 

rmett, * ruisseler, 

in, rouler, 

en, avancer, 

iben, se separer, 

effen, * ^lancer, 

ffen, naviguer, 

agen (au$ b^r 2Trt), 

neljen, * se fondre, 

pelten, * gonfler, 

fcroimmen, * nager, 

fin, faire voile. 

en, * tomber doucement, 

mngen, * sauter, 

efjen, * etre debout, 

aen, * monter, 

6en, * mourir, 

pern, broncher, 

ranben, &houer, 

ifen, faire des courses, 

jen, tomber, 

umeln, chanceler, 

>en, trotter, 

torn, * marcher, entrcir, 



gtft&pjt 
geflettert. 
gefommem 
gefrocfcetn 
gelanbek 
gelaufen* 
gepraflt* 
gereifet. 
geritten. 
gerannt. 
geronnen* 
gerollt. 
gerfifr. 
gef$ieben« 
gefaofien. 
gefatffr. 
* degfolrer, gefcfylagen 
gefd&moljen 



geftywollen. 

gefd&wommen. 

gefegelt* 

gcfnnfen* 

gefprungen. 

geflanben. 

geftfegen. 

geftorben. 

gejiolpert* 

gefiranbet* 

geftreift. 

getanmelt* 

getrabt. 

getreten* 

ttmfd&fa* 
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II. Participe avec ffJ 


t 


Umfcfylagen, * renversery v 


timgefc^lagen. 1 


y 


93eraltcn, vieillir, 


t>cralter. 1 


r 


SBerarntett, s'appauvrir, 


faxamu ' 


r i 


8Jerblcidj)cn,*passer,en parlant d'une couleur,t>er&li$etitfc 


SBerbrcimcn, * bruler, 


fcerbrcmnt. 


J0f 


SBcrberbeii, * se giter, pfrir, 


wrborbetu 


E 


93erbovrcn, s&ber, 


fcerborrt. 




2$trf)&rteti, durcir, 


t>erl)&rtef. < 




ffifvlbfc&Ctt, * s'e'teindre, 


*ef(of$fm ' 


I 


SBermobern, pourrir, 


Dermobert* « E 


S5erraud)en, s'exhaler, < 


Dcrraue^l 


r j 


ffierroften, se rouiller, 


aerrofter. 




SBerfawrn, s'aigrir, 


1 fcerfauerf. i 


SJerfcfcrattipfen, se rider, 


*>erfdjrumpfr, * 


t 


fBerftammrn, demeurer interdit, 


ftcrjiattirat. : 


; 


SJerroelfen, se faner, 


scrroelft. 




SSerwefeit, pourrir, 


Derwcfet. j 


5 


*Bertt>ilbew, devenir sauvage, 


t>ern>ilberf. .* 


> 


©eVjageit, se d&ourager, 


t>ersagt % 




SJerjroeifeln, se de'sespfrer, 


Derjtt?cifelr. 


i 


afiacfrfcn, * croltre, 


flcwac^fem 




2Bei#en, ® rectiier, 


geroid&en* 




3ie&e«, ** marcher, 


flcjogetu 


1 



Des verbes composes. 

Ces verbes se torment par le moyen de certaine ^ 
prepositions ajoutees & un verbe simple. Ces prep 
sitions sont ou inseparables de leurs verbes, c. J.$ s 
qu'elleS ne quittent jamais leur place, ou separable, c m 
i. d. qu'elles se mettent tantdt avaht le verbe, tantf 
apres, pu elles sont separables & inseparables, suivifl - 
leurs difFe'rerites deceptions. 

Les prepositions inseparables sont au nombrededii 

be, bebenfen*, reflechir, ent,*ntebren, deshonorcr, 
emp , erapfc&lert % recom- er> errbtben, rougir, .<m^ 
'mander. i gc, gtftlfol *> plaire* Z 



'm wider, 






$inter,Vmttt$d)tn s *,trom-vtr, wrabreben, concerter, 
per, ' * xviber, tmberlegert, re'futer, 

tnte,mtgfjflitbeln,maltraiter, $er, jetbrec&en*, casser. 

Les verbes composes d'une proposition inseparable 
suppriment le pre'positif #edu second parficipe,;d rex- v 
^eptioft dje§ verbes composes de mtB f qui radoptent 
quelquefois comme gemisbiUiget, desapprouve' $ gemi** 
tyanbelt, maltraite. 

1 Les propositions separables sqnt err grand nombrq & 
ont une signification propre : void ceiles qui meritent 
le plus d'attention. ' 

db, abfd&reiben *, copier, Iob, loSbinben *, de'lier, 

an, anfangen *, commen- mit, mitbringeti*, appor- 
cer, N ; ter, 

<uif, aufric&ten, friger, ' »4d? , na<$jageii, poursui- 

ane, au$gel)en*> sortir, vrq> 

bet, betffigen, joindre, nieber, ntebetlegett/ poser 

bar, bavbieten Voffrir, & terre, 

&urdj,bur#brmgeu*, per- urn, urn Ufyveu, retourrier, 
cer, unter,unterfui?cn*> couler 

tin, einfd^lafen *, s*endor 7 e A fondj 
mir, uber, uberfliejfen *, de'bor* 

fe^I /( febftreten *, faire un ?der, 
faux pas, t>oif, inrflffiffftt, remplir, 

fort^fortfa^ren^continuer, ror, DorjieUen, repr&enter, 

j>eim, ^€tmger>eu ^ s'en air t*>ecf, ttegfltegcit*, s'eqyo- 
. ler au logis. ler, 

fcer, fccrfagen, re'citer. moiefcer, tt>iebergeben*> ten- 
pin, binric&ten, mettre £ dre, 
ihort, $u, *ufej$eu, ajouter, 

innc , .- irine$atteti * , s'arre- juruF, jurfiffenben*, ren- 
ter^ voyer. • 

Les propositions, buxd), urn, unter, fiber, classes 
parmi les pr£c£dentes, sont separables lorsque le verbe v 
duquel elles appartiennent n'est pas accompagne de son 
regime, ou qu'on peut leur substituer les* adverbes bin- 
fcur#, (;ertiro> sur Fautre cdte'; tyiminrer, enbas; bin* 
•* v \ fiber, 



M 4 

4ber, de l'ai)tre cdte y elles sont au contraire inseparables 
lorsque le verbe est suivi de son regime, ou qu'on ne 
peut pas mettre 4 leur place les adverbes jdont nous 
venons de parler, boll, rt'est separable, que quand il 
signifie plein , reqopli. 

;. Le pr^posirif jfe du second participe, de mdmeqoe 
la particule ju du g&ondif , se mettent toujour* 
entre la proposition separable & le verbe. 



Obs 



Conjugaison d'un verbe compost d'une propo- 
sition separable* 

Infinitif. 

Frit. Wbffixt'iUn, copier. 

Gir. abjufcbreiben, de, * cdpier. 

urn abjttfdSjreiben, pour copier. 

obne abjufdbreib* u, $aiis copier. 
I. Participe abtyttibetib, K. copiant. 
IL Particrpe abgefc&ricbett, copie. 
P«rf. abgejtyrieben babett, avoir copie. 






*V d'l 
Gir. abgefd^rieben | » 4 J * voir 



ttm aba* fcbrieben 
obne abgeftyriebeit 



1 



pour avoir 
sans avoir 



ft 



Indicntif. 
Pris. 3$ ftyreibe ab, 



Sukjonctif. 

je ©afj f# abftyreibe, que je 

copie. copie. 

Jap. 3$ fc&rieb ab, je co- Dag icfc abfcfcrtebe, que je 

piois. copiasse. 

*W.3$ babe abgeft&riebetu 3# babe abgefifcrtebem 
P/.^/.3^b«treabflef(^rje» %$ ffittt abgeftyrieben. 

Sen* 
Fut. 3# werbe abftyreiben. 3$ roerbe abfc&reibem 
F*f.?- 3fd) tt»erbe abgefc^rie* 3$ »**&* ab$ef($riebeii J* 

*en fcabeiu betu 



CoTulitionntl prisent. %d) ttflrbefcbfc^reibem t 

Conditionnel passi. 3^ rofirbe abgefc^MTtf ben ftaben. 
i. Impirat. ©c&reib ab. 2. Imp. 2)u folift afcfc&reiben* 
3. Imp. Sag un$ abfc&reibem 

0b«. Plusieurs substantifs; ad verbes, verbes &c. se 
joignent quelquefois i certains verbes , d Finstar 
des propositions sparables, de maniere qu'ils se 
mettent tant6t avant, tantdt aprds le verbe auquel 
ils sont joints , comme la, preposition 4b dans le 
verbe abfc&reiben. s 

2>aul fagcn, rendre grace 5 gabren laflen*, .tteher; tc£ 
tc^L fage Danf, je rends laffefabren, jeUkbe, &c. 
grace j id^ babe ©ant gfsgn aSetrad&tnnjj }ieben'*,~ 
fagt, j'ai rendu grace* considered id) Jiebe in 
icfc werbeSanf fagen, je Sefradjmmg , je consi- 
rendrai grace, &c. . dere, &c. 

©efabr lanfen*, courirris- 3f«i SBerbac^t ^dBen* ,, soup- 
quej id) laufe ©efabr, ^onnerj id)bdbtitn&tx* 
je cours risque, &c. bactyt, je soupsonne, &c, 

3lbrebe nefcmen *, convenir, UmSRatbfragen, consulted 
f concerted id) netymeSbs ic& frage «m SRatfo, je 
1 refcc, je conviens, &c. consutte, &c. 

3frre geben *,. s^garer ; id) Urn Sfcrgebung bitten*, de- 
- gebe irre, je' m'e'gare, &c. mander pardon 3 id) bitu 
Jtuntmactyen, publier* i# urn SBergebung, je de- 
ntate f unb, je publie, &c. mande pardon, &c. 
$11 bie S}anb geben*, sug- 3tt@nbebrittgen* finir,&c. 
gdrerj icty gebe an tie Son flatten geben *, re'us- 
Sjanb, je suggere, &c. sir, &c. 

©teben bleiben*, s:arr$ter$ (gtcfr anbetfdfrig mad&en, 
id^bleibe jteben, je m'ar- s'engager, &c. 
rStej ic&binftebengeblie* 
ben, je me suis arrets, &c. 

Thimts suy qudques verbes irrlguliers. 

134- 
Ou allez-vous, mes amis? — Je vais i la maison, & 
monfr£re vailapopte. — Ou (n>o) est done Monsieur 

P votre 



votre cousin? — II estmle avec ma sofeur dans son jar- 
din? — Irez-vous demain & la com&iie? — Non, mon 
ami, j'irai demain au concert; mais ma soeur ira i h 
/ comldie. Elle y seroit allee aujourd'hui, si j'etois alle 
avec elle. Pourquoi courez-vous tant, mon ami? — Je 
vois venir quelques-uns de mes creanciers. 



Oft. wo — tin. 

Alfer, fle&en *. > 

A la maison, nfid) $4U£. 

A la poste, auf bie $ojt. 

Pemain, raoraem 

A U com^die, in PietfomoMe. 

Au concert, in bo* Swuert, 

Y, tyncin. 



Aujourd'hui, fyeute. 
Si, menn. 

Conrir, lattfen*. 
Tant, (0 fe&% 

Voir, feben *. 

Quelques-uns. fttl^ 
Venir, f omnien *. 
jUncreancier, ein ®(Jttbi(jer/ K. 



135. 

Vous voiW de'ja au lit, mon cher ami. Levez-vous 
tin peu, s'il vous plait ... Dormez-vous done? parce- 

Jue vous ne me rlpondez pas. — Que voulez-vous?- 
*ai perdu tout mon argent au jeu , & je viens vous 
prier de me pr£ter dix ducats 5 fen ferai un essai poor 
regagner ceque fai perdu. — Laissez-moi tran<r ;,b: 
vous voyez bien que je dors. 4 



Vous voila deja au lit, bu liefljl 

fcfeon tm 95rtte. 
Se lever, fluffte&en *. 
S'il vous plait, mntCi UlitiU 
Dormir, jtylaff It *. 

R^powdre, antroorteit. 

Vouloir^WOtteit*. 

Perdre au jeu, t>erft>te(etL 

Tout, att. r 

Vous prier, btcf> 3U bitten* 



Preter, Wytlt. 

Un ducat, tin JDufat (en). 

En, bamit. - 

Faire un essai , einen SSerfac^ 

Regagner, mieber gewimten*. 
Perdre, uerltrrm *. 
Laisser, tajfen*: lawsez-moi 

tranquille* |af mi$ fieftca*. 



136. 

Pourquoi pleurez-vous , ma bonne mere? — Notre 
vieux cuti est mort, <Sf il m'a fait tant de bien. -* 
J'en suis fskhe; e'etoittm fort honnete homme; cepen- 
dant ll faut consider , que mourir est le sort de tou* 
les hommes: je mourrai un jour, & vous monnez 

' % aussi. 



a*7 



— Voili ce qui me ftit pleurer; car quoique je 
pauvre, je crams pourtant la mortj on la repr6» 

si lairfo mi'elle me fait neiir. 



ilHSsi. 

sols pauvre , jv v*«aia? j*wujlv«i*i *« 
sentc si laide qu'elle me fait peur. 



Pleurer, twineiU 

Vieux, alU 

Le cure* (leministre),ber$fari 

rer. 
Mourir, fterben*. 
Faire, tfyu.*. 
Tant de bien, (0 t>ie( ©Ute*. 

j'ensuisfkch^, el t^ut (if!) mir 

Mb. 
Un fort honn&te homme, tit 

fe&r rrct>tfd>affrner Statin, 
Cependant, tnbeffen. 
Coasid^rer, bebenfen*. 
L«*ort, ba*2oo£,®4>iffa(. 



Tous les horames, flfle 2Rfttf$en # 

Un jour, einfh 

Voil^ ce qui me fait pleurer, tUtl 

bad macfcl ba$ <$ metnr. 
Quoique je sois pauvre, ob Kb 

fa>on arm but. 
Craindre, firemen* 
Pourtant, Bock 
La mort, bee. Sob. ' 

Repr&enter, WtfLtttn, tW\U 

ben. 

Si laide, fo bifjltcfc. 
Fair* £eur, Surest ma<bw # 



*37- 

D'oft venez-vous ? — Je viens du cafS. — Qu'y dit- 
f n de nouveau ? — On dit que l'Empereiir de Maroc 
est mort d'une indigestion, & qu'il a laiss£ quatre 
cents enfants. — Mon Dieu ! quatre cents enfans ! 
Combien de femmes avoit doncSa Majesty noire? — 
Je crois qu'elle en avoit plus de sept cents. 



fob, m — &er. 
Venir, fommen *• 
LecaW, WSaffe&aus (AVer). 

Qu'y dit* on de nouveaa? n>a£ 

fa$t man ba 9*ene$* 

t'Empereur de Maroc, btCfiai' 

\n pan SWarof fo. 



Mourir. d'une indigestion, an 

finer Uiiperbauficbf'eit (lerben *„ 
Laisser, binterfoffen ♦. 

Un enfant, em $inb (er). 

La Majeste noire , bit f#«arjf. 

2Raje(lat. 
Croire, gtallben. 

En, beren. 



138. ' 

II me semble un siecle que jr nl vous ai pas vu $ 
oft avez-vous dpnc ete pendant ce terns? — j'ai fait 
de grands voyages , j'ai &6 en Egypte, dans la Barba- 
rie, au Cap de Bonne-Esp&ance, dans les lies d^Lar- 
rons, &Kamschatka,&c. — Que dites-vous des habitans 
de ces pays? — . En Egypte il y a des bons & des 

Pa in£chans t 
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m&hans, comme ch«t nous, dans la Barbarie j*ai trouvi 
beaucoup de Barbaras, au Cap de Bonne-Espe'rance rnoq 
esperance a &e frustre'e , dans les lies de Larrons je fas' 
vole par les habitans > mais d Kamschatka~ je ne le fas 
pas, parceque je n'avois plus nen. Les Kaiiischadales 
surpassent tons les autre peuples en mal-proprete. Ja- 
imais ils ne se lavent ni les mains, ni le visage 5 jamais 
lis ne se font les ongles : eux & leurs cbiens mangent 
en compagnie art meme plat , & ce plat n'est non plus 
lave que ceux qui y mangent. Ce peuple est fort su- 
perstitieuxj les femmes sur-tout se vantent d'&reun 
peu sorciefes, de predire l'avenir, & de gue'nr les 
malades. 



II me semble, ti fcfcfint Ulit , 

Infinit. fc^einen '.*. 
Le siecle, bas 3a^r^unbert (e). 

Pendant, rodbrenb. . 
Le voyage, bie SXeife Cn). 
En Egypte, in BfflWten. m 
La Barbarie, bie Sarbaret. 
Au Cap de Bonne-Espe'rance , 

<wf bem ©orgebirfje ber gutcn 
$ofkiuiifr, 

l)ans les lies de Larrons f OUf 

ben !DieM'3nfi(n. 
Lhabitant, be* SSenwbner/ Sin* 

rootmer. 
II y a. gie&tea, Infinit J $eUn*. 
Trouver. ftnben *, 
Un Barbare. fin-QJorbor (en)/ 

,• it. tin Unmenfcv\ (en). 

Mon esperance a e*te" frustree , 

tfl meine Jpofnung getdufc&t 

roorben. 
Etre vole*, bejlo&len C gepftln* 

brct) werben* 
Etre recu, ttufeenommeif wee* 

ben *. 

Les Kamschadales , bie Stattl- 

. .fcfrabalen, | 



Surpasser, d&ertrefien* 
En mal-proprete\ anllnfflU 

feit/ Unreinigfeu. 
Jamais, ntfe niemttl& - 
Se laver, f{<& wafcben*. 
Ne — • ni — ni, weber — IW& 
La main, bie Jpcnb ih i). 
Le visage, b(tf.@efi#t (er). * 
Se faire les ongies, jicfc tlt3lb 

del ubfcfrnetben* . 
La compagnie, bie ©efefff^ft 

(en). 
Au meme pfct, <maeiner6w 

fei (nv 
Qni y mangent, wefcfce baraal 

effen * 
Superstitieux, obergfdtt&ifck 
Sur-tout, befonbers, wrnejife 

ttcb. 
Se vanter, fi$ riftmem 

D'etre un peu sorciefes, d* 

roenig ^ejtren au fonnen * 

De pre*dire l'avenir, btofiifof' 

tige Dor&eraufflgen, 
Guenr les malades, bie jfrttflf 

fen gcfunb marten/ tyiltn* 



*39- 

Les Groenlandois sont g£n£rtlement petits & raroas- 
£es : Leur taille n'excede pa$ quatre pieds. Ils ont le 

s visage 



2^9 



visage large & plat, le nez ttmus & &raitf, la bouch* 
trSs- grande, les levres grosses, & la petfu de couleur 
d'olive foncle. lis ne se la vent jamais, ils n'ont ni 
linge, ni pain, ni vin, ni argent. Leurs habits sont 
faits de peaux de chiens marins. . Ils ne vivent que de 
viande & de poisson, & ils-supportent la faim avec 
une fermete incroynble, mais aussiils d^vorent quand 
ils ont dequoi manger. Le terns de leur repas n'est pas 
marque'. Ils mangent leur viande tantdt cuite , tantdt 
crue,'s£che ou demi-pourrie, suiyant que la faim les 
presse. Ils n'ont ni mldecins ni chirurgiens , ils sont 
rarement malades, & parviennent a un ige assez avance. 
Les Groenfcndois n'ont point d'autres occupations que 
(al$) la peche & la chasse. Les femmes font les mai- 
sons, les habits & la cuisine f <5<quand elles i\ ont rien 
i faire dans leurs maisons, elles vont avec leurs maris 
a la Oauf) chasse ou & la peche. — L'envif^la haine, le 
vol, la trahison sont des choses inconnues parmi eux. 
~" Ceiflnle s'estime plus heureux que tontes les au- 
tres ri4^B qui n'ont point de chiens marins. 



Un Groenlandois,J|fc ©titltAt^ 

ber. w 

Generalement, uberbaupt. 

Ramassi, uiuerfejt/ fur* unb 
bif. 

Leur taille n'excede pas quatre 

pieds, ibre©rofe betrdgt m<t>t 
me&r aid Diet 3ud f lnfinit. 
betrager^*. 

Avoir le visage large & plat , 
em fretted unb flatted ©ejicfrt 
fcaben *. On met Far tide 
d'unite* en allemand , au lieu 
de i'article defini en fr an 9019* 
quand on marque la qualite* 
des parties de rhorame. V. 
page 73, 



fhimpfe unb euigebriftte Siafe 

00. _ t 

La bouche tres -grande, ein 

febc grofer SJtonb/ ein fe v r 

grafed 9Rou( U# er). 
JUs levres grosses, biffe Sippeit, 



La peau de couleur d'oKve 

foncee, eine bunfel olfoenfar* 

♦ejpaut. 
Le linge, bad £etnflerjt v e. 
Le pain, bad 95rob. 
Le vin, bet ®rin (e). 
L'argent, bad @elb (er), t*. baf 

©liber. 
LHiabit, bad «felb (er). 
Faire, macfcen. 
Des peaux de chiens marins, 

©eebtmbfcde, 

Ne vivre que de viande & de 

poisson, nut (oon ni$td aid) 
gleif* unb gifaen fcb'n. 
Supporter, ertragen*, leiben*. 

Une fermete" incroyable. tint 



Le nez camus & icrase', eine ungtaublicbe @tanb&afttgMfc 



DeVorer, fceffen */ 2C 

Pe quoi manger, etn3*d JU effen* t 
Le repas, bie 9RaWaeit (en;. 
Marquer, 6e(ttmmen/-K. 
Tantot cuite,* fctlb gftafrt. 
Tantot crut, b&ib id). . 
P J Stche, 
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Demi-pourrie, baft iftfjftttlt* 
$uivant que la faim les presse, 

je nacbbero fle berfctinget t>a* 
au antreibt, l«/fafr. antre tben *. 

Le m^decin, t)€r 4Doftor (en)/ 
Stat (d, e). 

Le ciururgieu, JEw QBuijbarit 

Rarement, feftett* 

Parvenir a up age assez avance*, 

ein aiemfi* H<* ^tfter rccci* 

<fren. 
Inoccupation, bit Q5ef4>4ftigun^ 

(en). 
La peche, tie gif4wet (en); 

bee gifwrng. 
La chaise, bie 3«0b (ftl). 



fair* la cuisine , tie £&$t Je* 

fbrgen/ foc&en. 
N -avoir rien a faire, ttic^tS |tt 

t&un*bapen*, 
AUer, ge&en** 
Le mari, ber SBtamt (4/ er)* 
L'envie, bee 9l*tb. 
La haine, bee £«$. 
Levol, feet -2Dierila(f* 
Latraliison, btc aSerrAtberet. 

Une chose inconnue . etne UK* 

befannte ©ac&e 00. 
Parmi, unter* 
U p*upie, bod ©off (0/et). 

S'estimer heureux, ficfc gltiffif) 
La nation* btC 9ta«iOi» (en). 



140. * 

II y 2 en Afrique un certain peuple , jflfefelle les 
AzamWity qui portent suutour de la .t$te is^Brte *le 
fnoucnoir, quiHeur .cduvre le riez & labolHIr: & la. 
raison de cet usage est, qw regagjtot le nez & la 
Louche comme des canaux fort sal* its se croient 
obliges de les cacher aussi soigneusement que nous 
cajphons certaines parties du corps. ' lis ne se d£coo- 
vreat la bouche que pour boke & manger./ 



U y a, e$ 0(e(t 

Un certain peuple, eitt fletotffe* 

$Wf '(*/-er). 
Appeier, nennen*. 
Les Azanaghis, bie Sftanaflbier* 
Porter, tragen*, 

Autour de la t&e, Ultt ben fiopf* 
Une sorte de moucboir, eine&rt 

pon ®cbnupftu<& Ct5/ er)* 
Cauvrir, beberfen. 
Le nez, bie JWafe (n\ 

La bouche, ber 9Munb, 

ta raison, bie Urfacfce GO, 
•usage, ber ®ebr«u(> (4, e)* 
Regarder, anfeben*, betraa>tem 
Comme, afe/ »te„ 



Unr canal fort sale, CUlff&ritrt* 
reiner Satial, ou cine fe&c 
fc&tmiaat§* fcbMtuna. 

Se croire oblige*, (ikfr fur Oft* 
pflkbtet fatten *, gfauben. 

Cacher, perbergen* 

Aussi soigneusement que , fo 

focfifimg flte. 
Certaines parties, grmiffc Xbeife. 
Le corps, t>er£ei6 (er), Sorprr. 

Ne — que, ntir* 

Se decouvrir, Aufbetfen, M* 

Pour boire & manger, Uilt |* 

*„ty*jmb»ttmiifen*. 



W- 
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e ijuoi vous occupex-vous dans votre solitude? de- 
idqi-je l'autre jour & ma cousine, qui est au couvent. 

me repondit: je lis, j'ecris, je prie Dicta & je 
re: Voili corame j'ai passe le terns depuis que je 
ici, & comme jfe passerai peut-fitre le reste Je mes 
s. Ses larmes Pinterrompirent 4 ces paroles* Je ta 
par la main en lui disant: il ne faut p*s perdre 
! age, ma chere consinej vous n'£tes pas ici pour 
ours: on ne vous forcera pas de prendre le voile; 
lame votre mere me I'a promise & Monsieur Votre 

sera oblige* de changer de sentiment. 

Les lames, Me 3Jr<!r?e!t. 
Interrompre, URtfrlTf^f tl *. 
A ces paroles, btf bicfe n SBorte IT* 
Prendre par U main, bet bet 
- 6anb ne$men */ ergreifen */ 

En lui disant, (ttfcm i$ *U i(r 

fttfltf* 
II ne faut pas perdre courage, 

e>\t imiffen nfo)t ben 3Mut(> 

t>erlterrn *. 
Pour tou jours, <mf (f &r) tltytiet. 
Forcer, twinge**. 
Prendre Je voile, fine $0tM* 

werbin*/ ben ®ct>Ieirr net* 

ntr 11 *. 
Promrttre, fcerfprecfcen *. 
Obliger, notbigen, t>erpfH<ttein 
De changer de sentiment, fttm 

@t$mmat W inbeai. 



[Hoi, rootmr. 
;uper, fio) be($4ftiaen* 
►Htnde, bw gthfamfett. # 
ander a quelqu'un, citlen 

aianben) ftaoen. ' 
ousine, bie (Saafe 00. 
onvent, im Slofter w. 
ndre, antroorten. 

lefen *„ 
e, ftfrriben*, 

Dieu, berrit» 

fer, tpfincfu 

?r, anbringen*; voilacom- 
j j'ai passe; fo babe 1$ — 

lebMcbt. 

ut que, feitbem, 

frier. 

roe, TOte. 

*rre, t)tflfftct>t. 

este de mes jours » mtltit 

$ ubrigen Xagf. 
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on jour , raon ami, 'comment avez-vous passe la 
? — Pas trosp fciea* je ne pouvois pas dormir: 
mgeois continuellement & mon valet, qui m 9 a vole'. 
yen ai deja entendu parlerj mais je n'en sais pas 
e*tail: Ayez la bonte' flfe me le dire. — II s'avisa 
re jour de me tier les mains & Les pieds pendant 
je doriuois. A mon revejl je criai comme un 

P 4 raise- 



miserable: Henri! Henri! qu'esit-ce que c'est! Jene 
peux pas me remuer. Oft (wo) suis-je? Secourez-moi. 
Mais Henri avoit disparu. line servante accourut } 
toes oris y & me delia. 

Se reveilter, er»a<fcfn. 
Crier comme un miserable, ft* 

bdrmlicfc fcfcreten*. 

Henri, #einri(fc. 

Qu'est-ce que e'est! tOOd ifl 

bad! 
Pouvoir, finnen*. 

Se remuer, ft$ bemeflM, fty 

refien. 
Secourir, ju $&lft fommen*: 

secourez-moi, fomm Otic JB 

£Mfe. 
Avoir disparu, t>erf$tt>mton 

fepn*. i 

La servante, bfeSWagb (i f t\ 
Accourk, v er$uUMfen*/ btxtoi* 

taufen *. 

A ines cris , AUf mem ®t$Kl 

I Duller, (o^inDen* 



passer, flrfffttaen*. 
rLa nuit, bieSlacfrt (J, e). 
Pas trop bien, mctH OUaim>0t)L 

Pouvpir, fonnen *. , 

Dormir, ftyflfenO 

Songer, benfen*/ 

ContitiuellemeBt, bfftdnblfl. 

Le yaipt, be* <8ebi*ntp (n)» 
Voler, befteftlen*., - 
Parier, fpreefcen*. 

En savoir le detail., t& genMS 

CttmWnbli*)i»iffeti^ 
Avoir la bonte,, fo glitig fepn *j 

; bie ©ute v aben *. 
S'aviser, fid) cinFaaenIaffim*/ji# 
in ben ©inn fommen Uffr n * 

Lier les mains & ies pieds> jpin 

be unb Stifle aufammenbin 
ben*. ,.,, , 



I43 ' -* 

Je vis avec surprise que Henri m'avoit vote. Jc b 
fis aussi-tdt chercher dar» toutes les auberges, dans la 
juiverie, cbez tous les frippiers de la ville j mgis on 
rie le trouva pas. Enfin, apres bien des recKerches 
inutiles, on le trouva oil on ne le chercha point .... 04 
croyez-vous bien qu'on le trouvit? ..y. . An grenierde 
mon voisin. La justice le condamna A perdre les 
deux oreilles; ce qui auroit e'te execute' sur le chaifc, 
s'il avoit 6t6 possible. — £t pourquoi n'avoit-il pas 
iti possible? — II se trouva qu'il n'avoit point 
d'oreilles. 



Voir, fefoen*. 

Avec surprise, tlttt Srftatttl^tt, 
Faire chercher, fu$en laffen *. ,™, 
L'auberge, bod SBirtyiftflU* (Jjf Api 

er). 
La juiyerie, bie 3fobf nftaffe (n), 
Un frippier, fin SriMet; 



La ville, bie ©tobt (J, e). 
Trouver, finben*. 
Enfin, enbli$. 

res bien des recherches inpti- 

les, na* triefen peraeMt*« 
9la4fu^un0en. 
Croire, glaubeit, 

Bie* 



£33. 



tier, *uf tjtm ©Df icfrer. 
ice, bic 3»Wf v Obtip 



A perdrc les deux oreilles, bit 
peiben D v ren ju aerKeren*. 
Ex&uter, t>oO$ffben*. r ; 
Sur le cb*nu>, fag(ti<l. 
Possible,. moali(t>. 
Se trouver, flcfr ffaben *. 



144. 



In avec beaucoup de plaisir la l^ttre allemande 
>us m'avez £crite, & j'ai tout compris ce quk 
le dites. Je l'ai mpntrie i mpn maltre, qui en 
vi le style. Je re$us hier les liyres que j'ai fait 
de Frankfort. II y en a plusieurs pour vous, 
itres*les oeuvres de Campl, ceux de WielandT, 
medies de Kotzebue & celles d'Ifiand, &c. Pius 
ces puvrages, plu^ on les trouve beaux. II y a 
md Qombre de bons auteurs allemandsj quand 
erez plus avancd dans cette langue , vous serez 
e d'en jugef , & vous conviendrez que c'est une 
i bien Inergique. 

La comeMie, Me Sottlfof* tt\), 

baa 2itffpieKe> V 

Plus, je me v r. - 

Plus un les trouve beaux* ft 

fcfeonrr fiiibct man fle, ty. 
Inben*. 
II y a, ** gtrit. 
Le nombre, bte Sttja&L' 
Un aute«r, ein ©cfcrtfrjteltov 

Quand vous serez plus a vane*, 

amtn ®ie writer — gefom* 
men ftnb. 

Capable, im ©tOHbf, ftyifl. 
Juger, urtbeilen. 
Convenir, eingefte&en *. > 

Bien energique, ftyf eiKrgifa, 

frafttwll. , 



ffeif*. 

ttre allemairie, tin bfttt* 
»rief(ei, 
ftyreiben*. 
sndre, wfte&en*. 
agen. 
r, aeigen. 
tre, ber Sefcret* 
;r, benmnbern. 
ie, ber©tpl,bte®<$reib' 

ir, empfongen *. 
renir, fommenlaffen*, 

. a plusieurs pour vous, 

nb wrffliebene fir @te 

i. 

itres, nntec anberm 

•t, l'ouvraie, ba* flBerf 
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Un' petit sauvage ayant ite am$a£ de 1' Ameriqae et 
France, son maltre lui demanda: He bien, aimcs-p^ 
mieux A present ton pays que le mien?— Ooi. - 
Et pGurquoi? — Cest que dans mon pays je poovoi 
irianger quand j'avois faira, & je pouvois dormir qnaaf 
je voulois, &iei je ne puis fnanger que quand tu ml** 
ges, & je he puis dormir que quand tu dors. 



\Jn petit sauvage , Cltl f (finer 

. 2Bilber. 

Ayant fte amene*, toflt mittf* 

nommen worsen/ inf. wer* 
. ten*. 

£• l'Ameriqae, 4U* Sflfierif «. 
En France, na* Sranfrei^ 

ts maitre, to #ert C«J). 
emander, fragM. 
4 bien, WD^lart. 



Aimer mieux, Ue&tt jftn|g 

lieber (taken *«, £ 

Le pays, bag £anb (4/ etf. 

Pourquoi, mantm, 
Cest que, ttwL 
Pouvoir, fonnen *. 
ganger, <ff«l^ 
La fcim, ber Altttfr; 
Dormir, f^Iaftn *♦ 
Vouloir, Woden* 



146* 

, Ui>e viUe assez pauvre fit une depense considerabjr 
en fetes & en illuminations au passage de son Prince: 
il en parut lui-meme etonn& JSlle ira fidt (f) , dit 0* 
xourtisan, que ce qu^He devoit. CeJia est vrai, ttf& 
un abtre j mais elle doit to^it ce qii'elle a fait. 

Une vHle assez pauvre, eJHC|Lui-meme» Jftbft 



Mr orme ©tab* (4/ e), 
Faire, maefcen. 

JLa de>ftnse, bfC Sftiftotytb. 
Considerable, (etr2$tti$. 
En fetes, mit Seflen. 
L'illumination, bit «Wet$tttn0 

(etf). 
Au passage, bei ber JDuiftrei* 

En, barilber. 
Paroitre, faefocn*. 



Etonnen erftaunen; 

Ne — <jue> nur* 

(t)Faire, tjutt*. 

Le courtisajT, bet {tyftMBM 

plur. bie £ofleutr # 

Ce que, bag/ n>0& 
Devoir, fcfeulbifl fepn*. 
Cela est vrai, T)a$ iff mO$r, 
Reprendre, CtlttUbcrn* 
Tottt,^. 



■Ifl- 
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t 

1*7' ; 

jeune homme, nomm£ Pfloni, avoit perdu son 
k sa m^re lorsqu'il n'avoit que six ans. Comme 
t tou jours fort maltraitl par (Don) son oncle , it 
it de s'&bapper de la (au6) maison, pour voir If 
e, & il le ftt II arriva & la cour d'*in certain 
e, auquel il eut le bonheur de piaire, &qui le 

son service en lui promettant de le faire parve- 
/ec le terns aux honneurs dfe sa cour , s'il. faisott 
son devoid, & de le.feire pendre s'il y oianquoi^ 
compie il eut le malheur de d^plaire h la Prince*, 
n le chassa du (ai»6) palais an bout de quelqut 



une hemme* ehl fUttget 

!»f* (en)- 

\4, 9lametieY 

s, wrKerfn *. 

n'il n'avoit que six ans, 

er rrftfe$*3aprdti9<tr. 

ie, ba t i j. 

naltraite*, UUtbanbrlt mt> 

urs, immer: 

;oudr«, ftcfr r ntfcfcUeffen *. 
ipper, cntmifcten, rtit* 
Fm *. , ' 

^oir, urn .*- juffycn*. 

onde, Die JBeft* 

, tbun*. 

er, fommen *, anfommen *. 

ur, brr #of (4 f r).- ' 

•ince, Ut jtfrfr (en)« 

>nheur, bo* ®iuf. 

>> gef ottcn *, 



Prendre, Itf&ltten** 
Le service, bet JDiwtjl (f). 
Promettre, t>erft>rf4en *. / 
De le faire parvenir avee le 
tems, tyn mit berSrit au be* 
ffabern; gfUngen au (affeii*. 
Aux honneurs desa, auSytett* 

-ftelieu an feintm tc. 
Faire son devoir, feilte 6$tt(# 
T bigffit t&un *♦ * 
Faire pendre, bAn$tnlaf[tn\ 
S'il : y manquoit, mflin tt ft 

nwtUtt, fco v a$tftr* 
Le malhenr, bid Unfttifc, 
Deplaire, Wfefallfn *. 
La Princesse, tie ' gfcfHlt (c «)♦ 
Chasser, jaflfll. 
Le palais, ber tyololt <<Sf f% 
Au bout, noCv ©ftfouf. 
Quelque terns, eiru# geie* 



I48. 

Start du TbSme pricedent. 

ans cette extr^mite' il r&olut d'aller trouver un 

qui defoeurbit dans une petite ville k cinquante 

s de 14 (bo). Mais hflas ! y &ant arriv£ , il ap- 

jtfil tftoit mort. Etant sans argent, sans amis, 

* * . il 



a;6 

fl nc savoit quel parti prendre 5 & poor sorcrott dt 
malheor ii tomba malade. Sa situation devint em- 
barrassante. II ne poavoh faire venir ni medecins m 
apothicaire, & il gufrit an bout de quelques jours. J 



L'extrlmite', bif duflente 9tot&, 
Aller tronver quelqu'un. £U 

» femanben gefren *, jevanbea 

auffua)en. 
L'ami, bet greunb (c). 

Demeurer, nYofylteiU 

La ville, bic ©tabt (J, 0* 

A ciriquante, ftltlfjig. 

La.iieu*, b*€ SReile (»). . 

Helas! ao>(«ber! 

Y leant arrive, a(* er ft* OW' 

fomraen mar* 
Apprendre, btrnrtymen*. 
Mourir, fterbcn *. 
JFunt, Da cr (t$ — befanb/ *c 
Sans, ofyne. 
L'argent, bO* ®elb (tt\ 

<Savoir, tmjfen * 
L«paru,ber£lUfcfrhl$ Gi/fX 



! Prendre, — fafffn fofltf/ fc 

nefcmftiV ». 

Pour sorcroit de malheor, jflt 

groften UnflMf. 
Tomber malade, front Wftbeit*. 
La situation, brr sjmjanb/ Mr 

*age. 

Devenir, metbeit*. 
Embareassant , fritlfty # h» 

f$roer(i$. 
Pouvoir, f fatten** 
Faire venir ? fottmtit (affl! *. 
Ni — ni, rocber — nod}* 
Le medecin, ber fcrft (J,t). ^ 
L'apothicaire, ber Spotty fa. 

Gutfrir, gtftmb werben^tfM 1 

feii*. 
Le jour, ber Xag (e). 



149* 
S u it e. ^ 

Ii-partit pour l'Amdrique, oft (wo) demeiiroit sot 
cousin ? qui etoit un riche marchand: Etant en pleine 
mer, il survint one furieuse temper*. La foadrt 
toosbasur le vaisseau & le mit tout en feu. L'equipage 
se jetta d (in) la mer pour se sauver & la nage. Pelom 
en fit autant, & gagna heureusement le rivage, fer- 
mement re'solu de s'en retourner dans sa patrie. Mais 
helas! elle n'&oit plus: un tremblement de terre 
l'avoit engloutie. En apprenant cette triste nouvelle, 
il tomba i la renverse dans un canal, ou il se noya. 

Partir pour l'Ame*riqne, na$ Furieux, MtiQ, entfealitfo fc 
' gmerifa reifta. La tenr.pete> ber Sturm (i f t\ 

En pleine mer, <Mf bet Offeit* La foudre tomba sur le vaia- 

baren (Men) ®ee. , seau, ber ©onnec fa){8gii 

Survemr, mwermuttet font* bad ®a>iffi; 

mm*. Mettre en feu. attjtinbeft. 

I < L'eqw- 



Equipage, fa* G^iffifeolf, 

Peter, for*W n *. 

La mer, ba* 2Recr CO. 

Se sauver a la nage, (?$ SOU 

" @d>roiramrn rettciu 

Ro faire autant, f* tbttl fo 

macfren. 
Gagner heureusement , gh}f(i$ 

ccrricfren. 
Ee rivage, tftf UfCT. 
l^ermement, fefL 
S'en retoumcr, toitUt lUtit 
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U patriate* ©atftlanb. 

Le tremblement de terre , bal 

Crbbeben, 
Engioutir, »erfcbKn0fit *. 

En apprenant, ba ft — Pmttba 

ou parte. 

Triste, ttQUl\&, 

La nouvelie, bie 9lacbri$t (enX 
II tomba, del tv, Inf. fallen * # 
A la renrerse, (timet ficfc 
Le canal, ber Sanaf (i, e). 

CM il se nojra, »0Un CC CWanf, 



Des participes. «£ 

Le participe es^une partie d'oraison, ainsi nomme'e 
parcequ'elle retiem du verbe, auquel elle appartient, 
son regime, sa signification, & de l'adje&if la propri£t£ 
<ie pouvoir se decliner. 

II y a deiix participes dans la langue allemande , le 
present & le pass& Le premier est forme* de Finfinitif, 
auquel on ajoute la lettre b , comme Iobenb, louant, oa 
^ui louej reifeub, voyageant, ou qui voyage: Le second 
a une signification adive, lorsqu'il appartient & un verbe 
jieutre, comme gcrcifet, voyage, ou qui a voyag£, & 
passive lorsqu'il appartient a* un verbe aftif , comme ge* 
lobft, lou£, ou qui a* £xi lou& Les participes suivent en 
tout les regies des adjedtifs pour la deVlinaison; p. ex. 

N. Qin fterbenbet SWann, un hommemourant, ou qui 

• meurt. 

G.einetftetbettbenSRftnne*, d'un homme raourant, &c- 

D. efnentfierienbenSRanne, & un homme tnourant, &c. 

jicc. eineit fterbftiben Wlatm, un* homme mourant, &c. 

Ml. bon einem flerbenben Statute, d'un homme mourant, 

&c. 

*~ Le premier participe en frarnjois est souvent expriml 
en allemand par al$, ba, na$*em,tnbem, totil, & se 
vlf&e d tous genres & personnes; p. ex. Ayant souij^ 

' ' i < ....... ^ f 






je me couchois, 4b i# fattt ju fRaty gegeffht , 
itfj mid) ftylafeu. 




Ayant dind, elle s'en alia, b<* fie $attt Jtt 
fitfltflen, gieug fie fort. 

L'ayant adolirl, nous nous, en allames, 
wir t$ tamtnbert fatten, gfengett wit twg. 

Etant 3 la campagne, je me portois tr&blen, b* i$ 
anf bf m 2<mbe n>ar, befanb <$ mi<& for n>o&(* 

Sachant que vods etes mon ami , je vous prie, &c 
inbem id) mi* b*$ ©ie mem greunb jtwb, fo bitte i$ 
©if ic. gfe 

Etant mallcle, je ne puis pas tferire, treil i$ tr«fc 
Bin, fann i$ nid^r ftyreiben* m 

Tbimes sur quelques participes. 

15°. 

Etant dernierement i la comldie , je vis repr&enter 
la tableau parlant& la femme pleurante. Cette dernier \ 
piice n'etant pas trop amusante pour moi, je m'ci 
aliai au concert, ou la musique me causa une violent 
migraine. Je quittai alors le concert en le maudissm 
& je fus droit i i'hdpital des fous pour voir nof 
Cousin. En entrant dans cet hdpital, je fus saisi d'kor- 
reut voyant venir quelques fous, qui s'approch&renf 
de moi sautant & hurlant. pen fis autant, & lis si 
mirent & lire en se retirant. 



A la comldie, jfl ttt £omibie. 

Voir, fefrea*. 

Repr&ettter, florftettcn. 

he tableau, bO*®emd(be (fi). 

Parler, reben. 

La femme, bit gratt (eit)* 

Pieurer; roeilUtU 

La derntere piece, bat UtUXt 

(Btit (e). 
Ne-pas trop, m$t fonberflik 

Ajnuser, Ujrtfr$a(tftt *T 
8|K tiler, a*t>ru *. * ' 



Au concert, in baJfottjett, 
La musique, bit SXnflf/ W 

funfh 
Causer, wrurfedW* 
Une violente migraine, CUlW 1 

ti0e<5 Sopftoeb. 
Quitter, aerfoffeii *• 
Alors, atebann. 

Mtudire, t>m* iflfcfcftl. 
Et je fus droit » unb fiifOg 

rate. 



tal des (ox*, in tkli 

ir, tim-r*ufefu$ctu 
Mnetngefren : en entrant* 
(btt) i<& — vtaein* 

i 4'horrear>*ett0taien 
eaaen) befallen »er* 

fommen*. 



1 3 £ 

L# f«i, bet Wart On). 

S'approcher de quelgu'na, fty 

rtnem naben. ; 

Sauter, fpringen* 
Hurler, beulen. 
Enfaireantant, tf cfot fb ft** 

♦en. 
Se mettre ITrirt, anfangrn* |e 
lacfcen. 

Se retirer, 0$ JUtufjtfbin*, 

fi$ weg bfgeten *. 



it Encore un petit gat^on , je dis un jour 4 mon 
[e ne sais ni jnarcbander, ni veridre; permet- 
i de jotter. Mon p£re me rlpondit en souriant: 
rchandant on apprend & taarchander , & en 
it i vendre. Mais, mon cher pere, r6pliquai-je 9 
iht on apprend aussi k jouer. Vous avpz raison, 
-il 5 mais il faut auparavant apprendre ce qui est 
lire & utile. 



on* berSnabe (n). 
n jour, fagte i$ einjt 
f onnen * 

- ni, rocbtr — 00$. 
nder, b«nbefa. 

, wrfaufen. 

tez-moi de jouer, (affttt 
ntd) fpiefen. 
, fltyefn. 



On apprend \ march ander/ (er* 
net man banbeln. 

Repliquer, ewiebeM. 
Avoir raison, red)t (jabett *. 

Il faut, man mug , ivf. mty 
fen*. 

Auparavant, t>0l$er. 

N^cessaire, notytg/ notyroenbig* 
Utile* njj(i$. 



iSar ; /* //. participt. 

152. 

gens qui se conduisent bien, sont aimls & 
?s de tout le mondei &oeux qui ne se conduisent 
;n, sont hais & me'prise's. Vous saurez MademoU 
ce que vous avez & faire & A^viter, si vouf 
: etre honoree, airriee & loude. Oft sonf Mesde- 
les vos soeurs ? Pourquoi ne sont-elles pas venues 
if on ? — Je orois que mes sours sont sorties r 

car 



i 



w 



1 

to* 
&r 



car je ne Us « pas encore roes d'aajranHud. Void; 
Monsieur, la lettre allemande qneLisette m'a envoyft 
mais je ne la saurois lire. — Attendez nn pea, je tob 
la lirai ; donnez-moi mes lanettes , sHl voos plait. -I J 
\f* voili Monsieur. — ()> mon Dieo! elle est trop r * 
■lal ecrite. Je ne peu* dechiffirer aacan mot, Jettez-i 
m fco, & la reponse sera faite. 

Les gens, bir&atr. 
Se condaire, fa) «ilfal>rnt 
£tre honored fffbrrt nxrbra *, 
Toot le monde, jeberauum. 

£tre hai, §ft>tt§t WfttWI*. 
Mepriser, m<H$ttH. . 
Saroir, wifftt * # 
Fair*, tfrua** 
Enter, amaribai *. 
A U lefon, |ur £ff|toa» 
Sortir, atrigrfca *. 
Void, frier tfL 

Envoyer, <frfrfa)tr?tU/ ffflbm * 
Je ne la saurois lire, to) ~ 
itn nic^t Icfeil *• 



|eraz-a « 

t 

nil ik» 



Attendre, aMn^tfa* 
Uo pen, da axaig. 

Je yens la lirai, to) 

3fraca wrtrfen *. 
Les lunettes, bit ©riflf (l). 
S'il voos plait, flfflUigft/ 

wfmV* tefiefc 
Lea voila, ba if fft> 
Je ne penx dechiflrer 

mot, id) tara fein ein^tl 

SBort fcmuitfrtiigfa*. 
Jeter aa fen, in* graft Wti 

fen *. 
U reponse, btc8atflM>tt(ro). 



/}« regime des verbes. 

Leg&iitifde certains verbes en francois, estexpriml 
eo allemand par quelqoe proposition? & plusieors vcrbrt 
allemands gouvernent an autre cas que les memes ver- 
bes francois. II est done tris- necessaire.de bien remir- 
qaer le regime de ces verbes. Je commencerai par cent 

2ui gouvernent en allemand une preposition, & en 
rancois le genitif : , 

Surtvnal bfrbutibtn (&err>fli#tet) fam, fitre oblige 

Jjuelque chose: id? bin 3bncn t>erbunbcn far biegcrg/ 
alt bit (Sit fur mi$ pfl?abt baben, je vous suisoblip 
du soin que avez eu de moi, &c. 

Sinem for ttxoat banten , remercier quelqu'un de quct- 
que chose: 3o> banFe3bnrn fSr bie STOfi^e bie©«mit 
mtr geljabt b<*ben, je vous remercie de la peine «! 



j vous avez eiie <J* moi, &c. 
$wc einen traucrn , porter le deuil fa quelqu'gn. 



©tf 



i 



i 
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©ic& vor ttwat ic. filrcptcn*, avoir peur de quelque 
chose, craindre quelque chose: id) ffirdj^te mid) t\id)t " 
por km ©eijtejn, je n'ai pas peur des esprits, &c. 

Vor Slhltt litttxn , trembler de froid, &c. 

Voi ©ctyam errbtljeii , rougir de % honte , &c. 

Vor 3*erbru$ (Siebe) fvanf fc^i , etre malade A? cha- 
grin (Mainour), <&c. 

Vor $urd)t (^nger) fttrbenp, mourir <fc peur (de 
faim), &c. 

&d) urn eincn ic. bettmmefn , se soncier (se mettre en 
peine) de quelqu'un: er bcFAmtnert jtdj nfd;t urn fife, 
« ll ne.se soucie pas d'elle, &c. 

€in*n um ettoat betrflgen .*, tromper quelqu'un de 
quelque chose : er Ijat mid) um jefjeu Scaler betro* 
gen , il m'a tromp£ de dix ecus , &c. 

XDejJeneinem (ettt>a*) in ©orgen (in SSerlegenbeit) fe^n *, 
etre en peine de quelqu'un (de quelque chose ): n>ir 
fltab wtgcn 3bncn ou ^fjvemwegcn in ©orgen, 
nous sommes en peine ^ vous , &c. 

&td) weQtn (wad)) eiuev@ad&e erfunbigen, s'informer 
de quelque chose: id) will mid) trecjen biefer @a$e 
crfunbtgen, je ax'informerai de cette affaire, &c. 

(fcntn Tocgtn ettpag bejlrafeu, reprendre (punir) quel* 
qu'un de quelque chose: tc& will ilm be$voegtn (ou 
bafflr) beflrafen, je Ten reprendrai, &c. 

€>id> fiber et»a$ freuen, se re'jouir <fe quelque chose: 
i$ freue micfc fiber fein ®lfif, je me rejouis Jela 
« fortune qu'il a faite , &c. 

G>\d) fiber einen ou ct»ad bcflagen, Uffimttn, se 
plaindre Je quelqu'un ouie quelque chose: er brflagt 
fic& fiber ©ie, il se plain* de vous, &c. 

Ueber cfwa* betrfibt fe^n*, Stre ftche (affligd) de quel- 
cue chose: id) bin bctrubt fiber biefeniiJufatt, je suis. 
iichd <{* cet accident, &c. 

Cid) fiber ttxoai wunbern, s'&pnner <fe quelque chose: 
id) wnnbere midjj fiber bad »>a$ ©i* ger&an fcaben, je 
m'&oane ifo ce que vous avez fait ' &c 

, - Q ei* 
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©i# ubtp cfoeit ou ttwtt auf&atten *, fufiifl magett, 
se moquer <fc quelqu'un, de quelque chose: tt fyhlt 
(Id) fiber jebermann auf, il se mbque de tout le 
roonde, &c. 

Xttit ein<m ober etroa* jufrieben fe^tt *, £tre content de 
quelqu'un pu de quelque chose; id) bin nicfyt mit tym 
Jufrieben, je ne suis pas content de lui, &c. 

JWit einem@obn, ou mit etnet Softer tueberlommen*, 
accoucher d'un fils ou #une fille, &c. 

Wit jemaitben SKitleiben baben *, avoir pitie de quel- 
qu'un: baben ®ie SWitleibeu mit tyr, ayez pittf 
d'elle, &c. 

t(i\t ttmt fceebrett, honorer ^ quelque chose: beefrea 
pit un$ mit Sftrer ©egenroart, honorez-nous de vo- 
"tre presence, &c. 

%h jemanben wliebt fe^n*, &re amoureox (£pris) it 
' quelqu'un: er ijt in fit terliebt, il est amoureux 
d'elle , &c. 

XOcgcn bed $retfe4 einfj} werbcn*, convenir da 
prix, &c. 

%n ct#a$ jweifeln , douter <fc quelque those: jtteifefa 
<5ie 4ri bev SEBabrbeit? doutez-vous *fc la ve'rit^? 4c. 

®i# an ettta* eriitnertt, se souvenir rf* quelque chose: 
ertmteut @te fldb an 3br £8erfpre$t a ? vous souvenez- 
vous de votre promes$e? &c. 

©idb an emem r&cfcn, se venger <fc quelqu'un: t$ tttf* 
be rat<ft ni$t an ifjm r&d)eti # je ne me vengerai pas 
<fe lui, &c. ■ 

Tin t\ntt &xa\\tyt\t$txU\\* , mourir d'une maladie: fie 
ijt an ben Slattern geftorben, elle est morte del* 
petite ve'role, &c* v 

x Les verbes suivans gouvernent en fran^ois le g&itif, 
& en allemajnd Taccusatif : 

&mt berebren, ftyenfeti, faire present de quelque chose: 
Wltit\t®$rotfttt bat mir due golbene Ubr »erc(m, ma 
soeur m'a fait present <Pune montre d r dr, &c 



t- 
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€fwa* gemefen*, jouir de quelque chose : geniffet atfe 
SBergnfigungen # n>elc^r bit JEugcnb erfaubt , jquissez 
<2e tous le$ plaisirs que la vertu permet, &c. 

Gtt»a* bftmjjfn, flcfc etwa* juWujjfmac&eii, profitec 
de quelque chose: tauten ©ie bufe ©elegen&eit, 
profitez J* cntc occasion, &c. 

Plusieors verbes gouvernent Taccusatif en fran^ois , 
& en allemand le datif : 

SBeifle&en «, assister: man mug ben «frmen betfle&ew, 
il faut assister Us pauvres , &c. 

©lauben, croire: glauben ©ie &em ?fingner? croyez- 
vous le menteur ? &c. 

Jtroj bitten*, defter: t$ftete metnett Seinben^Xroj, 
je defie roes ennemis. 

€nfgebeo tt , fterraeiben*, Writer: urn feemgobe jtt ent* 
. gefctt, poureviter /amort, dec. / 

©djmteic&efo, flatter: ftymeidjeln ©ie i&r niefct, ne/* 
flattez pas , &c* 

9la$al>men, imiter: afcmenStt i()m na#, imitez-fe,&c. 

€inem broken, menacer quelqu'un: er brofyre ifcm, il 
/* mena$a , &c. 

€tuem iuftorfotnmeu*, prfvenir quelqu'un: i$ bin tym 
jtt&orgefommen, je Fai prlvenu, &c. 

€mem begegtien, rencontrer quelqu'un: id) bin t$m 
b*t*WMt, je /'ai rencontn?, ficc. 

Zitnen, servir: {# fabe $m gebienet, je /'ai servi, &c. 

SMtge^enf, folate suivre: ic^ bin ij>m nacfjgegangen, 
je /'ai suivi, ore* 

SDanlen, reraercier: jd&banfcei&m, jeleremerciois,&c. 

bittern wfeit*, appeler quelqu'un. 

CHnem jufcbreu, Scooter quelqu'un. 

8Rtebrau#en, abuser: nafan, approcher, gouvernent 
Taccusatif ; ©ie roiSbrauc&en meinc ©ebulb, vous a- 

Q 2 busei 
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busez de ma patience, Sic. Qt nafyet ft$ mix] il 
approche de tnoi , &c. •' * 

Brau$ett, avoir besoin: nbth'tQ f^n, etre besoin, 
n'ont point d'articie en allemand: i$ braud^e ©elb, 
fai besoin Sargent, &c. €* ijl tein SButiberwcr? nbi 
t^ig, t il n'est pas besoin <fe miracle, &c. 

graven, demander, gouverne l'accusatif: fragftt ©ie 
ben Sefyrer , demandez au maitre , &c. Mais be* 
gefyren, forbern, qui s'appele aussi demettder, gouverne 
l'ablatif de la personne: er begebrte bat? 23uo) von 
fccr ©d&rocjter, il demanda Je livre a la soeur, &c. 
Cr forberte @elb von &em3uben, il demanda de 
rargent au Juif, &c. fflad) eiuem fragen, demander 
quelqu'un? t\ad) n>em frageu 3ie? qui demandez- 
vous? — 3$ frage naty Um Qaufytrxn, je de- 
tnande le maitre de la maison, &c. 

©pielcn, jouer, gouverne Faccusatif, quand on parle 
d'un instrument de musique: fcieSioiin frielen. jouer 
du violon, &c. Les noms des jeux sont missus 
articles: @dja# fpielen, jouer aux echoes: 25illar& 
fpielert, jouer au billard, &c. Urn erroaS frielen, 
jouer auelque chose : 2Bir wollen um tine glaf^e 
ffiein fpieleti, jouons une bouteiile de vin 9 &c. 

fijeantworten , repondre, gouverne Faccusatif : er ijdt 
meinen fdxjtf nodf> niefct beamrcortet ; il n'a pas en- 
core repondu h ma lettre , &c. 

SBarten, attendre, gouverne la preposition 4uf avec 
l'accusatif: tt>it xoolUn auf ttity watftn , nous vous 
attendrons, &c. 

Themes sur quelques-uns de as verhs. 

153- 

Vous vous plaignez de votre frere , & il se plaint 
de Vous* Vous n'£tes pas content de lui, & il ne 
Test pas de vous. Rencontrant dernierement votre 
frere, je le priai d'avoir pitie de vous. II n'en (e*) 
est pas digne, me repondit-il : s'il avoit &ti &onome> 

il 
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il ne seroit pas cfcargl de dettes. Quoiqu'it nVait offense?, 
poursuivit-il, je ne me vengerai pourtant pas de luij 
roais je Fassisterai dans sa misere. Dites-lui , quand 
vous le voyez, que je veux payer ses dettes. 



Se plaindre. ft* beffagf n» 

Kencontrant dernierement , bfl 

mil neultcfr — begegncte. 
Prier, bitten*. 

La pitii, to* aRitfejbcn. 

Digne, ret'trbig. 
Repondre, annvorten. , 

Ktre £conome„ frflUS&flften *. 
Etre charge de dettes, DOKcr 

e*j>ulben fan*. 
Quoiqne, ob — f40n> gonverne, 

i'indicatif. 



I Offender, btWblgeit. 
JPoursuivre, fortfa^rftl *, 
Se venger, ftcb rdefcen : je ne 
me vengerai pourjtant pas, 

mil i$ wicfr bo* niefct — 
rdeben, 
Assister, betfle^ett *. 

La misere, ba* Slen&, 

Voir, ftyen*. 

Vouloir, tDOttftt *. 

Payer, brjaKflU 

U dette, Me 6*«ft (C»X 
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Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Comment pour- 
Tois-je m'ennuyer? je passe le terns fort agrlablemcnt. 
Tantot je lis des livres amusans, tantdt je me promgne 
dans ce joli jardin entre les lis & les roses, & tantdt 
je joue du violon* monfrere, qui joue de la basse, 
m'accompagne, & Mademoiselle Gentille nous applau- 
dit. — Ne joue-t-elle pas 1 aussi de quelque instrument 
de musique? — Elle joue de la viole d'amour. 



S'ennuyer, frnige SBeife bflben * 

Passer ie terns fort agreable- 

ment, bit geit fe&c ange* 

nebra au&rinnen *. 
Tantot je Us, bafb fefe !<&. Le 
' pronom personnel i<(/ se met 
' ici apres le verbe, & cela se 

fait toujour* quand bfllb pr&- 

ce"de. 
Un Ifvre amusant, fill U1UCC* 

fcaftenbes Q5ucb (fit rr). 
Sepromeiier, fpajlf tttl Qt^tU *. 



Un joli jardin, fitl artigtT ©<H> 

tern 

Entre les lis Sc les roses, IWtrT 

gifien unb 9tofen* 
La basse, ber Q}a# (4/ €)• , 
Accompagner » affompagmrftt p 

beglfiten. - 
Nous applaudit, ffotfcfct U11* 

tBfifaU *u. 

Un instrument de musique, flit 

mujlfalifcbei 3n(lcumrnt(r). 

La viole d'amour, bie 25iof* 

f 



Q3 
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Monsieur, it y a un Jnif qui vous demands. — j 
Demandez-lm ce qu'il veut. — II veut absolument pay 
ler & vous m£me. — Faites-te entrer. — LevoiU.— 
Que voulez-vous? — Monseigneur, je vous prie deme 
faire la grace de me payer ce que vous me devez; car 
j'ai grand besoin d'argent. Moh frere Moise m'a dit 
que vpus voulez partir powr TltaUe. — N'en croyez 
rien. — Pardonnez-rnoi, Monseigneur , je crojs mon 
frere, &pour surety de la somme que vous me devez, 
j'ai amend un sergent & quatre soldats 9 qui nous at- 
tendent devant la porte do jardin. ♦ 

Absolument, f$(e$terbilt(J*» 
A vous meme, tttit %§Mtl fcttjf. 
Faire, (affen*. 
Entrer, (?r r? inf ommeit *. 
Le voiia, ba if! tx. # 
Monseigneur, gnibiger £*W. 
Faire la grace, bie Qtube tt* 

aeigen. 
Devoir, ftyulbig feptt*, 
far, benn. 
Avoir grand besoin, ff v r not&ifl 

brauc&en, 
MoTse, 9Roft&. * 

Partir pour 1'ItaUe, tm$3t0lien 

rcifeiu 



N*en croyez rlen, gloult tt 

ttio>t: inf. almibem 
Pardonner, Wjetyen*. 
La surety bie ©ufcfrfcflt. 

La somme, bte ©amine (n), 
Amener, ttHtbringen *. 
Un sergent, etn ©erto)t$bicwr* 
Un soldat, tin @o(bo* (en). 
Attendre, ermarten. 
Devant, por (gouverne leD*» 

.tif, &c.) 
La porte da jardin, btegtytttfl' 

tWre (tt). 



Les adverbes 

sont indeclinables, comme fai ddja dit page 37: its 
n'ont ni genre ni personnes? quelques-uns tiennentde* 
adjeftifs la propria de passer par les trois degrade 
comparison* p. ex. <9ef$n>mb, vitej gtjtyurisiber, plus 
vitej am aeft&winbejfett, le (au) plus vite, &c. 11 y 
a plusieurs sortes d'adverbes , savoir : 



I. Adverbes de terns. 

SBatm, al$, ba, quand 9 
ton jjeit )u £ejt, de terns 
en terns, 



KJJ0, 4 present, & cette 

► heure, 

augenbliflicfy, sur le champ, 



A, tout A l'heure, in- 
ltinent, 

fcoft, inopinement, , 
iub$„ A vue d'oeil, 
binb, vite, 
bientdf, tantdt, 
I, 4 la h^te, 
Irgfner ^eit, Aloisir, 
A§t, tous les jours, 
it, jebetjetti jmmer, 
jours, 

lag 311 Stag, de jour A 
re, de jour en jour, 
turn Za$ jum anbern, 
jour au lendp main, > 
en <mberu£ag,dedeux 
rs Tun, 

m tytt unb JDflan, 
re ci & Piques, 
ftfl*, 4e jour, 
flem Stage, en plein 
r, -i x 

p$t, de nuit, 
ibiS, coiUinuellement, 
eterneilement, 
, rarement, 
jem, en peude terns, 
fen, autrefois, 
efem, ci-devant, 
Iters, anciennement, 
ingfti Btittn, jadis, 
fc, l'autre jour, derm&- 
aent, 

nfrige, ATavenir, 
jjoatt, d£s A present, 
ormais, , 
nil, alors, 
i), puis, apris, 
tt, hier, 
a 3lbenb, hier au soir, 
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twgefrem, avant Her, 
tyeut, fceut ju Stage], aujour- 

d'bui, 
fceut Abet ad>t Sage, d'au- 

jourd'hui en huit (jours), 
Jftiftyen beur utft nwgen, 

d'aujourd'hui 4 dentin, 
ju SRtttag, A midi, 
©ormtttag, avant-midi, 
9l<i(fymitta$, apres mijlj, 
morgen, demain, 
ubf rm orgen, apres demain, 
morgeu frfifr, demain matin, 
be$ SWorg^n*, au matin, 
ua$ bem fTOittaaefieu, aprt$ 

tttn£, 
bed Slbeub*, au soir, 
u*4) bemglfettibefFen, apr&s* 

soup^, 
urn 3Ritterua<&t, I minuit, 
fWtye, de bonne beure, 
ftityer, de meilleure heure , 
jtt renter $t\t, A terns, 
fctyflidfr, ju renter $tit, i 

propos, 
jar Uujeit, attsfd^tf U& mal 

A propos, 
}ur fcefttmmteti^eit, A point 

nomine, au terns fixe, . 
\ttt)tx je iicber, le plutdt sera 

ie meilleur, __ 

auf* lAngjie, tout au plus, 
ft>4t, tard, 
untwje&eu*, A rimpQurvA, 

i l'improviste, 
jAbrlicfc, par an, 
monatlidj, par mois, 
xobdftntUi), par semaine, 
t&glilfr, par jour, 
otmeWufjtyub, sansdelau 
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%• Aiverbes de lieu. 

2Bo, atlwo, wobtn, ou, 

ttoburcb, par ou, 

tt>eb*r, d'ou, 

t»ie roeit? jusqu'oii! 

bi$ bieljer, jusqu'ici, 

big bafyer, fo rocit, jusque 

la, 
Dot* birr, d'ici, 
bier burcfc, par ici, 
ba, li, 

bin unb ber, 9a & M, 
bier unb ba, par ci par U, 
flebe bier, f>ier ijl, voici, 
(tefje ba, ba iff, voiU, 
ba bin icb, me voili, 
baiflt,, {tjjet, fteber, (teger, 

biufit, er, e* (ft), le (la) 

voill, 
Don biefer &titt, de ce c3t£, 
Don ber anbem @eite,'de 

l'autre cdte, 
*nber3wo, aillenrs, 
anberS wpber, it. nbcvbieS, 

anfierbem, d'ailleurs, 
nab*, pr£s, 

bier in ber 9M&e, ici pris, 
wit, loin, 
Don weitem, Don feme, de 

loin, 
febr writ, bien loin, 
barinnen, dedans, te dedans, 

en dedans, 
ton ntnen, de dedans, 
auffen, dehors, 
Don auffe n, de dehors, 
binrcn, derriere, x 
bocb, rben, tour, hant, 
ba oben, la haut, 
unten, en bas, 



ba rnitftt, U bas, 
fiberatt, par tout, 
jur recbten jjanb, 3 

droite, 
jur (infen £anb, i 

gauche, 
meirer, plus outre, 
buro> unb burcfc, d'outretn 

outre, " 
uberbifg, outre cela, 
jur ©eite, i cdti, 
auf ©eite, 4 part, 
in ©idjerbeit, d Tabri, 
inSbefonbere, en particulier, 
irgenbtDO, quelque part, 
nirgcnbtf, nulle part, 
bei (ju, fiber, am) Zrfty, i 

table. 

3. Adverbes de quamiti. 

2Bi*Diel? combien? 
Did, febr, beaucoup, bien, . 
rttdbt Diet, pas beaucoup, 
weuig, peu, 
fer)r n>entg, fort peu, tr& 

peu, 
dnffeinwenrg, un petit pea, 
nad> unb n ad), peu a peu, 

petit a petit, 
genug, assez, 
genugfam, binlanglicty, sufi- 

samment, 
ju Dief, trop, 
baufentpeig, en foule, 
uberffiifilg, abondamraent, 
unenblidj, infiniment, 
g&njlicb, entiereraent, tout 

i fait, totalement, 
ganj, allc«, tout. 

4. At- 



Adverbes de quditl. 

, HH>W, §»**, f«&f/ 
rtt, *c bien, 
$t, fibel, mal, 
timer, plus mal, pis, 
tyimmfttn, le plus mal, 
pis, 

ftyimmer, tant pis, 
er 4rger, de pis en 

s, 

lid>, passablement, 
,1*1*, 
>frli$, ordinairement, 
fltarf, fort, 
*, doucement, 
r volontiers, 
tit, contrecoeur, 
2Btbern>i0en, i regret, 
v meinen SBilUn, malgrl 

r feitten ffiiffen, malgr£ 

i, 

93<rbru$, parde'pit, 

©crfefyett, par mlgarde. 

©cwalt, de force, 

Ume#t, 2 tort, 

SRedjt, avec raison, 

j, mit gutem 9tt$t, 2 

in droit, 

>te 9Bettc # il'envi, dqui 

ieox, 

ier beffer, de mieux en 

ieux, 

Diflig, volontairement, 

Sorfaj, Jdessein, 

rfonncuct tf&etfe, 2 I'd 

rordi, 

glei*, exprds, 

i 9Bnnf$, 2 souhait* 

©tyrj, par raillerie, 
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jtt?attb, parterre, 

ju SBaflcr, par eau, . 

)ts tyferbe, I cheval, 

i» guffe, d pied, 

jjeimnd), en secret, t x 

fceimticfcer 2Beifc, settle- 
ment, 

fret, offentlUfc, ouvertement, 
publiquement, 

feitfotKtfr, facilemenr, 

gent4c&U4>, commodement, 
avec commodity, 

umfonji, pour rien, gratis. 

5. Adverbes de cmparau 
son. 

tyltty, plus, davantage. 
am nteiften, le plus, 
b&c&jifn*, tout au plus, N 
ttehiger, moins, 
am wenfgffen, le moins, 
roeber mef)r no$ weuiger, ni 

plus ni moins, 
M<fy, aussi, 
ttie, comme, 
alfo, ainsi, 

fo t>tel, tant, autant, * 

urn fo t>iel ntc&r, d'autant 

plus, 
nnr f seulement, 
faum, & peine, 
glei#fafl$, pareillement 

6. Adverbes d'odre. 

(JrftenS, preincrement, 
erfitig, en premier lieu, 
}Wertett£, secondement, en 

second lieu, 
in ber&rbmitsg, en ordre, 

Q 5 «*»** 



cfeer «*<£ hem totem, Pmpwmtt? qmiid? 



apr& 1'aotre, 
mH thtattber, ensemble, 

*ae*jufammeMoot 

Ne f 

G4ritt*or6c9rttt,pas£pas, 
!>alb, &demi, 
Mit Sfrabt jo ©tabt, deville 

en ville, 
•or attm ©tugen, avanttoo- 

res choses, 
nad) atUm, apr& toot, 
tmterematiber, conf os&ient, 

pSle-mele, 
m Unorbimitg, en d&otdre, 
ttiefcmira, r&iproquement, 
}nr SBelobututg, enr&om- 

pense, 
tfyeil*, enpartie, 

7. Adverbes de nombre. 

fflie bielmal? combien de 

fois? 
cinmaf, une fois, one coop, 

un peu, 
tusfeinraal, tout d*un coup, 

A la fois, 
ixvtimal, deux fois, 
itotimai auf cittanbet, deux 

fois de suite, 
fb oftffial, tant de fois, 
fc*6 erjiemal, la premiere 

fois, 
b** Internal, la derniere 

fois, 

n odj) einmal, encore uhe fois, 
wn neuem, de nouveau. 

8* Adverbts dHnterroga* 
turn, ' 

SB*wm? pourquoi? 
» je? comment? 



frit tvann? depais quand? 
wietiel? combien? 
uric lauge iff e*? coi 
de terns y a a-t-il? 
f * i# lauge, ii y a long 



9. Adverbes faflirmmt*. 

3«, oui, 

id) glanbe jar, je crois qu'oui, 

ftd&erlicty, sur&nent, assort-: 

ment, ' 

geu>i$, certes, ; 

gewi$lic&, certainement, 
aOem 2inftyem na$, app*. 

remment$ 
in SBafyrbeit, en verite, 
otyne £wtife(, freiltcfc, aOerf 

bmg£, sans doute, 
o^nfel)lbar, sans ffcute, in- 

failliblement, 
berniocfc, jtbo$* toute-fws. 
aOeraal, toutes les fois, 
tvitllid), effe&vemeot, 
\a bod), si fait, 
rooWaftig, vraiment, 
fott>a&r ic& e in red)tf(*a(frtter 

Wle*{<bbin,£oid'honnitt 

homme, 
fo wa&r i# tin eftlicfceSSRlk 
(fecti bin, foid'bonn&efille, 
bei memerXreue, beimtm 

©cele, ma foi. 

10. Adverbes de nigmon. 

9tein, non. 

i$ fag* tiein , je dis que non, 
Wtber-no$; ni- ni, 
totbtt ifor no$ tf), ni vovs 
nimoi, 

4«4 
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ti)t, non plus, 

) tt!#t* ni moi non 

NjjS, en aucune fa- 
nnllement, 
&t, aucunement, 
ic&t, pas encore, 
>balb, passi-tdt, 
l&njlidfr, pas tout i 

tttc^t trfel, guere, 

rien, ne-rien, 
$tt, rien du tout,' 
«b gat ni#t, point du 

lentfcil, aacoi^raire, 



mtytntefrr, ne-plns, 

t$ fc&lafe ntyr me&r, je ne 

dors plus, 
garment, teintc. ne-point, 
t$ will fcine ba»on, je n'eri 

yeux point, 
xotit gefeWet, il s'en faut 

beaucoup, 
e* feblct ut^ttM'cliwfer, peu 

s'enfaut. * 

II. Adverbes de dame. 

3Bo nidft, si non. 
t>ieBet$t, peut-Stre, 
ftywerlid?, difficilement,drc. 



adverbes en gfotfral se mettent riguli&ement 
ie verbe. 

Remarque r. 

adverbes de terns & de nombre prudent Pad- 
de negation, les autres le suivent, comme: Jjfcfr 
: |>eute ntd>t, je ne travaHle pas aujourd'hui. <*r 
et nidft f$6n , il n'lcrit pas bien, &c. # 

r marquer quelque &errie, surtout dans la poSsie 
s le style sublime en general, on peut tr£s-bien* 
; I'adverbe au commencement de la phrase, & alor* 
ninatif du horn & du pronom se met apres soa 
> p. ex, Woraeu roerbe itynic&tfomnten, je ne vien* 
is demain. ©cfcon bbrtt man ben Sonnet bet jta* 
r d£ja on entendit le tonnerre du canon, gftrdjter* 
efrt bai fQroan* ©emitter &etauf , 1'orage not* 
ocbe Ipouvantablement; 

ipres les verbes qui marquent de la peut , on du 
il y a en fran^ois la seule mi - partie ne , On ne 
)int de negation en allemand, comme: 3<^ fftr$te 
f omme, je crains (j'ai peur, j'aprlbende dec.) qo'il 
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ne vienne. $mtifttt tt?$t, bag i$ tuet grettnb fep, ne 
doutez pas que je ne sois votre ami* 

Si cette meme, mi-partie ne y est mise toute senle 
I apres une phrase negative sui vie de que> a apres on 
comparatif , 3 apres les phrases il me tarde, il ne tient % 
A s'en fauti h mains que> 4 ou apres les mots autre & 
mutrement, on ne met point de negation non plus, com me: 
l 3$ werbe tiidft abreifett, bis ailed fertig \ft, je ne 
partirai point que tout ne soit pret. 2 ©er Jeinb ift ftdrbr, 
al$ tfcr glaubet, l'ennemi est plus fort que vous ne croyez. 
3 ©te^cit n>irb mir (ang bi$ et weg ge^er, il me tarde qu'il 
we s'en aille. €$ jtefyet nur bet tbm, bag id) niein©elb 
fcefomme^ il ne tient qu'i lui que je «'aye mon argent; 
<£* feblct n>entg bag id) t$ t^ue, il s'en faut peu que jew 
le fasse. 3$ werbe morgen roieber f ommen, e$ fe$ benn baf 
tcfc frant werbe, je reviendrai demain, A moins que je 
ne tombe malade. 4<?r ift gait} attberd, aid er fonft war, 
il est tout autre qu'il w'etoit. 3br banbelf ni$t ttie^r fo 
tt>ie (ou i()t banbelt anbe'rd aid) ibr getban fyabt, vous 
igissez autrement que vous tf'avez fait. 

Apres le verbe se garder , ft<b ^fitett # ^es Allemands 
mettent la negation ^au lieu que les Francois parlent 
sans negation en ce cas, comme : S)utet eucfy (ou nefymet 
t*$ in ad&r) H$ ii)t nic^t betrogeti tttrbet, gardez-vous 
d'etre trompe*, &c. 

Les mots Hen % personne ^ jamais, aucun> aucunemm % 
qui se disent en francos tantdt affirmativement, tahtdt 
ne'gativement, sont rendus en allemand par les mots 
ne'gatifs nic&ts, tuemanb, niemalS, feiner, lorsqu'ils ont 
on sens negatif j mais quand ils sont mis dans un sens 
affirmatif, on les rend par les mots, ttxodS, jeraanb, 
jemald, cjnig, ic. Par exemple : @r f>at m<$t6 gefagt, 
il n'a rien^it. Qv ift weggegangen obne etxvae> ju fagm, 
il s'en est alle sans Hen dire. 3$ febe nicmanben, je 
ne vols personne. Uttbeilet ob f emanb unglfif (i$er \m 
Ibnne, jugez si personne petit etre plus malheureu** 34 
wrrbe e£ niefnal* fagen, je ne le dirai jamais. SBenn i<& 
female wiebe r f omme, si je reviens jamais, & toivb «o<& 

ftin 
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fein?eib jufugeu, il ne vous fera aucun mal. (St ift nidft 
fi&ig eucp emige* Seib s^jufuflen, il est incapable de 
vous faire aucun mal. > 

Lbrsqu'un verbe fran^ois ne pent etre rendu en 

allemand qu'en joignant au verbe un adverbe, comme : 

Cacher, Ijtimtid) tyalteu; estimer, &0<&f4>ajjen; tessem* 

1 bier, ifmlicty fefyen zc, & que le verbe fran^ois est ac- 

compagn^dequelque adverbe d'intention, par exemple: 

si fort, si bien, taut &c. celui-ci s'exprime en allemand 

par le seul fo, qu'on prepose & Fad verbe, comme: & 

$&it fcte ©ad|>e fo ge&eim bag ic. il cache la chose si bien 

que &£. 5'il y a en fran^ois les comparatifs mieux » 

plus, moipiy l'adverbe allemand se met tout simplement 

au comparatif, comme: 3$ »itt bit @a$e ^etmlic^cr 

fjalten, ate iljv Qttljati fcafct, je cacherai la chose mieux 

que vous n'avez fait, *©ie fw&et ifyrem SBater &6ttli$er 

al$ i&rer gutter, elle ressemble $lus & son pere qu'i 

sa merfc', &c. * ' 

Theme sur quelques adverbes. 

156. 

Ma niece est une bonne fille , qui £crit bien fir qui 
parle bien allemand $ mats son frere est un mechant 
gar<;on , qui &rit tou jours mal , & qui parle encore 
plus njal l'allemand. II aime fprt les bons morceaux , 
mais il n'aime pas les livres. Quelque fois il se met 
cu plein jour au lit, & se dit maladej cependant quand 
on se met i table, il est ordinairement r&abli. II doit 
&udier en m&iecine;' mais il n'en a aucune envie. II 
parle presque toujours de ses oiseaux , qu'il aime pas- 
sionnement. Son pere en est extremement f&ch£. Le 
jeune imWcille dit dernierement H sa soeur: Je me 
ferai «nrdler, aussitdt que la paix sera publile. — 



1-a niece, bicfttyt* (n),, 
tst fille, ba£ SMbcfyriu 
Ecrire, fcfrrftbetl*. 
Allemand, r allemand, btlttf$« 
Mais, aJUilt, ' 



Un mechant garfon, rfn \&[t% 

Snabe (n). 
Aimer, litbtn* 
Fort, ff for* 
Le morceaji, W (Bifftlt, 
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Quatynefaia, m animal/ hit 

roeilen. 
Se mettre aa lit, fl<& fa'* QJet* 

te legem s 

« En plein jour , bet beOem Sage. 

St dire malade , ft$ far frortf 
mtffleben*, fagen man adrt 
franf. 

Quand, toattll* 

Se mettre a table, fi(& an Xif* 

feaaen, a« £tf*e gebcn *. 
Ordinairement, arn>obnIt<b. 

Rtftabii, mieber jjergefteUt/ »ie« 

bergefunb. 
Devoir, fbflei? *. 
Etudier en m^decine , bit $rj* 

jmfunfl put>iren. 



N'en avoir aucune envie»] 
fcine f u(l borau babcti*. 

Presque toajoars, fajt (h 

tinner. 
L'oiseaa, berSDogei (o), 
Passionnement, feibeitfftl 

Extremement, OUJferOtl 
FachS, betribt. 
Le~jeune imbe*cille, bttj 

®lobjiturige 00. 

Dernierement» Iteutub* 
Se faire enr6ler, ($ 

foffen *. 

Aussitot que la paix, 

ber gricDr. 
Publier, puMtjirttt/ 

befannt raacfren. 



& e * proposition? 

font des mots invaribles , qui se mettent ord 
devant les noras. Voyez page 37. 



jcttfeitf, deli, au deli, 
fterraittelfi, moyennant, m* 
o^ngeatyet, non obstantf [■ 



Propositions qui gouvernent U gOnitif. 

Gtatt, anjlatt, aulieu, 
Iant, selon, 

miftj eDVertn » n^lgr*, K 

n>egen, i cause, ttm — witten, ponrl'amwri 1 

fciffeit*, de?a, en(au)defa, x ^ 

Propositions* qui gouvernent it datif. 

©er, chez, aupris, an6, de, par, hors,^ ic 

n*<t), aprte, selon, hors, 

ju, J, oafTer, hors, hormis, 

entgegen, contre, au devant, feit, depuis, 

geaenfiber, vis-4-vis, ntit, T; 

nape bei, n&$ji, proche, nebjl, f «vec, 

pris, fantt, j 

mitten in, au milieu, ton, de, 

jumiber, contre, ton — an, d&. 
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Prtposition$ qui gouvtrmnt I'accusvif. 

%&t, pour, * N o&tie, sans, 

burd?, par, I (au) travers, ttlber, contre, 
fttften, vers, envers, urn, autour, pour. 

.Propositions qui gouvermnt Vaccusatif quand iUes dSiigmm 
utt cbangtment de litu % & le datif quand $Uts mar* 
quint U repos. - 

8tt, i y en, in, dans, en, 

auf, sur, «eben, £ cdtl, 

fiber, sur, dessos, an dessus* *or, devant ? avant, 

miter, sous, au dessous, Winter, dernere, 

parmi, entre, ittijtyen, entre. 

Exempt?: 

Sdtjtatt tnt'mtr, au lieu de moi. 

Urn be* Sjimmtli voiUcn , pour l'amour du ciel. 

JDiflfeitg bed gluflfe^ en de?a de la riviere. 

Seufeit* bet SJrfiWe/au deli du pom. 

SSermttttelji einer ©ummc @elbe$, moyennant une sori&t 

d'argent. 
2Jei meinetn j?anfe, aupr&detna maison. 
SReben ifcra, i cdte de lui. 
Chr tarn }u mir, il vint chez moi- 
& gieng i&m entgegeu, il alia au devant de lui. 
SWa$e bet bem SSette, proche du lit. 
Wadfr tym, apres luij na$ben@efe}jeit, selon les loix. 
3&tn gegenfiier, vis4-vis de lui. 
£u<ifd>en tym uitb mir, entre lui & moi. 
2>ur$ meinen Seller, par ma faute. 
Cr bejofclt ffir micfc, il paye pour moi. * 
Qegen micfc, vers moi, envers moi, contre mot. 
£>bue ifcit, sans lui. 

SBibcr feinen 2Biuett, contre sa volont& 
3tu* bent i?aufe, hors de la maison. 
Wlit km geinbe, avec rennemi. 
{Rebjl mir, avec moi. 

©ami 
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®amt femem ftreunbe, avec son ami* r L 

*Bott feinem SBermogen, de son bien. | ° 

©if jlefcen on bem guffe be$ 93erge$ , ils sont au pied de 

la montagne. 
Site fie an bte Cefnung be$ ®rabeti£ tamen, envenanti 
/ Touverture de la fosse. ' 
<?$ Itegt auf bem 5£ifd&e, il est sur la table, gr lejt tf 

anf ben Stifcl;, il le met sur la fcuble. 
Ueber bem 2 1) eve, au-dessus de la porte. @ie ge&cii 

fiber ben §lu$, 11 passent la riviere. 
& tfi in ber Stabt, il est dans la ville. (St ge$t in ben 

jfrieg, il va £ la gu^re, 
Qx ftebt Winter mir, il Cst derriere moi. (£r pellet jtt> 

Winter mid), il se met derriere moi. 
<£r fd^l&ft neben mir, il couche a cdte de moi. jfeget H 

neben ifyn, mettez-le £ c6te de lui. 
& ift nnter mir, il est au-dessous de moi. %$ fejje tyn 

unter midj, je le mets au dessous de moi. 
& jtefct gwifefcen eucfc unb mir, il est ehtre vous & moi. 
JDie £ruppen fhtnben t>or ber ©tabtDornif , les tronjwi 

etoient devant la ville deTournay. ©tegicngen&orfcie 

©tabtSSrfifiel, ils alldrent devant h ville deBruxelles. 






Remarque s sur les prSpositions en giniral* 

L'article d£fini est quelquefois confonda avec certai- 
nes propositions qui le prudent $ ce qui vient deb 
vitesse de la prononciation , & alors on ajout^i la fa 
de la proposition la iettre finale de l'articule que Too 
supprime; p. ex. 

Sim j&immel, au ciel, pour an bem ^tramef* 

8ln$ (Jnbe, i la fin, — an ba$ (Jnbe. 

2fuf$ S)au$, sur la maisdn, — auf ba& S}au$* 

©urdfrs geuer, par le feu, — burcfr bag geucr. 

gfir$ ®elb, pour Pargent, — fur bat ®elfc 

3m tyaxabitt, dans le paradis, — in bem 9>arabic*» 

3n$ SBafier, ddns l'eau, . — in bai SBafier. 

3nm Jibnige, au Roi, — ju btm tfbnigc. 

3ur gfcre, i i'honneurj — |n ter €&re, ic iC 
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f Les Allemandt suppriment convent tine terminaison qui est 
-3 commune a deux ou plusieurs mots, & remplacent la syU 
• labe retranchee par le trait d'nnion ( * )» pour avertir quo 
le mot a la meme terminaison que celui qui suit, par 
exemple: £>er gin* unbSfttfsang/ (au lieu de berGStmjang 
unbSUtfsang), l'entree&u sortie. ®r ijt e in outer <8»radj* 
@$rei6< geqjt* unb^onameifier / c'est un bon maitre do 
langue, d*£criture, d*armes> &de danse. £ie gfifts ttnb roett* 
licben ^flrftert; (au lien de bje seiftticfcen unb tteltficben %iu 
pen)/ les Princes ecclesiastiques&seculiers. 2(uf* unb3U* 
Wieftfl, (an lieu de aufjtyttffn ttflb iUJ<Hiefen> ouvrir 
& fermer > &c; 

Les propositions se tnettent Avail* le nom qu'elles 
gouvernent, comme: 3©ir giengen bur# ba£ ®ebfifty, 
non allimes a travers les buissons. > 

> . 

Except^: #alben, 4 cause} jtiwiber, malgr£; entge* 
get!, contrela volont£$ fiber, b ter bur d>/ pendant* &c» 

Sui se mettent toujours ooyfr leur cas> comme; ©einer 
frgenb balben, & cause de sa vertu. ©em Safer juwiber 
ou entgegen, malgr^ le p^re. Den Sag After, pendant It 
journle, 

SBegen, a cause; mtanaefdjett, sans avoir tfgard* 
ungcad)tet, malgrO, nonobstant, & gegen fiber, vis-&» 
vis, se mettent egalement avmt & aprls le lorn, com** 
me: SWan seracbtet ibn roegett feine* ©eijetf ou feme* 
©etje$ roegen, on le mdprise i cause de son avarice* 
©egen fiber ber tfircbe, ou ber 3Urcfce gegen fiber, vis- 
i-vis de P&lise. ©eine* d\t\d)tbumi unwafyttt, ou 
ungeac^tet feme* ^ReicbtbuntS, malgrl ses richesses* 

. ■ i 

Les mots composes qui sont partie propositions, partie 
tdverbes : urn - - ber , autour $ unter - - n>eg , par des* 
sous) fiber *-weg, pardessus* Don-- add, dechez, 
de> t>on-*aii, dej t>on-- ber, de> t>or--ber, bor-- 
b«t, t>or--t»eg, devant* barter* -ber, binter*-brem, 
apr£s; um - - tnitlen, pour Pamour de, &c. se sOparent 
de fa<?on que le nom qu'elles rOgissent se met au milieu, 
comme: ©ie finnben um ben SBagen fcer, lis Otoient 
autour du chariot. £)a$ Staffer lauft tmtcr ber SBrfiffe 
votgi les eaux passent par dessous le pont. Die jiugel 
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;gieng uber meinem .Ho»>fe voe$, la balle (lefcoulet) 
passa par dessus ma tete. \>on 2Bteu au$, de Vienne. 
>0^rc meitter S'ugenb <m d£s ma jeunesse, Von2(lrer* 
fcer, depuis long-terns, d'anciennet£ (St lief vtr mit 
per ou i)in, il courut devant moi. & lief vor ntjr 
tDe#> i1 &'en courut devant moi. SBir greitgen fyinttt 
fcer • Steuteret f)er ou breift, nous aliames en suivant 
la cavalerie. %d) l)abt e$ tint 3()re$ ijetm ©ruber* 
voiUen getfoan, je Pai fait pour Mainour de Monsieur 
votre frSre 4 &c* 

Rt marques sufs quelqaes propositions tn particulkf. 
, gftr, pour* contrej sor, devant, avant, de, il y a. 
gut, N <est employe. 

1. Pour marquer on avantage ou un de'savantage, 
comme :> SJitten ©ie fur mid), priez pour moi. £$ i|i 
cme<£l)re (euie@djanbe) fftrnucty, e'est un honneur 
<une hoftte) pour moi* 

2. Lorsqu'il est question d'un rem&de, comme: 
£iefe$ $ gut ffir ba$ gteber, cela est bon contre la 
ftevre. gftr ben £ob i# fetn $raut geroacfyfen , il ne 
croif point cPherbe qui preserve tie la mort. 

3. Dans le sens de au lku % a la place , comme: S# 
tfyut ben £)ienji fur meineu ISru&ery je fais le service 
pour mon frere , i la place de mon frere. 

4. Pour marquer le prix d'une chose, comme: 3$ 
J&abe biefe* 93u4> fur einen Scaler gefauft, beja&let, j'ai 
achetd, j'ai pay e ce livre un ecu. j 

5. Lorsqu'oivdit son sentiment de quelqu'un, comme: 
3ct> balte \\)\\ fur einen tfjrlW&ett Wlanu, je le crois 
honnete homme. 

6. Dans le sens cle quant h\ comme: gftr mid) , pour ; 
moi 3 ia) ffir metne $>erfbn, quant d moi en particular. 

7. Devant les nombres, comme: giir bat erfie, pre- 
fttierefneat: gfir bai jweife, tin 'second lieu, &c. 
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Star, est employe. 

' I. Pout marquer le terns , le lieu , l'ordre ou le rang, 
comme: SBor brei £agttt, il y a trois jours. (Jr rebet 
*or bety ^burge, il parle devant le Roi. gr reifle t>ot 
tttir ab, il partit avant moi. & gefjt t>or ntir, il va 
avant moi , il a le rang sur moi. 

2. Lorsqu'il s'agit d'une protection ou surety, d'un 
avertiss'ement, d'une peur, &c. comftie: ©ott befefyfijjet 
tie ©l&ubigen tor ©efabr, Dieu pre'serve les fiddles du 
danger. . 5Bir fmb tor ben getuben ftc&er, nous sommes 
en stored contre les ennemis. & furdnet fid; por ben 
SWoiifetv, il a peur des souris. y (J$ efelt mir &or bem 

, SIeif$e, je suis dlgofltl de la viande. £)cr getab fTo& 
\wr wt$, l'eifnemi fuit devant nous. 

3. Pour marquer la cause de quelque chose, comme: 
3$ roei* Dor greube nid;t wo i# bin, je ne sais pas de 
joie oil j'en suis. 53 or ganger jterben , mourir de faim: 

4. Pour signifier qu'on fait quelque chose de son 
chef, comme: 3fd> fcabc *i nid)t t>or mid) getfcan, je ne 
l'ai pas fait de mon chef, <£r tt)\\t a(Ie6 ttor ft#, it 
fait tout; de son chef. 

©*gcn,.»iber. 

@egen se dit dans les sens de co»rr* & de tnvm» 
•jfciber marque toujours qu'on agit en ennemi, comme: 
©egeu ou wiber ben gcinb* ju gelbe jie&en , se mettre 
en campagne cohtre Tennemi. 2Ba$ fcabe^ i&r gcgen 
ou totber micfy? qu'avez-vous contre moi? ' 3ftr rebet 
gegen ou toiber euc& felbjt, vous parlez contre vous- 
m€me. £ie Siebe eineS %Satex$ gegen (non pas wiber) 
feine $inbcr, l'amitie d'un pere envers ses qnfans, &c„ 

x J8et, gu, chez. 

93ei se met avec les verbes de repos, comme: <Sr ift 
bei mir, il est chez moi. 

3u se met avec les verbes de mouvement , comme: 
^omroctjtt mir, venez chez moi. 

■ ' • . 4 > R a ' 3", 
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Sfn, 311, en, & 

3n, se met avec les noms de pays & provinces, 
comrae: gr wofynct in graufrei<t>, in <£ngedanb, in bar 
©cfcweij, il demeure en France, en Angle terre, danl 
la Suisse. 

Sn & §ti, se mettent avec les noms des villes, comme: 
3$ njofcne in ou ju 9>ari$, in ou §u bonbon , in ou jo 
JBafel, je demeure £ Paris, & Londres, a Bale* 

3«, S«/ nacfr, *. 

3fn on ju , se met devant tes noms des vitles avec 
un verbe de repos, comme; 3$ bin in on }u tyaxii, 
je suis i Paris. 

9tad5> se met devant les noms des viiles avec one 
verbe de mouvement, comme: 3$ gc&e nud) tytrfc, 
je vais * Paris. <Sr reifet nad; ©traSburg, il part poor 
Strasbourg. 

f Le verbe allemand fepit/ est tou jours un verbe de repos, & , 
ne se met jamais dans le sens de alter ^ fair e I* toxr, lee. 

fBon, ju, de. 

On met Don, pour manquer le£ouveraih ott le pro* f 

Jirietaire d'un Etat , comme: ©er-Rfcutg t>on ^)renfl>n f 
e Roi de Prugse. Der @raf »on ©olm$, le Comte de 
Solms, &c. 

f Dans le style de chancellerie on met jn, comme: 
Abntg ju ©ermanicn, Roi de Germanie, Sec; 

2T&##* sur quelques preposition*. 

157?' 

Oft demeure Monsieur votre oncle? — II demeure ait 
milieu de la viile, proche del'^glise* vis-a-vis du cafe *< 
II y a une fontaine devant sa maison. — Bon, 
mais dites-moi, dans quelle rue demeure»t-il? — Dans 
la rue Guillaume, d ctti de l'arsenal. — U ne demeure 
done pas loin d'ici ? — Non Monsieur. — Je trouverti 
maintenant sa maison. — J'enverrai mon domestiquc 

avec 
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von$. ~ Vous &es bienhonn&e, mais j'attendrai 
>re un peu jusqu'& ce que Forage soit passe. — 
xois qu'il passer? bientAt. Oh avez-vous 6t6 de- 
que je n'ai-pas eu l'honneur de vous voir? — J'ai 
6 quelqnes anne'es & Paris , oft j'ai eu le bonheur 
foix le Premier Consul & son augoste & aimable 
use. — Que vous Stes heureux cravoir vu la face 
elui qui sera 1'admiration de tons les socles. — 



surer* mofrnetu 
ile, ber Qfcetra (e\ 
ille, Die ©tabt (I, e>, 
ise, bte Sirc&e 00, 
M, ba$$affe&aus (&,tt\ 

a, e* ftefct* 

fontaina, ein ©prinafattn* 

!. 

lit, 00r/ (gouverne le da- 
Ac.) 

e Guiliaume, bieSBil&ettttf* 
iff. 

enai, ta* Seugbaufc (d, er)« 
nrttt. , 

re*, ft ifyn *> ' 

tenant, mill/ je$$0* 

lison, ba* £aua (d, er). 
yer, fcfriffen, fenbett*. 
nonnete, fc^C fcofftcfe* 



Jusqu'a oe que l'orage soit passe*, 
bt* bo* Utt0e»itte? votibtt ift. 

Bientot, balb, 

Depuis que, feitbem* 

L'houneur, bte Sjre. 

Passer, aubringen*. 

Le Premier Consul , bet ft$e 
Sonfuf (»x 

L'augusite & aimable Epouse, 
bte perebntng* * unb ttebenfr 
trurbiJTOeraaMin (en). 

Que Wus etes heureux, Wa* 
(inb ©ie (fegbtyr) fo gtttti*. 

D'avoir vu, bofi ©te (ifcr) gefe* 
ben baben wbn). 

La face, btt* 8f!1geft<&h 

L'admiration. bte SJenmnberttf^ 

Lasiecje, bo* 3«&cfrurtbett (ex 



Conjonfttom* 
(Voyez page 37.) 



r jo, aussi, 
bgat, meme, 
;en$, au reste, 
inettrSBort, en un mot, 
legen, e'est pourquoi, 
f car, 

, barum, <*lfo, done, 
biefent, apr£s quoi, 
res cela, 
>\\ f k cause que. 



ttetf, parceque, puisque, 
intern bag, pendant *que f 

tandis que r 
aber, fonbent, attem, mais, 
ntdfrt* beflo tteniger , nean- 

moijas, 
inbeflen, cependant, 
namlid), e'est-i-dire, 
folglt$, par consequent, 
femer, de plus, 
in ber3$ar, eneffet, 

R 3 ober, 
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ober, ou, 

entroeber - obe r, ou~ou, 
fo lange aU, tant que, 
fo ttiel al$, autant que, 
fo balb al$, au$si-t6t yie, 
fo oft al$, toutesles foisque, 
fo balb al$, t>on bcm an, 

des que, 
ttacfybem, apresque, 
al$, bagumat, lorsque, 
alfo bag, si bien que, 
angefefrett bag, vuque, 
auf bag, bam it, afin que, 

pour que, 
bafern uicfct, e$ fep benn bag, 

a moins que ne, 
<^ngead)tet, non obstant 

•que, •••*• 

efce al$, avant que. - 
ot>fd>on, obwobl, obgleid^, 

quoique, biert que, encore 

que, 
©One bag, sans que, 
li>eir gefe&let bag, bien loin 

que, . 
gefejt bag, suppose que, 

posl le cas que, 
toottte @ott bag, plflt 4 Dicu 

@ott gebe bag, Dieu veuille 
que> 



icftftte-Gott bag,- ba fa 

®ott t>or, 4 Dieu ne 

piaise que, 
fo xoit, & mesure que, i ce 

que, 
TDenit; (0/ «,- 
watin, quand, 
fobatb ate, d'abord que, 
bevgeflalt bag/ de sorte que, 
feitbem^ depuis que, 
bit bag, jusqu'a ce que, 
im 8a tt bag, en cas que, an 

cas que, 
au$ gurcfytbdg, de peur que 

ne, . 
e$ mag feipn, e$ fev> bag, soit 

que, 
bafern nur, roenn nur, pour- 

vuque, 
mit bem Scbing bag, i con- 
dition que, 
fcermitteljt bag/ moyennant 

que, 
cf>e al$ bag, plutdt que, 
e$ fet> bentt bag , si ce n'est 

que, 
in@rn>artung bag, bi$ ba(S, 

en attendant que, 
gernobcrnic&t, ende'pitque, 

malgre que, &c. 



Remarque s. 

Les conjonftions aKein, mais* fonbem, mais au con- 
trairej benn, car v j toeil, parceque; ttad)bem, apresquej 
je mel>r, plus j je roeniger, d'autant moins j a 16 ob, tout 
comme) obgleidjfcic. quoique; wie, gleidjroic, de meme 
que, coftime, &c. se mettent toujours au commencement 
-d'une phrase? toutes les autres* par exemple: abtt, 
mais 5 bo#, pourtant; unb, &$ aufy, aussi, &c. se 
mettent tantfit au commencement, tantdt au milieu. 

Les 



Le* conjonftions: £)b$ltid), obfd)on, t>tymr, xotnn 
gleid}, quoique* tctxxn and), qiiand mime, & warn 
tmr, pourvu que, se separent toutes lcs fois que le no- 
minatif de la phrase est un pronom personnel, de fa^on 
que celui-ci trouve sa place au milieu, comme : <Db id} 
gleid) ttidJH n>ei|, quoique je ne sache. Wcnn i\)t 
and) grcunbe hatter, quand meme vous auriez des 
amis , &c. Mais sile nominatif n'est pasf un pronom 
personnel, ii est plus ordinaire de ne pas separer ces 
conjonttions, comme: £)b $ieid) bitftd Spferb lein (?ng» 
lattber if!, quoique ce cheval ne soit pas anglois. SBfiut 
and) ber geinb ftavfer toaxt, quand meme Tennemi se* 
roit plus fort. 

Certaines conjon&ions sont toujours suivies d'une 
autre conjon&ion, comme: 



(Jnttbebcr, est suivi de ober, ou — ou. 

9tid)t aliein,! - — fonbettt and), non seulement 

9ti$tnur, J — maisaussi. 

jObgleidk 1 — — — fo — fcod&, ou de gleic&wo&I, 

Sbroofyl , J que — cependant , pourtant, 

©otrfrj)!, — — — att, ou aU and), & — &, 

aussi bien — que. 

iSSl ->-^q^nd,si,lorsque- ] 
SBenn alcid&, — — — fo, quand mSme — 
SBeber, ■"— — ■ — tiod^^ ni — nT 

$0/ — — — fo— r quelque-que -*■ 

3»ar, — — • — - aber, atttin ou de gteidfjroofif, 

ou de jeboa), ou jebemto#, bien & la vd- 
rit€ — mais, cependant. 

Exemphs : . . - , ■ 

C?r Dat e$ enttoeber getfjan, ob*r rcirb t£ noc^ tJjun, 
ou'il l'a fait, ou il le fera encore. £>b er gleid^ ntein 
Setter ifl, fo tbmfttt er bodj ntc^t &u mir, quoiqu'il soit 
mon cousin, il ne vient pourtant pas me voir. ®te i(l fo 
wot) I reicfc al$ f<$6it, elle est riche & belle. 3B«nn ibr 
loieber fommet, jb milt tcf) e$ ettd> geben, quand vous 
' ' . R 4 '-re- ' 
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reviendrez, je vons le donnerai, ©ftttt ft eu$ ni$t to 
$af>let, fo faget c$ mir, s'il ne voas paye pas, venet 
me le dire, fficnn td> gleicfc ©elb Wttc, fo gabeid) 
tfjm bodj fein$ r qaand m£me faarois de 1'argent, Jene 
lui en donnerois pourtant rien. 3?c£ fenne meber (e iaei^ 
ffiater nocfc fernen SBriibfr, je ne connois ni 9on p&e ni 
son frdre. @o fdjbn fie an* fe»n ntag, fo ift fa bo$ 
sitd^t liebenbsrourbtg, quelque belle qu'elle puissedtre, 
elle n'est cependant pas airoable. St ift ya>ar mtm 
gcinb nid)f „ abcr and* nidft mein grrunb, il n'estpis 
mon ennemi, i la v&ittf, mais il n'est pas men ami 
non plus. x 3fc& fab* *& m 3»«r gefd?rieb*n , gleic&wpil 
bat er mir nitibt geantroortet, je lui ai bien ecrit, cepeo* 
<Jant il ne m*a pas rlpoadu , &c. 

La conjonftion fhwfoise mis % est rendue en allc* 
inand par after; 

I. Au commencement dhine p&iode , & par tout oA 
Pon pourroit mettre k sa place cefendam, comme: Slier, 
tterbet iftr trieaeidp fageit, too fabet matt, :c. mais, ma 
direz-vous peut-ftre, ou trouve-t on &c. 

9. Lorsqu x elle est pr&^dee de &e» 4 h.vSriti y commc: 
2Ba$ ibr.mi* jejt gefegt babet tjt jn>ar gegrftubet; afcet 
e$ i# tie gragc, 06 ic. ce que vous venez de me dire* 
est fonctt k la vititty mais U faut savolr si &c, 

3. Lorsqu'oa nie qu accords u&e de deux chostf 
compatibles pour en affircper qu nier l'autre , comme; 
€r ift nidjt rei$, abet gelefyrt* U Vest pasriche, mais 
il est savant & bat t>icl 2Bij, aber wepig gefitnbe 
SSarnunft, il a beaucaqp d'esprit* mais peu de bon sens. 

Cette mSmc conjqnftion doit etre expiiquee par 
fonbern: 

i. Apr& nidfrt aSfein (\\'\d)t nut attein) non seolement, 
comme: Sr ift uicfct aQciu geijig', fonbem audf grob, non* 
seulement il est avare, mais il est encore grossier. 

a. Lorsqu'on nie certain degre d'une qualite, poor 
en affirmer un autre , comme ; <£r ift mcfct bra* 
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f<$et , fottberu Betrunf ftt , il n'est pas gris , mais il est, 

ivre. 

(• 

3. Lorsqu'on nie quelque chose pour en affirmer tout 
U contraire, comrae : Der 9Kinfd& 1 jt c rfcfca ffen nidjtf turn 
gauttenjen, fonbern jurti 2lrbeitfti, tticftt gut <£infamf ett, 
fonbern jur ©efcKfd/aft, rhomme a 6t6 cr& non pas 
pour fainfenter, mais pour travailler, non pas-pouj: la 
solitude, mais pour la soci&£, &c. 

On pent sopprimer les conditions bag, que, &*e«tt, 
Ay mais alors 1'une n'a plus I'effet d'une particule 
transpositive, & l'autre Ae nit plus mettre le nominatif 
apr£s son verbe. Ainsi on dit, par exemple; 

3cfr glaubte, er wire ntein gtemtb, (au lieu de icfr 
glaubte, baf er mein greunb ware), je croyois qu'il 
<toit mon ami. 2B&re icfc nicfrt fe in greunb, (au lieu da 
trenn id) nid>t feiu greunb wire), fo ^itte i$ ni*t feu 
uenrtegen gefcfcrieben, si je n'&ois pas son ami, je 
n'aurois pas &rit en sa faveur, ^c* 

L3 conjonftion fo, se trouvant dans le consequent 
d'une p^rxode compose, pent etre supprimle aussi, 
mais la construction n'en souffre aucnn changcment> 
on dit ^galement, par exemple: 9ta$bem er biefe* ge* 
fagt fcatte, gieng er fort , ou fo gteug er fort, apr& 
avoir dit cela , il s'en alia , &c% ~ 

D'ailleurs comme le mot de fo nous est trds^fami* 
lier, & qtfil se met non seulement comme conjon&ion* 
mais aussi comme pronom, comme interjection, ou 
comme adverbe, il est Apropos de faire voir les <tiffe* 
rentes significations qu'il peut avoir. 

Usage iu mot (0* 

Comme conjonAion : fo (au lieu de wenn) ©ott nutt, 
siDieu le veut. 5Banu i$ >Jeit iji, fo werbe icfc fommen, 
quand il sera terns, je viendrai, (ici il est pour marquer 
le consequent). @o balb a\$, d& que: @o fealbe* feytt 

R 5 (attu, 



a66 

tanii, le plutdt qu'il se pourra : $o wofcl aU, aussi 
bicnque: 60 ba$, de sorte que: @o bann jflt ju'nur* 
fett r ensuite il est 4 remarquer. 

Comme pronom rdlatif: ©a* S8n<b, fo (au lieu de 
mUi)t$) ic9 gefauft &ab*> le livre ^»e j'ai achetf. 

i Comme adverbe: ©o ifl e$, la chose n'est pas autre- 
ment: <£$ ifl fo, roie id> gefagt babe, la chose est comme 
j'ai dit: $a$ ®ra6 ifl fd)on fo bod), l'herbe est deja de 
cette hauteur, (iSmonstrativement). <So ift t$, wemtman 
$n flut iff, c'est le sort de ceux qui sont trop bons: <£# 
W> i*t J e consens que la cho£e soit faite ainsi. @o, on 
fo $ o, c'est bon comme cela, c'est assez. 3a, fo glaube 
\d)*& rootyl, de cette manure je le crois bien: 3a f°/ 
fcaifflein anberS, ah, c'est une autre affaire. SBiefo? 
comment cela? 3# bin mm fo, c'est ma fa^on. ©o 
em Warr bin i# aucb, c'est bien mon goftt aussi. SBie 
fletjt e$? @o, 6u fo fo, ou fo I)in, comment ,vous va? 
Ld,U,toutdoucement. <£t bat mid} fo gebetben, bofhc 
il m'a pri£ tant que &c. ©ie ifl fo fd?6n , baf :c. elle 
est si belle que &c. ©r ifl fo gele^rt al4 fein fBatttj 
il est aussi savant que son p£re. ©o gelctyrt ifl er, tel 
est son savoir. @o gele&rt er au$ fe$n mag, quelque 
savant, qu'il soit. 

i 

Comme interjection il marque t^htdt de P&onne- 
ment & de la surprise, tantdt de la moquerie ou de la 
sensijulitd, selon la difference du sujet dont on parle, 
& du ton dont on prononce. Si quelqu'un me dit, que 
telle chose est arrived, &que je dise fo! cela veut dire: 
est-il possible ! est-il bien vrai? Si quelqu'un me. pro- 
posoit par mechancetd quelque chose d&avantageuse ou 
piqtiante, &que je lui dise avectin air d'inclignation, 
fo, cela voudroit dire: comment, Monsieur, me pro- 
poser cela ? &c. 



Tbima 



Tbhne sur quelques^cotyon&ims. 

158. 

si-tdt que Monsieur Dandin me voit, it commence 
ir allemand & me comble d*honn$tet£s , de ma- 
que soavent je ne sais que lui rlpondre. Son 
en fait autantj cependant il faut avouer que ce 
ourtant de bonnes gens : lis m'aiment sincere- 
c'es ponrquoi jeles aimeaussi, & par consequent v 
dirai jamais rien d leur d&avantage. Je les 
>is encore plus, s'ils faisoient moins de ceremonies 
ne font: mais chacun a ses dtfauts; & le mien 
[tie je me moque de leur cere'monies. 

sneer, ftltfangflt*. 

er allemand, beutf$ 311 

I. 

>r d'hannetet^s, mit Jpof* 

riten flfrer&dufrn. 

niere, ffy ou berflfftaft. 

it, oft. 

i rtpondre, nxt* icfr $m 

icrten foil. 

re autant, t$ tbtti fo 

en. 
avouer, mug i$ fleffe* 



Les gens, hit £«ltf. 

Sincereraent, aufti$tig. 

Ne .dire jamais rien a leur des* 
avantage, nie etwafl Sfacfc* 
tbeilitft t>on \t)t\tn foam. 

S'ils faisoient moins de ce're'- 
monies qu'ils ne font, Wfmt 

fie ni*t fp t>ie(c UmfWnbe 
nutcbten. 

Chacon, j:ber. 

Le deTaut, birr Setter. 

C'est^ifi. 

Se moquer, f{$ AiiftflftM*. 



InterjeQions. 
(Voyez pag. 37.) 



ah! 

[ciber! he las! 

►uf! 

©ott! bonDieu! 

ottr^ 3Bi Hen! pour Ta- 

ur de Dieul.au noin 

Dieu! 

! an fen ! . 

Ufc! belfet! aTaide! 

>en ©ieb! au voleur! 

cu$! malheuri vous 



pfui! ft! fi done! 

pfui ber garflige STOenfty ! fi 

le vilairi! 
iafo! ah oui! v 

ei fel)t bo<$ ! voyez done ! 
ppffen ! bagatelle ! bon ! 
intmcrl)m ! & la bonne heure ! 

spit! . 
c* gilt! tope! 
Ijalb SBeut ! j'y retiens part ! 
mg\ nuutyt $Ja$! place! , ' 
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fait! fclteitt! arrite! 
id& mbcfctc toO toerbeu ! j'en- 

rage! 
pofytan! ailons! 
flHM tpofclan 1 h£ bien! 
Ittflig! fnfcfr! courage! 
tfcet! &outez! 



poj taufenb! parbleu! 
in'$@ctt>e&r, auxarmes! 
flopf rocg! gare la tSte! ^ , 
@ott fe9 25anf! graces H 

Dieu! 
ft ill! paix! silence! &c, 



7%lftt* j«r quelques interjections, 

159- 

Ah! que Je suis malheureux! c 1 est fait de moi! - 
Mais , mon Dieto ! pourquoi criez-vous comme 9a ? - 
Hdlas! on m'a ddrobe ma montre d'or & tout moa 
argent Malheur I ce coquin! quand je l'attrapejje 
le tue sans mislricorde. J'enrage! — Pour l 'amour de 
Dieu? tranquillisez-vous; car c'est moi qui vous ai 
pris la montre & la bourse, pour vous apprendrei 
snieux fermer la porte de votre lhambre quand voos 
sortez. — EsNil possible! c'^st vous qui avez ma 
montre fie ma bourse? — Tenez les voili; j'ai trouvi 
Tune & l'autre sur votre lit. > 

Que je sail malheureux! WitlCest moi, id) bin H* 

bin t$ fo ungMffid) ! [Prendre, nefcraen *. 

Cest fait de moi ! ti iff ummicfcLApprendre, lefrren, ferttftt. 



.J 



ip 



5. 



gefcM'n ! 
Crier, febreien* 
Comme 9a, fo„ 
Dlroben v*ler, fUbUn *. 
Malheur ft ce coquin ! 

CWikuieit! 

Attraper, crfafd)etu 

Tuer, umbrtnge tt * 

Sans mUericorde, ofynt Sftrm» 

bcrjigtat* 
Se tranquilliser, fi$pcru(igen,| 



A mieux former, freflce — j8 

Mrftyltefr n *♦ 
La poute, bit XMre (n). 

La chambre, bad Simmo, 
M^K ^portir, auigefrcn *. 

Est-il possible ! tftf* moglft! 
Tenez les voila, fea finb fir* 
Trouyer, fitobctt*. 
L*une & l'autre, bribt*/ bribe. 

Le at, bod «mc (n). 



De la constru&ion. 



Lorsqu'on compare deux id&s , (par exemple cellc 
fun bomme & cellc do vtm 



vtnueux ) , & qiTon pense que 

Toiie 



Tune convient 4 Pautre, do quelle ne lui convient pas, 
(com me, cet homme est vertueux t cet bomme tfesi pas 
vertueux) y on dit qu'on juge, & un jugement expriml 
par des mots, est a\>j>e\6 proposition**. 

11 y a trois choses & remarquer (Jans chaque propos 
sition, le sujet t Vattribut> & la copule^ on la liaison. 

v Le sujet est l'ide'e ou la chose prineipale & laquelle 01^ 
compare une autre $ 1'attribut est cette autre ijde'e qu'on 
compare au sujet $ la copule est le verbe substantif itr.e % 
qui marque le rapport qu'il y a entre 1'attribut & le 
sujet. Ainsi dans l'exemple donn£ ci-Aessxityhomme 
est le sujet, vertueux est I'attribut, & le verbe wr, est 
la copule. 

Si la phrase dit que 1'attribut convient au sujet, la 
proposition est affirmative , comme : Cet homme est ver- 
tueux; si la phrase dit que 1'attribut ne convient pas an 
sujet, la proposition est negative , comme: Cet homme 

n'est pas vertueux. ' 

Si au lieu du verbe itre il y a un autte verbe, celui- 
ci renferme & la copule & 1'attribut ^ Comme: Pierre 
dort, c*est«4-dire: Pierre est dormant. Aktoine aim*) 
c'est-3-dire: Antoine est aimam. Le lion rupt> c'est-4- 
dire : Le lion est rugissant. L'attribut danps ces exem- 
pies *st un qui dort, un qui aime > un qui rugit.> 

S'il n'y a dans une proposition qu'un seul sujet & 
un seul attribtit, la proposition est simple, comme: 
Mon frire est savant. Si la proposition renferme plu- 
sieurs, sujets differens, ou plusieurs attributs difKrens, 
elle est composie, comme: Mon pere & mon frere 
sont savans : mon pere est savant & vertueux* 

Une periode est une oraison dont le sens est finL Si 
la penode ne renferme qu'une settle propostion, elle est 



* II ne feat pas confotidre proposition avec proposition. Une 
preposition est une des neufflkties d'oraison; une proposition 
an contraire est on juge9K exprime* par deux or plu- 
sieurs mots. 
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simple, comme: Dieu est juste; si la periode renferme 
deux ou plusieurs propositions, elle est compos it, comme: 
Si Dieu est juste , il puniru Us crimes. 

Les mots qui dependent d'un verbe, sont appeles 
it rigime> & le cas que le verbe demande, est appele 

le cas du verbe. ^ 

• Tous ces termes entrent dans les regies de la con- 
stru&ion & de la syntaxes il est necessaire d'en avoir 
une idle juste & nette. 

La kague allemande s'accorde avec la langue fran- 
<f oise Waucoup plus qu'on ne pense , quant d la con- 
sruftion. On y met comme en franfois: 

L Le sfujet, ou le, nominatif du verbe, avec tontce 
qui en fait partie. \ 

IL Le verbe du nominatif. 

* III. Le cas du verbe , ou le regime, v 

* . ' • ; Exemplesi 



Le sujet. 


Le verbe. 


Le cas du verbe. 


3* 


bin 
suis 


txa\)l 
malade. 


3* 

V 


liebc 
aime 


nttfne greunbf. 
mes amis. 


3>iefe ^rrfonen 
, ces personnes 


tooftttett 
demeurent 


ju 9>ari& 
~ a Paris. 



IV. S'il y a plusieurs sujets ou plusieurs attributs 
• dans une proposition, on les met dans le meme ordre 
ou ils sont en fran(ois , comme : 

JDer 2Jater unb ber ©otyu ftub tugenb^afr, tapfer un* 
le pere & le fils soht vertueux, braves & 

flele&tt. 
savans. 



V. 



: 
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V. Si le sujet ou l'attribut est suivi d'une proposition 
incidente, ou de quelques mots qui l'expliquent, on 
le met apres le sujet ou l'attribut de la meme manure 
qu'en fran^ois; comrae: 

&n 9tenf$ ber arbeitet, berbienet ©elb* 
un homme qui travaille, gagne de Fargent 

Det ©o&n meinef 25ruberj8 rcifet nad) bonbon in 
le fils demon fjrere part pour Londrest en 

€ttglattb. ' 

Angleterre. * 

SDicin grcuub in Seutfc&lanb, ben i6r fermet, 
mon ami enAllemagne, que vousconnoissez, 

f!eirat&et ein -Watotyen Don fcunbert taufenb XbaUnu 
epouse une fille ^ de cent miile e'cus. 

VI. Les conjonftions, les interjections, les adverhes 
d'interrogation&de comparaison, les pronoms interro- 
gatifs & relatifs 9 se mettent au meme endroit ou 41s 
sanf en fran^ois, & quelques differences pres, dont j'ai 
d^fja parte', & dont je parlerai encore. 

Rtgle g&nerale. 

Suivez exaftement la construction fran^oise, toutes 
les fois qu'une des regies particulieres ne vous enseigne 
pas le con tr aire. s 

Pour faire connoltre toute l'&endue de ce principe, 
je donnerai encore quelques exemples : 

SWein lieber Stater unb nteine Iiebe SWutter fpeifien 
Mon cher p£re & ma" ch&remere din£rerit 

geftern mit etltdpen greunben in bent 8U\i$ bon ©panien* 
hier avec quelques amis au Roi d 9 Espagne. 

. - aBRarum rebet ifjr intmer frana&ftfty unb mental* 
, pourquoi parlez-vous toujours fran^ois & jamais 

beutf*? — 3$ bin ju furc&tfam. 
allemand ? — je suis trop timidc. 
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3$ UU grofht tfppettt, atitt mk 
f ai grand app&it, donnez-moi 

etwoS gnte$ ju eflen. 
quelque chose de bon 4 manger. 

34> bin acrgnftjjt n>ann i$ eud) fefce* 
je suis content quand je vous vois» 

€r Iiebt feme Amber, unt> fie lieben i&ren fBater* 
il aimeses enfans, & ils aiment leur p£re. 

£iefc$ Span* tjl ju t>erfauf«t. 
cefte maisonest& vendre. 

9Ba$ faget man neueS Don nnferer grofen 
que ' dit- on denouveau de notre grande 

ihmtt ? — ©if jle&et jwf f#cn bem SRbeine unb ber SBefer. 
armie ? — elle est entre le Rfcin & le Weser. 

jDenfeft bu an bat wai id) bit fagte , ober ntc^t? ' 
songes-ta & ce que je te dis, ou non? 

Side* (ba$) was ber furrier fagte , f$ten fe&r 
tout ce que le courrier dit, paroissoit trts- 

n>a&rfcfccinlicf>, id) gteng ba&cr fogleiefc tiadjjjaaS, 
vraisemblable, f allai done sur le champ au logis, 

fdSMrteb eintge 85riefe, nnb reifle na$ #anan. 
j'&rivisquelqueslettres, & partis pour Hanau. 

l^g/cx it construction qui stmt particultircs i la lanptt 
alltmande. / - 

Les adjeftifs & les participes se mettent toujour* 
devant leur substantif. P. ex. Ttotfyer 5Bein, du vin 
ro»gf. gin bet!tf<£er gfirjt, un Prince allcmand. ©a* 
neue $leib, l'habit «**/. @n blirtber SRann, un 
homme aveugle. 2)a$ thnftige 3a&r, Panne procbaine. 
Sine ficrbenbe grau, une femme moutante. Sin 0t? 
fcenf ter £)ieb , un voleur ptndu , &c. 



Remarques. 



Remarque t. . - '.>. 

^ I. Cette rigle suppose que l'adjeftif on le participe 
he fasse avec le substantif qu'une seule idee , c'est-d- 
dire , qu'il fasse avec le sub9tantif ou un meme su jet % 
ou un meme attribut. Dans les cas oft le siibstantif 
est le &ujet, & 1'adjeftifou le participe l'attribut, Taii 
se met rifguli&rement devant le verbe, l'autre aprds, de 
la m€me maniere qu'eh fran^ois ," comme ; £er @ie j 
ifl t>oBf ommen , la vitftoire est complete. £er g;em& 
ijt Aberwunben, l'ennemi est vaincu; non pas ber fiber* 
ttunfretiegeinb ijt ic. 

2. Le mot allein , par exemple dans cette phrase : 
©Ott aiiem tfi #ttt, D/e« xe«/ e** bon % est un adverbe. N 

3* @elig, feu, par exemple dans ces phrases: SKein 
SBater felig, feu mon pere, meme SWutter felig,.feue 
ma mere, se met par ellypse °, au lieu de mein SBatet 
me($er nun felig ifi, meine Gutter rcelc&e nun felig i|h 
II vaut mieux dire mein fdiger 93ater, meine felige 
SWutter. 

4. Les adjeftifs qu'on met *pr$s les notflpropres 
comme ifpith&es , sont pris substantivement ,Tomme : 
Jllcranber t>er @n>fe, Alexandre le grand, &c. . 

5. Lorsqu'un adje&if ou un participe est accompagn£ 
de quelques mots qui en sont gouvernls , on met ceux-ci 
entre l'article & Padjeftif ou le participe, de sorte qu'en 
ce cas il faut placer : r Particle , 2 tout ce qui depend 
de Padjeftif ou du participe, 3 Tadjeftif ou le participe, 
4 le substantif, comme: 1 £in 2geaen jebermatm 3 fyof* 
licfcer 4 SKenfd?, 1 un zjhomme 3poli aenvers tout le 
monde. 1 Cine 2 ibrem 3#amte 3 getreue 4 gvau , 1 une 
4ferome 3 fiddle ai sonmari. 16111 2feine 3'jtinber 
4licbenber 5$8ater, 1 un 4 pere 3aimant 2ses enfans. 

Les pronoms personnels, qui ne sont pas au nomi- 
natif, &les pronoms rlciproque*, se mettent *prds le 

verbe, 

V * L'ellypse, est la tapprtssioa d'un ou plasieun mots. 
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Verbe, non pas devant comme en fran£t>is -, par exempli; 
Scfc teune-tyu (eft lander 3eir, je /<? connois depuislcmg- 
tems. 9ftein S&rtiber ftyrieb mtr bag :c. mon frere, 
in^crivit aue &c. 3# titte €5i*/ }Q vouj prie. 3$ 
Yrunfd)e ^Jpncn einen gutcn Bergen , je vous souhaire 
le bon jour. SBlim ©c&wejie* befmbet flc^ woty, ma 
soeur se porte bien. 

Tout infiriitif^ gerondif& second participe, se met 
ordinaire nient & la fin de la phrase 5 p. ex. 2Bir follrn 
©ort furcfcteri, bie Sprgefcjren ef»ren, unb ben OJaty 
fieti tote uii$ fertfl Itebcii/ nous devons ctaindre Dieu, 
tespeclef le$ superieurs, & aimer le prochain cbnime 
*ious-m6mes. 3o> roerbe morgeit. ju Sfttmt Fommen, 
je viendrai demain chez vous. 3$ bitte ©ie, mir 3*t 
SSudj 31I ki^en> je vous prie <fe me priter votre livre- 
©rtouben @ie mir, 3M« x>or$u|ieUcrt, permettez-moi 
de vous ^presenter, 3$ fyabt geftern crti f$onjt* tyferD 
0eFitufT, j'ai acheti hier tin beau cheval. ©tub©* 
titemal* ju Serlin gcvctftni n'avez-vous jamais hi i 
^Berlin? 

^P Renter que* 4 

Be deux ou plusieurs infinities* g&oiidifs oti seconds 
participes, celui qui est le premier en franfois* semet 
le dernier en allemand, .p ai ^ exemple 1 3ramer fpo^ie* 
ren ge^ett/ toujours dfer se promener. SttteXageutib jit 
jeber (Stunb* fpa$ieren £d>en wotlert, beiflerbieSrjnei 
§ur gen>&&u lichen ©petfe madden, 'jo«/oir aUet se promnet 
tous les jours & 4 toute heure, e'est fairels remede* 
sa nourriture ordinaire. Diefer ©arten ifl urn taufenD 
granfen perfttufl worfcm, ce jardih a #rf ve«^« imille 
livres, &c* ' ' \ 

La particule jit, qui est pour former le g&ondif, ne 
s*en se'pare jamais 5 les prepositions tfttf, pbiuy & obtif, 
sans , qui sont devant le gerondif , s'en separent toutei 
les fois que le gerondif est accompagne de quelqueg 
mots qu'il gouverne, de sorte que tout cc qiu est tin 
par le verbe, se met entre la preposition nm eu ofpie a 

le 
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de gerondif, comme : 3* hmrnt, urn Jfrreti fytrxn Srti« 
;*er 51* bitten/ je viens pour prier Monsieur votr^ fr£re. 
•frjieng fort ofcrte t>ow feincn gteunbett fflbftyieb 311 
^u^mtn, il s'en alia sans prendre congd de ses amis, &c. 

* Lorsque le ge'rondif depend du sujet, il se met devant 
le verbe du nominatif , & non pas i la fin de la phrase $ 
comme : Die ©clegen&eif gute 95ud)f r woblfet I $u f aufert, 
cretflitet ftcfc nid?t aOe Stage, 1'occasion d'adeter de bona 

<livres & bon prix, ne se presente pas tous les jours, 

f Oa pent commencer cette sorte de phrases par le pronom 
tip il; qui fait transposer le nominatif apres le verbe; p. 
ex. £* erftgnft fict) ntcfct atteSagf tie QtleqtnWt gute$** 
4>cc mobCfcil 5u faufen, on t* rrdgttft (i$ tie Oelrflrnjeit/ 
gute SBflcfrn; mo^Ifrtl )u faufeit/ oicbt Ade Xafle, k. 

Lorsque le ge'rondif gouverne tin nom qui est expli- 
qu£ on determine par une autre proposition moyennant 
un pronom reHatif ? on peut mettre le g&ondif devant 
ou apres la proposition explicative $ parexemple: 0:6 
t(l tywtt, einen geinb 511 hbcrfaUcn, tuelc&er wafyam 
ift, oa bien, e* tfl fdjwer, einett fyinb welder n>a<&fam 
ifl/ $» fiberf alien, il est difficile de surprtnirt un ennemi 

Jui est vigilant. 3$ fcabe fltofe Sufi, bat 9>ferb jtt 
aafen, bat 3fir jperr ©ruber <m* ©eutftytonb mitge* 
fcrac&t &at, ou bien — bat tyferb, bat Sbr S?ctt ©ni* 
ber au* ©eutfcblanb mitgebracfyt bat, $u fmfen, j'ai 
erande envie d'acheter le cbeval que Monsieur votre 
fv&TQ a amen*? de l'Allemagne, Gr jty&mte fid;, mir bat 
$u{*gcn xoat id) fd)on wufte, ou bien — mir bat, 
tx>at id) f$on wujle, $u fagcn, il fut honteux de me 
dire ce que je savois dlja. 

Le sujet ou le nominatif precede re'gulierement son 
verbe, comme en fran?ois> mais il se met apres son 
verbe: 

1. Lorsque la phrase est interrogative; par exeMple: 
fibmmt bet geinb? Pennemi vient-il? ©inb bi* SBege 
out? les chemins sont-ils bons? Semen 3&re jjjerrett 
l&r&ter betitfc^? Messieurs vos fibres appennent-ils 
I'alleraand? 

&t fSi 



E 



376 

f Si le nominatif da verbe n*est qu'nw pmm pertwntl, la 
'construftion est la meme dans les deux Ungues, ctraune: 
Q3in ict) benn aliein ungliitticb '? suis-je done le seul malheu- 
reux? &c. 

V 

St. Dans les phrasesr qui marquent une exclamation on 
un souhait 3 par exemple : 2Bic glufftd> fe^b tyr ! oti bien 
'toit feiob tfyr fo glfiflicty! que vous etes heureux! &c. 

3. Le nominatif se met apres son verbe/ comme en 
franfois, dans les petites parentheses qui, marquent que 

nielqu'un a dit ou rSpondu telle chose 5 p. ex. ©ierooU 
en mid) alfo fcerlafien, fagte fie, vous voulez done raV 
bandonner, dit-elle. 9lth\ f Iiebfte greimbin, anttooxtttt 
tv, non, ma tres-chere ami, n>pondit-i/, &c. 

4. Lorsque la phrase commence par une conjonftion 
conclusive jp; ex. ®em jufolge t>crorbuete €i> fea£ ic.en 
consequence de cela , // ordonna que &c. 

i II y a quelques conjon&ions copulatives & adversaries, qui 
font transposer lc nominatif apres son verbe, telles que: 

£>o<$, jebocb/ bennod), gfeicbttiobf/ pourtant; ni<btt Deffe 
ttenifler, n&nmoins ; ^tnge^Or par contra 5 tm &t$tnt\)til, 
au contraire; p. ex. {Docfc febneb fr bag/ *C pourtant il* 
Icrivoit que &c. WcbtS beftotuenifler gfallbt er, neanmoins 
# croit &c. 3'H ©ffletttyetf ttftlnftyt er/ bdj?/ au contrairt 
1/ souhaite que &c. 

ff Les adverbes de comparaison, wit , QUlfymff de meme 
que ; niCyt nur — fonbf rtl 011$ / non seutement — mail 
aussi; je — jeittebr/ plus « — plus,. & tous les autres qui 
sont pre"ce*de*s de \t f font transposer le nominatif de con- 
sequent, mais non pas celui de rantece*dent, comme: SBte 

(ou aleicfcroie) bal filett i>om QBinbe Umqa with, «ffo 
»irb ein I1?enf$ Don ben tfeibenfebaften beroeget, de meme 
que la mer est agite"e par le vent, de meme un bomme eit 

agite\par les passions. 3e mebr icb trinfe, je mebc (ate 

1^ ©lirft/ plus je bois, plus j'ai Soif, &c. 

5. Le nominatif se met apres son verbe dans le eon- 
sequent d'une periode compos&j p. ex. (Antecedent) 
Sftadbbem rcir bie ©rabt berlaiTeft batten, {consequent) 
$03 oer^einb bafelbfl ein, aprSs que nous eume* quitte 
la vilie, Vennemi y entra. (Ant&e'dent) $Betin \d) reid) 
tuare, (consequent) b&tte i$ grtun&e, si j^tois riche, 
j'aurois des amis , &c. » 

f Loft- 
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t Lorsqn'en renversant les pe*riodes composes on met !e con- 
sequent le premier » la transposition au nominatif n'a plus 

lieu; comme: 3$ bdtte grcunbf/ »cmi i$ reid) wire* 

v j'aurois des amis, si j'ltois riche. 

6. Lorsqu'en parlant conditionnellement on suppri- 
ine la conjonftion conditionnelle roeim, p. ex. Softer 
a?rin gut, fo roerbe i# ibn faufen, (au Ucu de wernt fcr 
SBcin gut ift :c.) si le vin est bon, je l'aeheterai, &c. 

7. Dans les phrases qui commencent par le pra^ 
Horn personnel neutre e$; p. ex. €* le&ret un$ bit <?r* 
fa&rung, Texp&ience nous apprend. <£* pflegte fiaiftf 
Slntctiiti ber Wtlitpeift ju fageu tc. TEtapeteurAntonii* 
Ije philosophe avoit coutume de dire, &c» 

•J- Cette construftion n'est point toang&re a la laugu* 
franchise; car on dit, par exetnple: II eat arrhrl tut 

courrier, el tft rin Stouttut atitftommcn, k, 

c Le verbe du nominatif qui, comme en fran^ois, pre- 
cede regulicrement son regime, se met i la fin de toute 
la phrase (m€me apres l'infinitif, le geroqdif & le second^ 
participe, s'il y en a,) toiites les fois que la phrase com- 
mence<par une des particules transpositives que voici; 
2115, lorsque, quand, que ( comparatif ). gfafiatt , ' tfl[ 
lien de. ffiie, jusqu'i cq que. JDa, lorsque, quand, 
comme. ©a& que. Sluf ba$, bamit, afin que, & tous 
le composes de bag. 35er, bie, ba$, (pronom relatif), 
qui. <S\ud)voie, comme, de meme. OUcfcbem, apres 
que, selon que. £>b, si. £>bgleic& ou obfd;ou ou obwoW, 
quoique, encore que. @o balb, des que. ©0 Iange, 
tant que P @o t>tel^ autant que. SBibrenb, tandis que, 
pendant que. 8Bami, quand. SBcId^er, tvtld)e, roelctye** 
qui, lequel, laquelle. SBetl, parceque, puisque. . 2Ber, 
wa$, celui qui, ce qui. £B*mt, si, & tous les composes 
de n?enn, comme: iSeim gleicfc, quand meme, quoique * 
itenn nur, pourvu que, &c. 2Bie, comme, quand, lorsque, 
A ce que. 2Bo, oft. 2Bo&er, d'oi. SBomit, avec quoi. 
SBofern, si, en cas que, &c. 
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Exempks : 

2US id) im Babetpar, lorsque jVtois aux bains. Sie 
wat fonft fc&Jmer al$ fte jejt ift , elle itoit autrefois plut 
belle qu'elten'esti present, ©arte &i* i<$ ©Mb belpm- 
ttte, attends jusqu'£ ce que j'aye de l'argent. ©a trit 
$Ut tie SBrufte giengen , quand nous passames le pont> 
£0£tit er, fcin* ©#q(ben J&ej*&le, afin qu'il paye ses 
dettes. $ftan fagct, bag er em STO&bc&en t>on bwibert 
tmffnfc 2fttbm Wntfben werbe, on dit qu'il ^pousera 
une fille de cent mille ecus. ®leid;n)ic em SSater frit 
lie JCittber lieber, alf^ ic de meane qu'un pere aimese* 
enfans, de ro&ne, &c. 3m gatt bag rtiemanb ju #<*ufr 
n>Sre, en carque personne ne fflt an logis. 3*bem i$ 
ben SJrief la*, it. pendant que je lisois la lettre, &c. 
9tad$tMm\\®tlbbat, selonqo'on a del' argent. Sfc^Wfii 
iiictyt, 06 tr twin gretmb ober $*mb ijl, je ne sai* s'il 
est mon ami ou mon ennemi. £>b id) gleic^ enemSSru? 
btx Ijerjlicty Uebe, quoique j'aime TrQtre fr6re de toot 
mon coeur. ^eitbent tit) ba$ §teber fyahe, depuis que 
fai la fiSvre. ©obalb ic$ euertft S&rtef erfcielt, desqw! 
je re^us yotre lettre, @b t>iel i# aii* fetnen SRebcn itx* 
ffanben ^abe f aiitant que fai compris par sondiscoars, 
SB&brenb ber Sfttatm auf bent Sanbe ijt , pendant que le 
man est & la campagne. 2Bann ber gracing bie 9$ic*i 
fen tnrt SMumeu bcOcffet, quand le printems couvre de 
ileurs les prairies, £ie ©omte, roe!#e bie Srbe erroar* 
met, le soleil qui chauffe la terre. JSBeil id) bit 
©<tymeid)Ier wabfd&eue, parceque je ddteste les flatteurs. 
fSenn er ntd^t mem 2Smbertt>are, s'il n'e'toit pas mori 
frSre. SRtann er nut H$ 58uc& bejablet, pourvu qull 

Saye le livre, 9Bie i&r memem Setter getuelbet fyabtt, 
ce que vous avez mandd A mon cousin. 2ln beat Ot[t f 
too matt btn bejten Styeinwein fmt>et, £ Tendroit ou Ton 
trouve le meilleur vin du Rhin , &c. & fragte mid)/ 
tt>ei>er id) feiuen SBater fennete , il me demanda d'oft je 
connoissois son pere. ©er ©egen, womit ber SWbrber 
ben Steifenbcn erjrrtcfc zc, Vdp^e, avec laquellele meurtrier 
tua le voyageur, &c. 7 ffiofern bu mejnent ©efefcle md)t 
ge^orc^ejt, si tu n'obeis pas a roes ordres, &c. 
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La conjonftion bog , que r peut-ltje supprimle apjis 
ks verbesit>ftnfd;enoutt>oUen/ souhaiter; boften, esp£- 
rer 5 f fir$ten 6u fteforgtn , craindre , &c. & aus§i aprts 
les mots roeUte ©ott, plflt d Dieu que; d*ff)t, pose le 
cas que/, & autrcs semblable*. En ce cas, la tran$<r 
position du verbe n'a pas lieu 3 on le met toot de suit* 
apres son nominatif. 

Exemples: 

%d) to&nfdftt, er f>httt c£ tii$t getyatt, (id) ti>finf<$tf, 
baf; er e$ nid^t fletbaa battc), je soubaitetois qu'il nc 
Peftt pas fait. 31$ wofite, i&r gtca^ef mit mir, (i* mold 
te bag il)r mit mit gtenget), je voudrois que voqs alias? 
sicz avec rooi. 3$ boffe f euere ^uHgfer edjroefter 
nrerbe meinen SBrubet fceiratfati, (id) &o|fc, bag cu#e 
3n«9fer 'QKvi&efier nteinen SdmUx bt^xatbtn twrbe)> 
fespere que Mademoiselle votre soeur Ipousera nion 
frere. <Scfejt n>rr Ijaftert flfeber k 93ier no* SBeiti , (<$c* 
fejt,*bag roir weber 93ier itod)2&ein bhtttn), pos£ le cas 
que nous n'eussions ni fere ni vin. SBoflte Qjttt, 
aUe grofe ^erren tithttn ben gtiebthl (trottte ©ott, bag 
atic grofe #wen ton grieben Uebtfn !) pWt & Dieu qui 
tous les grands Seigneurs tfmass|nt la paix! &c 

Quand il y a k la fin d'une phrase deux inftnitift, le 
Verbe qui doit etre transpose, ge met devant ces deux 
infinitifs, comme: %d) xpti$ nid)t, ob er no* mit mi 
tcirb gefcen tooUen, je fie sajs pas s'il voudra encore 
aller avec nous. 3# fyabe H tyro gefagty bag ©ie bat 
tyfexb babeu t>erfaufen ntftflhi, je lui ai dit que vou* 
*vez £t£ oblig£ de vejidre le cheval, 

Si la phrase dont le verbe doit Stre transpose, est 
ttuivie d'unef autre dans laquelle il y a m gerondif, le 
verbe se met >egalement devant & apr& celle - ci , 
comme : 3$ ttunbere tttidf nic&r, bag ©i* rofinfc&en ben 
grteben 6er gcficflct gu fef>en # ou bien ba$ ©ie bengrtc* 
ben fcergejleflet ju feben wfittfdbeny je ne m'ftonne pas 
rfe cc que vous souhaitez voir rdtablir & paix, &c. 

t S 4 Remarque 
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Remarque ginertde. 



L? langue allemahde est, comme la hngue la tine, 
susceptible de tr£s-longues pe'riodes, dans lesqaellesie 
verbe du nominatif, ou bien le gdrondif, Tinfinitif on 
le second participe de la premiere phrase, ne se trouve 

Juelquefois qiTapres on grand norobre de lignes, d cause 
es propositions incidentes. Les avocats, les gens de 
bureaux, les gazettiers, & tous ceux qui ne possedent 
pas bien leur langue, se tuent de composer ces sortei 
de p^riodes guindees,$ de d&esp&er lelefteur} lei 
bons auteurs les m&iagent avec discernement 5 & dans 
le discours familier on evite tdute transposition do 
verbe qui *e iait au-deli de la n&essit& 

Tbimes tut quelques gaUicismes & germanis- 
mes, &v. 

'*'',, 160. /- ■ 

Vbufcr-vous prendre une tasse de caf^ mon ami?— 
Bien oblige je n'aime pas le caK. — Vous aimex 
peurtant le vin? — Je viens d'en boire. AUons nous 
proraener un peu. — Je le veux bien > mais oft irons- 
nous? — Venez avec ihei dafts le jardin de mon onclej 
nous y trouverons une jolie compagnie. — Je le croif 
bien j mais il est k savoir, si cette jolie compagnie vwt 
aussi de moi. — Vous etes partout le bienvenu. 

Prendre une tasse de caf£, de 



theY&c. eme Saffe jjfiffe, 
Zfytt, k # triiifen 
Bien oblige \$ banfe 3&n«u 

Aimer queique chose, tma$ %iK* 

ne rflcn*, trinfen*, tm&en* 

Obfr t()un*: J'aime le cafeY 
le vin , &c. idfo trinfe (jeme 
tfflffe, 2Br in > K. J'aime le 
fruit, &c. \$ ejfe aerne 
v Ofojr, K. J'aime cela, t#f>A, 
be U6 fleme* II aime k_\e 
faire, ft t&Ut ti qttM/ K. 
Venir de boire, de manger, de 



faire, &c. fo f bfil 0tttlttl$ 

QWffen, gettxM 1>af>tn*, *e> 

Aliens nous promener un pety 

laffen @ie und tin rotmg fp* 
ateren gefcn *. 
Je le veux bien, ufyftn H IP 
fciebcru 

Ou irons-nous? WO ftofttt W'f 

fan ge^en * ? 
Venir avec quelqu'un, Wttffr 

manbeit jeoenV 

Une jolie compagnie > eiltf ftTtj' 

8* ©efeflfcfraft (eit)* 
Trouvet, flilDen *♦ 

B 



If est I savoir , eft jft bie 5ra$e. lEtre par tout le bienvenuy flbec* 
Vouloir de quelqu'un, tWU fa ft(| ffiflf Ottlttien fepn *♦ , 

bennrtftrn*, I 

161. 

Pourquoi n'avez-vous pas amen£ Mademoiselle votre 
sotur? — ^quelle? — La cadette, que vous amenez 
tou jours, -r Elle n'a pas vouiu sortir aujourd'imi. «s— 
Pourquoi? — Elle a mal aux dentsr — J'en suis bier> 
flch& C'est une tres-bonne filfe. Quel 4ge a-t-elle? «<— 
Elle a quinze ens. — Elle est bien grande pour son 
Et quel 4ge avez-vous ? — J'ai vingt ans. — 

st-il possible! je croyois que vous n'en aviez pas 
encore dix-buit. 



4ee. 



z 



Pourquoi? tvanim? 
Amener, (apporter), ttlit&rim 

sen** ■ . 
La cadette, bie jttflflfte. 
Sortir, auigebett*. 
Avoir mal aux dents, 3^ntve(' 

babcn*. 

J*en suis bien (ache*, ba* t&Ut 

imr fe&rtob. 
Quel age a-t-elle ? tt)if alt ift fie I 



Avoir quinze (seize* &c.) ans, r^ 

(l6!O30$ttflft f*W*. 
men grande, fe^r gro# # -" 

L'age, bad Sifter. 

Est-il possible ! ijt e$ ttlofllicfr ! 
Je croyois que vous n'en aviez 
pas encore dix-huit, id) 

tfanbtt ®ie tolm no$ ni$t 
is 3«&t alt. 



162. 

Comment -trouvez-vous ce vin? — Je le trouve 
excellent} mais fen ai assez & present. «— Buvez encore 
tin coup, — Non, trop est mal sain: je connois mon 
temperament — ? Ne tombez pas. Qu'avec-vous done ? — 
Je ne sais: la tete me tourne: Je crois que je tombe 
^vanoui. — Je le crois aussii car vous avez Pair d'un 
tnort. 



Comment trouvez-vous ? tt)t'e 
ityttttt 3(netl? (avec le no- 
minatif). 

Je le trouve excellent* ftmlicfr. 

(Comment vous trouvez-vous 

du^cafe*? &c. wie befinben 
@ie fid) auf ben Saffe ? ou 
trie if* 3>nen bee S^affe be* 
tmmnf) 



J'en ai assez & present > i^ fa 

be genug anjejjo* 
Boire un-coup, einraal ttfo 

fen*. 

Mal sain, tWgefunb. 
Connoitre, fennen * # 
Mon temperament, meitte 9ta« 
tar, 
S 5 Tomber, 



a&* 



Tomber, flatten*. 
Qu'aveS-vous % viM ftiltt 3&* 

nen? • • * 
Sftvoir, miffen*: je da saii; to) 

wi* nto>k 
Lt tete me tourae, timitb Wt 

fawmbfick 

Je crois que je tombe eVanoui, 
ufcflfoufre, id? bcfomme due 



Avoir Fair d'on mort, ttie tin, 
Store 4uafefren * # I 



(Quelle mine faitpsVyous ? ftfct 
ff&et t(>r *«*? — II ne m'ef 
a pas la mine, er frfret ait 
nicfet tarna* au$. — Avoir 

les yelix fare's, Derwutt 
flUdfefyen* — L* terns se met 
a la pluie, e* fic&et au$M 
ofr e* rrgnen mojlte. .— Iiest 
joU a v©ur % e* fle&t ortf# 
au«)* 



t ^ 163. y 

De quel pays 6tes-vous Monsieur ? r- Je sms 
Francis. — Je vous croyois Allemand de nation, p*r- 
^eque vons parlez si bieja allemand. — Vous plaisan- 
tez. N — Pardonnes-rooj, je ftp pteisante point (to toqf. 
Combien de terns y a-fcil que vous Stes en Altemagne?*- 
H y fi queues mois, — Se'rieusement ? — Vous erf 
tfoutez peut-Stre, parceque je parle allemand; je le 
$avois parler avant de yenir en Allemagne. ' / .' " ' M l 



De quel pays etes^vous? roafl 
ftnb 6ie fiic fin ?<mb*mann f 
on wo ftnb &it t)ttl 
Je vous croyois Allemand d> na- 
tion, to) fcielte ®ie fiic cinen 
Qtbot)tnen <Drntf4cu» 
Flaisanter/ fctieraen, 
Pardonncr, t>er$et$*n* t 
Point du tout, gar mcfrt, 
Combien de terns y a-t-il que 
yws etes en Allemagne? 



trie fange ftnb @tr in ©en#f 

fanb? , ., 

11 y a quelques mois » fftt dAN 

flenSWonoten, 

S&rieusement? tut Smft! 
Douter, |1*riftf& 
En, banut. * 

Savour,, f Jtmf n V 

Avant de venir en Allemapei 

efce toy na* 2>cutfo}fattb wk 

i»f f fomroen *♦ 



154/ ' : 

Cest fait de moi, si roon pdre vient k savoir que fa* 
pris la fuite; mais il n*jr avoit pas d'autre moyen pour 
rfviter la mort dont j'dtois menace'. — Vousavezmal 
feit de quitter votre regiment, & votre p£re sera fort 
en coWre quand il l'apprendra $ je vous en r^ponds. — 
JYIais ne faudroit-il pas $tre foil pour rester dans unp 
place qui est bombarded par des Pandoures, qui ne 

donneot 



383? 

doAnent point de quartier ? — Vow save* poortanfc 

Jue les Pandoures ne sont pas' invincible* , & que les 
Van?ois sont braves, — C$la est v^ai: Je r^joindra^ 
moq regiment, & s'il faut, je mourrai pour ma patrie. 



C'est fait de moi, ** tftttmmio) 

aefcMciu . 
Simon pere vient & savoijr, 

roe nn mrin Stoter rrtf&rt. 

Prendre la fuite, bie glttCyt ncfc* 

men ♦♦ 

II n'y avoit pas d'autre moven, 

ti war nityt anbflfc moalicb/ 

on c* war Mn avbtm Wit* 

ui&btiq. 
Pour Writer 1* mort, um ban 

$obc *u cntae v en*. 
Dout j'ltois menace*, bet mit be* 

t>or fhinb/ ou wit id) be* 

brofrrt n>ar # 
Faite, tt>u«** 
Quitter, nertaffto*. 
Le regiment, tad ^iment (er\ 
Etre fort en colere, ft ty: b& 

(aornfo) few* — • — ■ 



Ne faudroit-U pas etre fbu, 
mufti *an m$t tin Ware 
fepn*. 

Pour re^er dan* »ne placed 
roenn man an einem Qm tki* 
ben ttoUre. \ 

Etre bombard, fofflbatbtrtt 
»f rben * 

Par des Pandoures, bon$anbtt» 

tut. 

Ne donner pofrt de quartier £ 

fetneSnabcaeben*/ gar m$i 
fcfronen, / ■ 

Pour t ant, boefc. 
Invincible, unifXTttiivtoUQ. 
Brave, topfar, 
Vra^ wa&r, 

Re*joindre son regiment, fl<ff 
wiefcer ju feinera Regiment 
•^vesfAgrh/ beseben *. 
S'il faut, ttjenn eg fepn mttf» 



Apprendre, »erne(men*. .. ,. v _ 

Rlpondre de quelque chose, far La patrie, bO* SatrtfanK 
f t»Od ftiben *; je vons en res- 
ponds, i<pffe&f3 v ncnbafar. 



165* 

Un de mes amis vient de me dire, que Monsieur 1* 
Husse s'est noy£, &qua sa femrae s'est brtite la cer- 
velie d'un coup de pistolet. Mais j 'a i peine 4 le croirei 
car ce Monsieur la Ruse 6foit tou jours un bon vivant, 
& les bons vivans ne se noyent pas. On dit que s* 
ferntne a £crit sur la table avant ^rfe se tuer: Qui 
hazarde, gagne; je n'ai plus rien & per d re, ayant per« 
dit mon mari: Je suis degoutde de ce monae, o& i\ 
n'ya rien de constant que Tinconstance. 

Vient de me dire, (at MIX folSe bruler la corvette 4*un coup 
ebenoffaar, I de pistolet, fid) mit finer 

Se noyer, pa) cwinfc «♦ I tyijtofc erf^cfen *. 

I Aveir 



XJai hazarde, gagne, ftifa je* 
»a$t ift bafb gemonnen. 

Lemari, fcftSRamt/ Syematfy' 
(4, rr). ■";.'. 

Etre degoute* de quelque chaef 

ctma* ubwbnSffig fepn *, n 
etroa* einengfel fcafrn*. 

Constant, beftdnbig. 

L'inconstance , bit UnfeftMfr 

fetu ■ 



i 
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Avoir peine 1 croire quelque 

chose, twa& faum glauben 

fonnen*. 
Un bon vivant, fin fafttflCt 

Q5r»bcr (A). - 
On dit que aa fetnme a e*crit 
, sur ia table, feme $rau fott 

fluf ben 3ift gtfcbtieten fca* 

ben *. 
Avant de se tua*, cfre (ie ficbi 

ifrfcfrek .- 

166. 

Dites~moi, pourquoi etes- vous toujours en discorde 
avec votre femme? & pourquoi vous meiez-vous del 
m&iers inutiies? II faut employer bien de la peine 
pdur avoir un emploi, & vous en avez un bon, #le 
ne'gligez. Ne songez- vous done pas & Tavenir? — 
Maintenant permettez que je parle a rnon tour* Tout 
ce que vous avez dit paroit raisonnable j mais ce n'est 
pas par ma faute que j'ai perdu ma reputation > e'est 
par celle de m* femme : elle a vendu mes habits, mes 
boucles d'argent & ma m ontre d'or , en un inot toutes* 
mes hardes. Je suis chargi de dettes , & je ne sail 
que faice. ■»— Je ne veux pas justifier votre femme & 
mais je crois que vous avez aussi beaucoup contribal 
& votre perte. 



Etre en discorde* tMrinig* fcfoU 
Se meler des metiers inuttlei, 

ficb tutt broblofen SAnjien 
. *b&tbtn\ 
II faut employer bien dela peine 

pour avoir un emploi, e$ 

bUt tart tit man ein 5Jrat 

tefommt. 
Negiiger, frjntcn anfei#n> Mr* 

nactldffigen. 
Songer a I'avenir, roeitft &in* 

auabenfen *. 
Maintenant permettez que je 

parle a mon tour, jejt laffett 

©ie mia) auo) reben. 
Paroit raisonnable, U£t fkj> yi* 

ren/ f<$ef»t aernunfttg. 
Ce n'est pas par ma faute > CI 1(1 

mcfct meine ©cfr-utb. I 



Perdre sa reputation, frillfB fit 

ten Stamen t>erfiercn*. 
C'est par celle de ma femme, 
raeine Jrou ift ©cfrulb ban* 
Vendre, wrfaufen. 
En un mot, mtt ctnem SEBoriv 
Les hardes, bit ^acfcftf. ' 
Etre charge* de dettes, Witt 

@<frulbcn fe»» *. 

Ne savoir que faire, Rf$t »if» 

fen* im* man t(Hin*ft> 

fangen *) foil. 
Justifer, cnifaufoiaen , tt& 

frrti|fiu> 
Contribuer, beitraaen*. 
La perte, bad SBttbcrtefl. , 

167. 
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s 167. 

Voulez-vous mafiger ?vec moi? •— • Bien oblige mon 
cousin m'a invite 4 diner; il a fait preparer mon mets 
favori. — Et quel mets est cela ? — ^ C'est du laitage. — 
Pour moi, je n'aime pas le laitage: ilrfy a rien tel 
qu'un bon morceau de boeuf 0u de veauu 

Voulez-vous manger avec moi ? 

noUen ©ie mm ©<$ torn*? 

(rooUen@temftmireffcn*?) 
Bien oblige ict> banfc 3fcnen. 
Inviter (prier) a diner, *u ©aft 

bitten*, 3um9Ritt<igeffmcin» 

faben *. 
Faire preparer, fnbettftcn fof« 

fen *♦ 
Mon mets favori, mctlte £eib« 

fpeifc(n). 



Cest da laitage, SDWCvfpeifm. 

Pour moi , ma* mid) anbriangt* 

Je n'aime pas le laitage, iu>- 
eft* nid?t qttm gjWcbfpcifriu 
(V. page 280.) 

II n'y a rien tel qu'nn bon mor- 
ceau de boeuf 011 de veau, 
e$ ge v t ni$t$ ibtt tin flute* 
©tuf 9tinb« oberSalbflfifck 



168. . * 

U Signor Lorenzo &ant en pleine mer, il s'eleva unc 
furieuse tempete. La fdudre tomba sur le vaisseau & 
le mit en feu. L'e'quipage se jettff h la mer pour se 
sauver & la nage. Lorenzo ne savoit quel parti prendre, 
n' ay ant jamais appris a nager. II avoit beau reiver, il 
tie trouva aucun moyen de sauver sa vie* II fut saisi 
'de frayeur voyant que le feu gagnoit de tou? cdt&. H 
ne balan$a plus long -terns & se jetta dans, la mer. — 
Eh bien, qu'e^t-il devenu? — Je n'en sais rien: Je 
Yi'ai pas encore eu de ses noyvelles. — Mais qui you* 
a dit tout cela? — Mon cousin qui y ftoit present, & 
qui s'est sauv£. ' 

Mettre en feu* Mftiiflbfft, 
L'lguipage, bo* ®$ifiiWlt. 
Se jeter, fprfeflfn*, (hfcfttrftir. 
A la men in fa* SRffT* 
Se sauver a U nage, ftct> mil 

©cfcttiwraen tetten. 
Ne savoir quel parti prendre, 

rticbt tbiffen* ntoju man^fcfr 
entfctliffrn 

A P - 



En pleine mer, Mlf bet offen» 
baren ©ec , ou auf bem t>o* 
for n SRfct. 
S'elever, ficfr fr v ebfn** 
Unc furieuse teinpete, dtt bff* 

tiaec (cntff3(i*ec) ©turm 

<Li, t\ f . 

X* foudrt tomba sur le vais- 
seau, ber Conner, fcfcfoa in 
bal@4>iff. 



Apprendre & nager, fomimmf tt 
lernen. 

14 ftvoit beau rever , er mo$te 
nacbftonen wie ec woUtt $ ou 
er fann bergeblicfe na<$. 

Ne trouver aucun moyen, feitt 

SJKttel tfriben *• 
Etre saisi de firaveur, fyeftig 
irrftyrttfen */ t>on ©o>retten 
befallen mecben*, ; 

Que le feu gagnoit de tous cotes, 

. bag batf Seaec auf alien ®et* 
ten umflcfr grif; inf. urajtcb 
sretfeti *. 

II ne balanca plus .long- terns, 
ec befojm fi* ni<bt linger, 
/»/. jicfr idnger befinncn*. 



Qu'cst-il devenu? tt)0 iftfC(J8* 
gefommen? ou trie tfteg tta 
gegangcn, (Que serois je ije. 
devenu? rote tbdre eg mit *< 
gangen? n>a* wire aw £c 
geroorbcn ?) ^ ^ 

Je n'en sais rien, t$ Weftf ft 
ItiC&t. ^J 

Je n'ai pas encore eu de ses 
nouvelies,, i$ bate 110$ Mft> 

9lac^rtc^t »on tymertatot*, 
Y etre preaent, babei (Wgqjtoj 

fe»n*. 
Se sauver, flcfr retten ; il /est 

sauve; erMft^demirt* 



Suite des gallicismes £j* germanismes* &c. 

Gagner sa vie, ft* enrifrren, fefocn Untecfrahtwrbfenen : Gainer 

sa vie a e*crire, &c. |i# nHtScfcretbcn jc, erndbren. 
Gagner quelqu'un, f«fc binjcc jemanbeifftcffcn* 
Gagner sur quelqu'un, After einen eiiitn ©ort&etl crtMtp*/ 
' it. einen ibecrcben, bon i&ro ctma* er&afeeii * # 
Gagner les devans, t>oraug cei fen. 
Gagner' le dessus, bie Ober&anb begotten *. v 

Je n'y gagne rien, id) fyabt f\i$t6 baoon* , 

Xjagner un mai, une maladie , ein Ucbel/ cfoe firantyeit t0M 



tragen*, bareftt gerat^ent*. 



Celt* 



Bon jour, tcfc iwlnicfrc 3bncn roofcl gerubet lit baben. 

. dit assez spuvent au lieu de: guten fJRorgefi. , 

Savez-rous ce que c'est? tbiffet l&r mad t$ ijt ? 

V trpurer a redire, ctroa* baritjjber einauttenben Men*; jta'jr 

* trouve rien a redire, icfr fitobe ni$t* bamnbec einaunfenbeiu 

Etre transports de joie, nor Sreube auffec fl# fcpn*. 

Partes-vous seneusement ? tfl eg 3&r <£cn|t ! 

Le terns me presse, tcfc babe Si(. 

Eu aacuhe frcon, ffine$wcgeg. 

£n queique facon, eimgermaffen* l 

^e pouvoir passer de quelqu'un, ou de queique chose, fillfl 

ou etmad emte&ren wnnen *♦ 
aAiroir de quoi nvre, au (eben babbit** 
Jeter de grands cris , crier comme un miserable, erUm(J(| 

Wreien** 
Entrer dans une grande colere, in einen beftigm Sotn gerotfrei *♦ 
Mettre la main a la poche, in bie $af#e gretfen*. 
Mettre la main * la plume, bie Jfber trgrtifen \ . 
- .-, Mtttre 
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Mettre a fen & a lanfc, tnit Starr ttllb $cb»rtbt beseem 

Mettre a la voile, urtter @car( geben*/ abffyeln* 

Mettre a la lotterie, in bte xottenc legem * 

Mettre un garcon au college, eiften jfraftf n in&ie@<t>ule tbWI*, 

Mettre au lait, bi? fflWlcbfiic uerorbnen. 

Metrre aa monde, aur SBfft bctogen* „ 

Mettre ail net, rein abftbretben *• 

Mettre en compte, in Stemming bring* n \ 

Mettre en doute, in gro eifeC 3Kb*n *. 

Mettre en fuite, in bic %\v$i jaaen, fcblaoen* 

Mettre en gage, t>etfeaaen ; wrpfiinben. 

Mettre en ordre, in Drbnung brinatn*. 

Mettre en pieces, in ©ratten bouen^ 

Mettre le couvert, bin £lfa) brfffn. 

Mettre le fen a quelque- chose, etlttad anaJtlbety Oflffeffefl, 

Mettre la tete & la fenetre, OUd bem Stflfto gutter?, 

Mettre son chapeau, feinen £ut auffeaaen* 

Mettre pied a terre, an'd Sonb treten *. 

Mettre par ecrit, fcbriftlicb auffeaaen. 

Se mettre au travel* a l'ouvrage, ficb on bif ftrbttt tttaa)ri?, 

Se mettre a rire, Verier, anfanaen * au facben, au ftyreien */ it 

Le tems se met an beau, Dad SBetter Jeitert ftcb auf. 

Mettre fid, eijt gnbe macbrm 

En mpins de Hen, eb* man ed (td) wrfab/ 

Faire bonrii cbere, gut leben/ gut effen* unb trinfen*. ' 

Passer queldue chose a quelqu'un, eitiettt etroad JU gut balteft*, ' 

Avoir la vue courte, ein blobed (furjed) ©eficbt baben ♦. 
Se tourmenter Tesprit, jub ben $opf atrbrea)en *. 
II m*en souvient, £d fjttf ttlic bei> il m'en souviendra bien, t$ 
' tbirb mfe fo>n betfatten*. 

Qu'est*ce quee'est? ttfad fotf bad fepn? 

Qn'est-ce qu'il ya? mad flirtt'd? ' 

II y va de men honneinyde la vie, &c* ed betrif* me itfe (Staff # 

' Wlftbro, ic, 

Vous ne m'y attrapefez ptus, ibr fottt mi* nicbt mcbr fo fangen. 

On n'y dare (tient) pas, man fann ed nicbt audftebrn* 

Cela se fera* Va$ fofl gefefcrben** 

Comment vous y aliez , wie t>erfa^ret i&r bamit* ou n>ic gebtt 

ibc bairtit urn. 
Kous y voiU, ba foaben wit'd. 

En venir a un accommodemerit, einen 93cr$feicb treflrtl *, 

On en serions nous? trie miirbe ed urn und jteben *f 

Je ne le ferois pas pour toutes choses au monde, lib mitfct* t$ 

urn atted in bn ffielt nicbt e&un *. 

Etre au fait de quelque chose , etmad aud bfm 0rttffbt WfUf 

Ce n'est pas mon humeur, fo but in) nicbt 0ffinnt. 

A *oti depart, Wi ftina Slbrrife* 

A la vue des vagues, Ui brm 9fnD(iC bei $ffirttm» 

^ ' ^'amustr 
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S'amusejr k antique chose, fid) Hi et»«$ ftuftftftffl *• 

Etre de la compagnie, bet ber OefeUfcfraft fepn *. 

Se faire aimer de tout le monde, etre fort insinuant, jt$ fa' 

jebei-raann befiebt *u maa)en tmffen *• 

S'in former a quelqu'un de quelque chose, ftcfc bei eilKlll Q(^ 

etma* etfunbigen. 

Coucher avec quelqu'un, bei finrm (tyfafefc*. 
Dire ensoi-meme, bei fi(b feltffl fatfert. 
Trouver quelqu'un en bonne sant£, tineti bet gUtfT ®(fMi 
, t>eit (intreffen* 

En toutes les occasions, bei Allen ©eleflenbeiten. 
Je vous conjure par le nom de Dieu, i$ bitte Clt$ UW ®OttftV 

- rotUen, 

Appeler quelqu'un par son nom , ettten bet fcittem Jtodteit if 

feri */ nenneh *♦ 

Prendre quelqu'un par son foible, eilteit bt\ (citltt f#tt>tt$W 

®eite anflretfen *♦ ' 

Prendre par la main, bei bee #anb faflen. 
Traveller a la chandelie, bet £t<^t arbetten* 
Avoir sur soi, bet ftcb btben K 
Kn plein iour^ bei betfem Xafle* 
A la premiere occasion, bet erfier ©fiegenfceir. 
. Du vivant du Roi, bti £ebjettcn bed S&nitf. 
Etre assis aupres dn poe'le, bet bent Dfenffcaen*. 
Jurer par son honneur, bei fritter Efct* fcforoown *. Snr ns 
w foi, bei metner Xreue. ^ 

Au regiment, brt bem SRegiraente. 

Par centaHies & par miliiers, bet btttbertett Utlb Ui taufetlbfll 
Sous peine de la vie, bei £ebett6ffrafe. ■ t .( 

Changer son cheval &c. contre une montre d'or &e., ffi* 

$ferb *c. $egen eine golbene Ityr ic. t>ertauM>en. 
C'est un gf ant en comparaison de moi , er ijt eilt 9Wtf ##• 

rair. 
Avoir mal a un doigt, a la main, &c. eittett bofetl ginger/ ifet 

b$fe £<mb «. &aben *. 

II m'en porte en vie, er flittnt tttic efr ntcfct* 
Je ne lut envie pas son bonheur , ou je suis charml delft 
, , bonheur, i<b gonne ibm fetn <B(nf* , * 

Je suis charme* de ce qu'il a Ite* attrapl* t$ fjonnc (i W 

bag er. ift angefu&ret rcorben, 
Venir. a bout; 3U ©tanbe i ommen * 
Venlr a bout de son dessein, fetnen gnbjwef erreufcen* 
D'un bout £ l'autre, oottt Sinfanfl bU atini @nbe. 
Au bout du compte, toenn'd um unb urn fommt. )_ 

Au pied de la lettre, buo>fi4blicv7 im bucbfMMic&en aSfrftartti 
De son propre mouvement, won freien @tutfetf/ <M6 «#*• 

Vntrfct. % ; 

Pecher contre quelqu'un (quelque chose), jto) Alt ei Item <Ct»W 

virftlnbtflm. 
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Entrer, dans la douleur de quelqu'un, Mtinet ®<bmfrjfll Statf 
nrtrntcn*. 

J*ai(jetrouve, je perdsV-en V ous (en toi, &c.) un ami' fldelle, 

id) babe (finbe, t>er(iere) <in eucfr (an tym jc.) cfabr gr treueii 
Sreunb. 
En vouloir a queiqu'Ufi; g(?r«e ajt efnen wolf en * # - 

J'ai une priere a,vous faire, joV babe fine Q3itte flrt et|d>. 
Ce fut un dimanche; &c. h roar on einem ^onntag;?, K. i 
Etre a la fenetre, (a la porte &c # ), an &rm genjter, OlH be* 
Zbdmc.) fieben*. > ■ . , 

La chose par elle-mertie, btr @«(t)e ail imb ftlc ftcb feffljt' 
C'est a moi a fbuer, f$ ift an mir *u fpieffn. 
Cela ne depend pas de moi , eg (ifflt niC^t ait mir, ou ti 
bdngt nicbt oon mir ab. i 

Cest sa faute, bif @<bulb fifgt M font/ K; 

Cette affaire irTim porte be&ucoitp, eg ifl mir »irf art bifffC 

®acbf a^^n. { 
Que vous fait cela^ que roiis en importe-t-il ? n>o$ 0f bt'g fllA 

an? ^ ' - 

Autant quil est en moi, fo vifl an mir t(h 
Tout ce qu'on voit dans les ainmaux, atteg fta$ man art bflt 

$bieren fiebet. . v 
Etre en vie, an (bet) £eben fejm *. 
Etre riche en meybles, rcid) att £au#atb ffpn** 
Surpasser en courage, Ott SKutb tibeWffffn*, 
Sur le rivage, an bfm Uffr. 
Epargner sur sa bouche, an ffinfm SRttnb erfihtretU 

Rabattresur les gages, am £obne abaieben^ . 

JKtre en voyages, auf 9lf iff n ffpn * ' 

Chemin faisant, en chemm, auf bfrtt SBffif* 

Dans la rue, auf bfr (gtrafe ou ©aj|e* 

Se mertre en chemin, fid) auf ben SBefl tttacbM ou bfflfjen** 

De cette maniere, auf bifff fc ou SBftff/ 

D'une autre facon, d'une autre maniere, allf fine anbfrf Sfrfc 

De la maniere la plus obligeante, auf biM>erbjnbli<bfle 8rt» 

Preter sur gages, auf tyf&nbet Ifl'ben *. 

Etre sur la table &c. atlf bent Sifcbe IC> tfffff n V " 

Rtre fache* contre quelqu'un, auf finen f>H ff$W *. 

£e connoitre (s'entendre) en quelque chose, jt<b auf et»*f 

t*rftfb*n *♦ r - 

Pretez-moi un e*cu pour quinze jours, (eifoft mir fittrtl W)*Ul 

auf tMerjebn Sage. ' 

Payw a^compte, auf (Hbfcbfag bejabfen* 

Etre en fuite, atlf bfr gM)tffpn*, 
*ar ordre, auf SSffcbf. 

A Pique, auf Dftern, 

Comment s'appellecela eri atlemand * mif beif t'bA* #uftt)fUtT<^* 

Se rtutdrett disir^tiotf, f!cp duf ®nabe unb UnaHAb* crgfbfn K 
De touj «dtte % i»uf adm ^eriftiv' '*■>• >- 

T De 
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De part & d'aacre, auf teftttl 6eitCIU 

A jamais, Altf eiMg. 

Traduire de l'allemand en francais , Altf fcCM JDetltftyat Utl 

' gronao(lfd?f ubcrfaaen. 

Crainte de punidon, AU* gltr$t por bet ®ttAfc> 

Tout par amour, riea par force. ttUc* Atld tkf>t t tli$U Wf 

©eaoJt. 

Le preche ou sermon, (l'ecole, &c.) est fini, bit SptC&igt 01 

. Siccbe (bie ©#ale kO ift au^ 

La chandelle est eteinte, bad £i<$t iff AU$. 

Avoir assez dormi, Attfgeftyfafllt &Aben *♦ 

Jeter par la fenetre, au& bem genfter merfen *, 

11 ne sera jamais rien, ed tDirb mc ettt>A3 Altf iylll Wetbeil*, 

C'est fait de moi, &c e* ift aug mit mit, :c» 

Boire dans le verre, &c. Altf boa ®tofe .K. trinfen*. 

Loin des yeux, loin du cosur, Altf bttl 3lUgefy Altf t)fttt ©innt) 

Tout est perdu, atftf tjt Altf* J 

II est perdu, il n'ea echappera pas, il est mort, t$ $ ftitf 

mit j&m* 
Etre au de*sespoir, itt ajeraweiffung feptt *♦ N 
Courir a sa perte, ih'd ©ecber&jfn rennm 
Se blesser au doigt (a la main^&c.) ft$ in bm glBflCr (i» 

bie i>Ano ic.) fcbneiben*. - - 

Ktre au lit, tm tfiftte liegM ** 

Au moment, til beat SJugenMif* x 

Consentir au manage, in bit £efr<tt() ©Migert* 

Cette coulepr saute aux yeux, biefe garbe fdUt itl bie StUgen.' 

Cela saute aux yeux, bA6 fitttt itt t>it 2fugen. 

Se meler d'une affaire, ft$ itt ettteit £anbel tttifc&en, fiiut 

eine @A#e freMmiwntj melez-vous de vos affaires, 6efnnt». 

tttert eua) urn euaV 
Dire 1 lWille*<in'* O&t fAgen\ 

Devenir anioureux d'une fiile, jicfc In eitte 3Mgfer Wfficfefc 
Dire en face, au nez, in'S ©eftd&t fAgen. 

Deux fois l'an, ft&tfmAt tra 3at>r* 
L'an 1803, im 3«vt r$o& 

A rage de dix buit aos, im igten 3*fa fitted Sifters, 

II y a long terns que vous ne n^ayez e*crit, ify* fca&t Stir it 

; fAnger Sftt njc&t geftyrieben. •* 

Ou allez-vous par cette pluie-la? $0 ge&et t v C in ttefem 9U>j 

gen bin? 
Etre sur le point , im SJegriff fepn * 

Cette couleur tire sur le brim, biefe garbe fdflt in* ©fAMf. ■ j 
Au peril de la vie, mit MenflgefAyf* , ' ' 9 1 

A grande peine, mit genAttet 9lotb* ' M 

Payer argent comptant, mit boocem ©efoe ttlobUtt. I j 

L'homme au grand nez, bet ajtoturmit ber gtofen 9tofe* f « 
La fine aux yeux bieus, bA$ f^dbcbeti mit ben b(auen fWff, J " 
Une cravate a denttlle, ettl J&A^tU^ mit @pi||fn» J I 
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An pied see, mit troffowm Suffc/ troftVite* gaffes 

A toute force, mit afler ©rn>alt, SWacfa* - 

A haute voix , mit IttUtf c @timmr„ 

A pleines mains, mit V\>1ltt\ £dn&fn. 

A pleines voiles, mit DoUcit &<$tin. 

PlenTcomme un oeuf, flejtopft Bolt. 

S'avancer a grands pas, ficfr mit flrofett ©((rittftt tia^M, 

Fouler aux pieds, mit gilfffif tretrn * r 

Vendre a perte, mit £<fca&ei! nerfaufrn. 

Apprendre a se& de>ens, mit feinein t\$emn @c(abfn fecnr n, 

Ses forces repondent a son courage , fejaf ©tdrfe fcttMIt ttlft 

feiitec ityftzteit iJ&erein / ou ftfne ©tjrfe emfpricfct ftinrt 
Sapferfein 
11 n'est pas comparable a son frere, Ct iff Itlt't ffifirm Snibft 
nicfct $u wrojeicfcen. 

Montrer quelqu'un au doigt, <mf eitteft ttlft ginger tveifett* 

II faut s'occuper toujours a quel que chose, mail tt1U§ fltff gelt 

mit twai orfa^ftigt fenn *, fid) ctmas au tl)an macyf n. 
II est occupe" a (de) beaucoup de choses, ft \\\ mit PtfT«l 
©aa>en Oiiigen) fcefrfciftiget. 

, Attaquer Wpee a la maiu , It! it bCJ0 Sf0Ct1 jtt be* Jpanb ait* 

(jrdfen*. 
Les fcirmes aux yeux, mit roeirtenbett- (t(ranrnbrn) 3(Uflfm 
Frequenter (pratiquer) le beau monde, mit fallen ^latltttl) 
. £euten umgr&en *. 
Se marier a queiqu'une* f!a> mit finer Wtyfirafyett / wrmftf 

fen* ' ♦ . „ 

Quereller quelqu'un, mit CUIMI aanfen: elle m'a querfUtf, fie 

(at mit mir ftfganft. 
En un mot, mit einem SBort. 
En lettres d'or, mit aofbnfn SSucWla&eiT, 
En ce* termes, mit biefen SBorten. 

En conscience, mit flUtfltl ©fTOifTen* 

Souffrir en patience, mtt -®fbttlb ertragflt *• 

Trafiquer en (de) laine, mit SSBO^e &Anb*Uu 

Par la poste, mit btt $Olh 

Par des paroles, mit SBottffl. , 

Marquer par a, par b, &c< mit ft/ (/ K. b?3ri$nfiT« 

Faire dire par quelqu'un, mit jfman&M fagen laffen*. 

Par We) force, mit ©etvalt. , , 

S'excuser sur son age, sur son ignorance, &c. fiu) mit frlflflB 

81tir, feiner UnmifTen&eit, *c. eittftt>ulbiden. 
Passer sous silence, mit ©tiafctrociacn ttoerfle&en *. 
II en est de celui-ci comme de celui-la, f$ ifl mit btcfcilt HHC 

mit jfnem beftyaffen, . , t 
Passer le tems a joner, btr 3ett mit (sJpiefen bertrci&en, 
Sauf le respeft (sauf l'honneur) de la compagnie , mit <5&trH 

II 1st plus heureux que sage, er (At U«(t ©tff a(*$*rjt<mt (8te*t). 

^X a A quel- 
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< A quelque cjupt malheur est 'bon, frill Ultyftif tft ft #0*, ti 
tji em ©fuf \>aUu 

C'est a faire rire, bag (ft Stlffl (a$eiL 

Le porter haut, bocb tHnau* rooflen *♦ 

L'emporter, bie Dberbanb baben *. 

Vous y etes, tyr t>obt^ {jetrpjf^n^ 

J'en tiens, t<b im-erroifcbt.. 

11 mVu a conte, er. I) at mic etroaa wrfleftyrofot/ t>or^cIo^rr. 

Demeurons en la, e$ Meibt babe*/ wirrootten ba fte(fen bletbfrt, 

II en. faut venir la, SDllljj/ (ft etfl blttCV &r<ML 

.Ou en euons-nous? wo finb tmr (jeblkben* 

II s'en faut beaucoup qu'il ne soit si riche qu'on le dit, (t 

ift bd roritem ni<bt fo refcb al$ man f«flt. 

Je ti'ai trouve ame qui vive, i$ tj&bt it\M (ebMbtge ®fd< 

angrtroffen *. 
II n'ya qui que ce soit, es ijt niemattb; \r»er e* aucb ferm raaf. 

Je ne vous demande quoique ce soit, iu) Perlange ni$t Nit 

minb^e t>on euck 
Que n'etoit-ii la! wire er boo> ba ge»efen ! ou toag er nid)tb« 

roar! Qne ne s^s-je riche! rodreicb bo$ rricfo! ou baf i$ 
. n:4)t rcicfc bin! , 

Ecrire a ses parens, t\a& £atlfe ffyeiben*. 

Ailer au logis, na* ipaufe fleben * ■ 

Asptrer aux honneurs,i nati) Sbren tCfl(^teiT» 

Le desir de l'honneur, ba$ SSerlanflCIt nncfr g&rf* 

L'an « *de4acr£atitm du monde, de la fondation de Rome* && 

im 3abr % * * Ha* Srf4>ajfiina berSHMt, nacbSrbauungbergutit 

9tom, JC t ■ , 
S'in former de quelque chose, ficb nacb etn>0$ irfunbtgeiU 
Le chemin de Paris, &c. ber 28eg Ita* Watte, K. 
Le voyage de (en) Franee> des (aux)Indes, &c. bie SttifflW) 

granfreitt, 3nt>:en f jc. ■ 

Aller en France, ttihb gL*<Ulfreict> «[("*»!♦ 

Sentir rail, nacl) Snoblaua} riecben *• 
Puer le vin, nacy- £6ein ftinfrn * 

Quelle odein* (quel gotit) a ce beurre? ttJOrna* titbit, fd)ffl* 

fet bteft Sutter? 
IUl'odeur (le gout) de saffraiir &c fte Qtf) titfyet (f$meffo) 

nacf>@ajfran, >c* * ■■ ■ , 
Courir apres les jupes, ben SBeifofeuten ityutyaufrn*, 

Reg'arder apres quelqu'un, fid) nact> etnem,limfel)en *♦ 

Eiie soupire apres un mari, fie fcufici (ftrebet) nacfc etnem SRtfitne* 

Courir la ha^ue, nao> bem fflinge rennen. 

A son depart pour les Indes, &c, bti fcinec 2(bretfe naQ>3«^ 

Voila un paquet pour Strasbourg, &c. t>fi ift tin 9df$M W 

©tra^burg, jc. . ' , 

Selon moi, a mon avis, Ha* ttieinet 2»emung^ 
Selon la rencontre, nac^bettt ed fiUt* 

SU0* 
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S'habiller * la mode, (!$.*** b*r Sfcfe&ffefoeit* * 

Vivre de regime, a la mode, &c. nadb ber 2>i4t/ HJfobe t€» 

fc»pu -. ; i ■■ ' , 

A son aise, nacb feiner ©equemlicbfeit; • . • *■ , - 
A sa fantaisie, noct> feinem ©utbiinfen* 

Danser en cadance, nacfc bettl £gft tanjert* 

logier If* 'gens. par-. la -mine-, Wtl ben leutCtt ftAC^ betlS SWfe* 

ben urr(;eilen. ^ . 

A U iigu.eur, iiacb ber flteenge.. 
Par ordr« aiptiab&iijijeJRcb atpbabetifcber Orbnung, 

Se regler sur quelqu'un , selon le sentiment de qnelqu'un* 

fid) nacb etnem ricfrtetu 

Chanter sur. la note, na<b Sftoten ffogen *, " . 

Ceia fait de notre monnoie cent gcus, &c. bflS tttacj>t n6$ 

unfrrer 2Bi!n# (nacb uitferm ®efbe) bunbert Staler/ >c. 
€ela foit monnoie de France, &c. bad moc(?t na<b franaoflfcber 

2ftun*e, >c. :.».-• • 

Peindred'apris nature, iii|<b bem £e6en mofem 
Les fenetres de ma chambre donnent sur le jardin* &c. btC 

gfnftrr mrint* Stroma fleben n*$ bem ©arten / >c. 
A mon .inscu, obne mein Q3iffien # 

A l'iuscu de mon pere, &c. obne SSor&enrogfc mcines 23atrr$, *e. 
/u deUde,ses gages, uber {eine^Jefblbung, 'uber fetnen £ol>n. 
Regarder quelquhin par dessus les epaules, einen liber bie @<$u(* 

tern anfe&en*, , 

Outre la sorame de dix e*cus> tlbfC bte@umme Wtt $efoert tyaltt. 
Qutre ceU. ttber btea. 

Alier a Paris par Strasbourg, Afcer@tra$bur(j nac|> tyaris reffenv 
Pendant le jour, toute la nuit, ben Sag ilber / bte gan^f !Rac^t 

iber. 
Passer la riviere, a&er ben gfas fallen *, geben*. 

ConsuJter quelqu'u-n sur quelque chose , etnett trber ttto&i ttttt 

SKatb fta$tn. 
pjsputer jsur une. matiere, fiber .eine ©acfce flreiten*. 
Le pouvoir que vous avez sur moi, &c. bie ®€Wait bk t&r 

fiber micb &a5^ *e, f 

Si vou.s pooyez gkgner ce & sur *° us > roenn ib* ba$ uber euer 
\ £er$ bringen fonnet. . 

Augmenter de la moitie, Utll bfe fy&lfte »erttiebren. 

11 a biee mente* de lui, tt &«t frb rooty ttltt tytl Wbitnt %t» 

matbt 
A quelle heu/e? mnt»ie »ifl>tf)r? ' 

A six heures, &c. U1U ft'C^ Ubr* \U ■)■ 

A minuit, urn fO^irtet'nadbr / urn aiuolf Ubr* 
Tour i tour^ ems um^ onbre, eincc urn ben attbem* 

A nn prix raisonnabie, um blUtjen fUret^. 
Se jeter ,au cou de, q.ueiqu'«B,. ciaem M1U bcrt '.jfaU fatten ¥ . 
Se disputer le rang, &c. um ben $o£gU(J 2C^ ft^juiten*.. 
Chercher (jrechercherj un emploi, um eirren JDierijl ttn(>«lten *. 

T| Crier 
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Crier vengeance, tttlt Sfocfre ftfrfM *. * * 

Gager (parier) queique chose, uflt ftroa* tttttttt* 

Comment va votre affaire? en quel etat est votre affair*? 

mie fleet's um euefe <&ac$>e? 

Que fait mon Iivre? WIC flefct'd Uitt mem 35wfc? 
Fair^ le tour de la yilie, um:fcie (Stabt gfbrn *. 
Je vous prie par notre aocie.nne amitie*, i$ bitte CU$ um IWM 

ferer atren greunbfcbaft raises 
Pour avoir ceia, um bted $u befommgtt/ au ^fl6en *♦ • 

Pour lamour de vous, tint tUtemiUtWl 

A Tombre des arbres, untec bem ©fatten ber tBdttmf, 

Coucher a la belle e*toile ( en rase campagne ) , untft fttUtA 

J&immel rct>fafen ■' 
Au bruit du canon, unter Eofung bet ©tiffe. ' 
Au nombre des morts, &c. Gutter ber 8^1 bit Sobtety K. 
Vous ne Taurez pas a, rtoins de trente florins, ttyt fterbet el 

(tyn, fie; hid>t unter bretffig ©ulben befommen* 

Quelle difference ii y a d'homme a homme ! wad fit Cttt UtltCT* 

fcfcieb ift bo$ unter ben SWenfcfcen ! - ' ■ 

Un d'entre vpus, einer unter eiuV 
Dieu est au milieu de nous, ©Ott ift mitten Utttet ttlf& 
Cheniin fafsant, en chemin, UllUZ 2Beg$. , 
Sous le poele, la table, &c. unte* bem Dfttl, Sifcfce, K. 
Parmi (entre) les betes, &c. Udtec ben Sfoieren, K. 
Au milieu des troubles de la guerre, unter ben SCfJe§$U!mi$en* 
Durant le sermon, unter ber tyttblQt. 
Venir de chez quelqu'un , t>on eirtem fofflmen* I Je viens de chez 

mon cousin &c. (de la maison de mon cousin), id) foitune 

t>on meinem better; k. 

Oter queique chose de dessus la table, Sec. #tt>a£ t)0m2if$eiC* 

wegne&men** 
Des ma jeunesse, twrt meiner Sugenb an. 
Des ce soir, von biefem Slbenb an/ M)on biefen Sf&enfc 
Cela se fera par mon frere, &c. baa !»irb won metneniQSrttbttK, 

fleftMjen*. 
Par hazard, J)0n un$efe&r. 

Lettres sur le meme sujet, IBriefe t>on eten britt 3nba(t, 

Discourir sur l'utilite* de queique chose , »fltt bem 9)UMM *fc 

ner <ga*e reben, 
Cacher queique chose k quelqu'tra, ttW06 DOT t'mw mbtt$tn*t 

werfleffe n. , 
Se cacher a quelqu'un, ficb t>0C ei»em Wbttbttl \ 
Etre a l'ancre, »0C SinffC lieaert ** 
Trouver (juger) a propos, fttt QUt beffaben *. 
Piece par piece, morceau par morccau, ©tut* »0t @t&f. 
J'ai achete* ce livre six ecus, & je le revendrai cinq, i<b t)Qbt 

biefe* 55u4> fit U%& tyakt gefauft/ unb tvitt ti fit fitof 
wieber pcrfaufen* 
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ji voMiprle de itoe eroire votre serviteur, \$ bittt eu(y7 tatitf 

fur euren ©iener gu batten* 
Je vous estipte (crois ) mon ami, t6> bttlte e ttft fir nteftten gfceunb, 
S'estimer heureux, flu) fir filtfK^' falthttl. 
Iteclarer quelqyun innocent* tineit fur unfdjttfbtd erftiretTl l 
Je l'ai fait H y a deux heures, trois jours, &c. i<p (Abe e$ »0r 

gwei @tunben ; brei £«gen/ tc, getpon. 

Prendre en gre\ twlieb ne&Wen *. l 

Comparohre en justice, *or @eri(f>t erf4>flt1^n * 
Poursuivre (appeler) en justice , ttW @eri$t brfanjen (fcrtemV 
Mors ae la ville, Wt ber ®tflbt/ !>$t bent E&ure* L 

Un ecu pax tete, einen abater fit tit <perfon. 

Avoir la preference sur quelqu'un, ben 8}oraU{i t>0r Clltem fa* 

ben ** 

Se garder de quelqu'un, de quelque chose, Ji<t> t)0t einem/ 

-etrna*/ fiiten. " 

Pleurer de joie, &c. aor Jrrube metnfit/ JCV 

Craindre quelqu'un, ftcfc 1H>C etnem filr^tetU 

Demeurer hors de la yille, »0r ber ©tabt mojyitm. 

Avoir quelque chose en horreur, »or etnxtf einen Slbfcfceu bdbett *.' 

Xa femme est faitc pour lTiomrae, bie gTOU ift be* fOtftnnef 1 

foegen erfcbaffen. v 

On fait bien des chosts pour ('amour des enfans, matt tfyl% 
' trie! ber #tnber wrgem 
L'amour de la gloire, bit fltU gum SJtubltt. 
Prendre la mesure d'un habit, bad $&&& fiX titim SWetbe 

ne^men *♦ 
FAre prie i'un iriariage, d'une noce, gu efaet £0#grit (Jtbeteif 

weroen *. 

Couronner quelqu'un Roi, elttflt gmtt Stbtlti} fronm . 
,Etre declare successeur, gum Stocfcfofaer erffiret roerben* 
Faire prisonnier, esclave, gum ©efattgenen/ jfci&elflnen rtJMfccK. 
Joindre l'armee, flcb *ur 2frmee »erfu$en. 
J-eur cruaute* les Tend pos ennemis » tytt ©raufatttfeit tltacbt 
fte 311 unfern gcinbfn. 

A"oir confiance eti quelqu'un, fQertraitefl gU jfttianben fabtti % 
En meme terns, g* fllei^er 3«t. 

En recompense, gur ©ergeltung, tSetobnund* 

Par horiheur, Juttl ©Itlf : par malheur, gum Unqfif* 

Par terre, 3U £ttBbe : par mer, par eau, 3U 9Baffer f 

Jeter par terre, £U QSoben Werfrn *♦ 

Par exemple, gum 95eifpief. 

Prier quelqu'un pour compere* eitteit gum (?et)«ttrr bitten *. 

Mot a mot, mpt pour mot, t)dn ©ort gU SBorf. 

Je l'ai compliment^ (felicitrf) sur sa promotion, tcp fabt t'tnt gtt 

fetner QSeforberujid ©Wf §ewilnf(ben • 

Feliciter ses amis (a Toccasion) de leur fete, fejncn Sreunbttt g& , 

^rem 9lamenit(% ©(if ttJunfCyf n. 

• T 4 Com- 
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Compliment ( felicitation »- congratulation ) sur on ttftriage, 
®Iufaui!iW> <»« einer jpeirat^* '*. . ; 

Faire profession de la religion chreUenne , fty fttlt 'tyifBtyftJ 

"SWfgion frrfcnnen** • .... ' 

Etre d'uiw c^i^aguie, au finer ©efellfcfraft; atfooren. t 

Kendre.qu* Iqu'im son ami, son ennemi, ft$ finCA JUHt Jteun^ 

Seinbe ftacben; "''..,'.. 7 w 

En reconnotssan'ce, iUf&antbatUlt. w 

Prendre quelque chose k coeur , etlW Jtl JpfTjert nfj»ett*n 

tfcb etmas atigffegrn fcpn taffen*. 

H ne faut pais s'en etoimer,. f$ jft frin SBuitber/ ou man 
jicb nicbt baru6er munberji/ - / 

Aimer a dormir la gra^se matinee, be$ SMorgettf atm lM 
fd>fafnV*.' -" > ' ' 

Gager.sa vie, . frjn Men mwttm. 

Ne savoir que faire, que penser, que dire, ni$t ttf|feH Ityl 

man tbun*, benfen*, f«0en foil. 

Allez-vous en, allez-vous promener, patt fuc(), 

Voila une faefceuse extremity &a ifl gUIrr SRatt) tyCUm 

Qu*il s*en aille, (flffet it it tWfKjeben *. 

Que mes freres. vienrient, fflffet tttfinc ©ruber fomttten. 

Excusez sije'ii'ai pas l'honneur de vous reconduire, I 

bat ©efeit mit. ,-,:,. 

Jai fe' pied Qe bras) &c.) endormi, ber gttf/ (ber 9fo»/ K.) 

iff mir eingefebfafen *. - • .- 

J'ai fa 1 Hi a dormir trop long-terns, icfc t>dtte eg balb Mrftlfe 

fen* 
Avez-vous faitf ffyb i&r ftTtirt! 

Je n'aurois jamais Vait, tcfy Wurbe nieittafe ferti§ Wfrbflt*. 
II y a une faute d'impression dans ce mot, biefe* .SBOtt if 

nerbrufo - T . . ,. ' / 

Les pages de cette feuille ont 4t4 transposees, bte @f itt (I Wffrf 
Q3ogen$ ftnb tferbrufc. ' . -. , . 

Cela ne se fera pas, cela ne r^ussira pas, b& with n\$tt 
birauS. v 

Batjr (faire.) des chateaux en Espagne, ©tyloffcr.W We ftffl 
batten. ' . w 

Faire parade de quelque chose, (14) Ittit ettta8 (jro$ liMfQei. 

Faire l'amour a. qaeiqu'une, urn fine fceien (eiae f acejFirtn), 
A qui la faute, wer fann baFur* 

Je ne saurois qu'y' faire, \$ tann ilic^t^ b4f)Sr. 

Ne m'en faites pas porter la peine, laffet mifb ti nicft Wft* 

ten. '. 

Ne me l'imputez pas, qebt ttlir bie @$Ulb ntcbt # 

Ce n'est pas ma faute, je n'en suis pas la cause , t$ tin W^i 

©cbulb bdrart. 
JV ne sais qu'y fajre 4 t'4> fann eg nictjt (Jnbern* 

Comment cela se 'fait-il? tt>ie <je()t ba^ au ?-* 
Faire un eonte a dormir debout, etrt)ag efn|d(tmeg ttiW^- 

C «t 
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(Test nn fait ^ part rJW^^^etWt^t tJr|f fV: r ~ • , 

Faire tous ses efforts, fein 21eu#erjte$ tyufUp , •■•■ ? I 

Eaire une*echerche,exafte, fine $en*ue Utyetfuifrund dflfteflfn. J 
II ne Pa pas fait a dessein, er frat t& $\4b%i&m,\{y&t 9$Wf«*/ 

;Vit .gin*)**!**.. ,->- , w :x 

Se soumettre I tout, fiCy aHf$ ^fallen, (flftcrt *>: ,- A 

A tous <Sve"nemens, eg mag WfaiiCn awe n?iu\ . ; ioV 

Je suis re^oiii * tous £vinemens, i$ laffc tl banutf anfomiilH*. 
Ne savoir comment s'y prendre,. t)idH rcijTtm rtu'f numjicfchber 

etroa$ r 3U oer&aften* tyat, roie man e$ anfanaen* fofl. # ;, 
Se. prendre a, auelqu'un de quelque , chose, ftcf) tvegen etpgtf W 
einen batten*: je m'en prendrai a vous, uty'roerbe mid) bt$* 
fatta an ewfr Mw *♦< , ' Ji » ''■ E 

Je vous prens au mot, i§ fcfllte CUC|> &eim Sort. ,,. 

11 se prend bien aux closes qu'il fait r re ma$t fcittC ®6$Cft 

/ fl'foeib/ er $reift bie ©acfce recfct am ; ,. t * > 

Ufendre le parti de quelqu'un, $$ (inti <UUie(M«efl *• O 

Je le prens sur moi, je m'en charge, \<b nfymt e* jmf 1Jlt$»'.'' r 
- Vous en etes le maitre (la maitresse), e&$eptt 3&n* n fWf, r '" 
Cela me passe, fca$ ijl mir au bocb, unlirdretfti4>« ., , » 'fi 

Cela ne vous passera pas impune'ment, vous ne 1'aurez paa faltr 

^impunement. i&r fe«t>^f empfinben*, (icfcmifl e$ eucfr geben* 
fen*, « foil euc& ntd>t u^ero^en ^iiidc^eu *> ? , 

II faut l*avoir eprouv£ pomr en pouvoir juger , (6 ftfrtfteft 

ni<$t$ iHwerfucfct. * / , ;. j 

Ce portrait est fort ressemblant, biefft fyortrdtf tft &# gVfrQJffn. 
Etre de tous boos accords, a^i mitmacttf*, ft. 4U, fljkjq. jf 

f«3* n - ■ ' * . J, ' ;. -v ;> 

De csmbien de personnes e"tait la compagnie? fctte ftarr not 

we ®ef«ar*4fti? , ..... ; .,;,.;,. / ...Wi 

Jusqu'a quelle Tieure ayez-vous jou6? tme fattge pafct tyr ge» 

fptrlt? ■ ' ■-. ^..;X «... ; f . > mj • , > ^ 

lusqu'a quand attendrai-je % wit Imifie.fpa i^ no^.njartOlV r 

Vous avez encore long^tems ^ attendre, {^ tinnfy no^, j^Wf 

roarten. * fJ u < •. j .^ - 7 ,,.| ^ 

II n'a pas tout Je* toft, f& itmnti-.tt t^'lli^h ' ^ 

Je> vious tijpiiv/s ,for,^ blamabla en cela, t4.r»erbcnfe il eU(^ fe^ 
Vous ne trouverez pas mauvais ( Strang? .) que le raye^fait, 

' ityc icerbtt tpy ef m^t ^benfen bap ic|> ed 0$>an babt. ',: A 

Est-ce la reconnoissance qu'on m'en a ? ijl ba^meiit 2>an( ? ,, 
}l ne tiendra pa^ k cela, (qua c eja ne. tienne), e^ foflLbarauf 

nicbt anfonimen * ' * ; . . , ^ 

C'est ksavoir, t$ it no^bie Jra^e. <■ ~ ,.; r t 

C'est toujours a recommeneer, U ift imt^er eine fepcr, , ^ 
Ponner un pois^ofl d^yr|i a quelqu'un, einen iiV betl S(prtl 

fcfciffen. , - 

JLe bien mat aquis ne profite pas^unre^t ;fp>0rfej^ ©Ut ^ 

bei^et nict)t. ' j " 

Jl ne s en tiendrapas ia # er witb e^ nic^t ba(ei bemenben taffth *. 

^ T f Se 
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Se ficher pour un rien , $*«($ bift Wttbflt *. 
S'appaiser, rotebet gut iberben *. 

Le#bet Vost que pour Its malheureux, ftfine fbttbt bittgt Mi 

bit jcofffi Mfjt rttan fatifen *. 
II re*ussit en tout, (tout lui rit), ed ge&t i£m atted na$ SBtttft 
A la portee Me Farquebuse, etntn ^Slict>fenfdt>U^ 
Voili ce que c'est que de fiianger trbp, fo flefct ed Wtnn 

J^Wcfljfrt. s 

Voila ce que c'est que le monde, b(L (tft>ft man mi bit Sft 

VoiU Vhomme qVil nous Taut, ba iottHttt (ttt« i(l) ber tt$ 
Uftamu ; 

II le doit a moi, (il m'en est re*de*vable ), bad (fat tt mit 
gerbanfen. ^ • 

A bcnventendeurpeu de paroles, ©flatten ift Jtlt prefcidfff, ;'* 

Cela montre du savoir, bad (d£t flf M)Ct, 

Cela est beau (a voir) bfi« l<S|t ftilt. 

JEn voici les paroles, bif SBorte Iflttten affo* 

La chose a' change" de face, bai ^J5fatt (fat ft<b genjenbft. 

II en est fait, (il est propre a cela), er {(fyih fU) baau. 

It est propre a tout, er iff air fltfem au oe&ratnbe n, f4 v i& 

Ces boutons n'accompagnent pas bien cet habit, bif ft Xtiifft 

' fcbiffen, f!<b njcbt a«: biefem Sfetbe, 
Celt accompagne bien, bad Wft jub bfljtt, 
Cela vous va & peindre* (yous voila a peindre), bad fifty ftt) 

frfrr fain. , ' 

H n'est boa > rien, ti it mit tbur nicbtti anaufondffl*, * 
tauflt |ti tti<f>t#«. 

Oestson affaire, btt ffla$ #r aufebM** 

Le repos est agreable apres le travail , nocb ^et^aner 3rMt 

tft §ut feiern. 
A tort & a travers, in bett Sag binefn^ unbfbacbtfamer ©iff. 

Un hotnme pre*cieox, filt fljfffrirtft SJifttfcb. 
Tin style empese\ tfrte affefttrtt ©<frre ibart. 

Il lui en coute, H fommt it)ti fauer an* 

Donner de heiles espe>ances, jt<b gilt anfdfffcn*. 
Elle a pre*venu tous ses desks, fie tf>at fitted mad fte i(flH 
ben 2fo0f n anfeben f onnte* # ; •' 

A le voir on no le croiroit pas, XUM fitfytt ti t'btn tthtt Hl/fr f ^ 

fcblimm i(t er, v 

II n'est pas si diable qn'il est noir, er ift ni<H fo f^ftffii 

a(d er audftebt. 
Donner par dessus le marchl, bretn 0(Pbf tt *♦ - . 

vRendre, (donner de retour), fyttavi&btbtn*. ! 

N'avoir pas I'ame (la conscience) nette, frin £tlted ®mf(* 

baton*. 
Nous ne vivrons pas jusqn'a co tents-la f X0\t werbett ti BKH 

erlcben. . 

« ' " ' u 
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Us fruits n'ont pas bien <fonne* cette annee, bf* gHfA'tt jlitb 
tiiefe* 3«&r ntcpt mo&( geratben *. ^ v , 

Iln'y a amitie* qui tienue, greunbfaaft &Ut, grepnbfcbaflr Jrr. ~ 
31 n*y entead pas finesse, (il n'af pas de mauvais desseiri}, it 

meinet ea ni*t bofe. 
Bonny toit qui mal y pense, dtt ©<b*lffl be* e$ bift Ittdtlftl - 
Be qui parlez-vous? (a qui en voulez- vous) ? wen meiltet iyt!* 
Etre pro sur le fait,atlf ber £(at tttWpt werben*. 
Se sentif coupable, fio) fjetrojfen finben* 
tenez-vous mieux sur vos gardes une autre fois» faffet ba£ 

rucb eine 2Barnima frptt *♦ / „ 
.'affaire n'a pas reussi, bte ©acfce iff nkfct JU ©tanbe Affom- 

tnetn 
-aisscz cete, toft ba« bfeiberi*/ fie$en*, ftefcn*, fepn*. ^ 
'renez la chose a coeur, laffet e$ eucb bngelegen {e$n*. 
e vous le donne pour le prix qu'il me coute, ! \(fy tt$i§lt it 

fo rote icfc e$ ^eboret (abr» ' 

^ quelque prix que ce soit, ti ( Ofif WW eS »0tte, > 

-a manie de batir, bit Q3aufUC^t* 

3haque fou a sa marotte, jeber M fefa <Strffem>fetb. 

-es commencemens sont difficiies, afler Slnfartfl if*- fitter* 

*ai eu beaucoup de peine a my re*soudre, ed tjt ttttr. fcfrftJft 

an<jefommen*. 

Pout ce qui reluit n'est pas or, edtft tli#t 4Ut& ©olb »a$ (jMnifc, * 
« vous prie de m'en dispenser pour cette fois,, 1$ tttttf* t& 

mix fit bieamal oetbftten *. £ 

^ela lui est naturel, bM ijMbm (MQttofyttn. .. 

\f> suis interesse* dans cette affaire, tflef* ©*(&* fle^t tttid) atU : 

Decharger sa colere contre quelqu'un, an jemanbe n feinttt 3om 

mtflaffen** ' , ' 

A eux le dibat, fie mogen e$ mjteinanber ausmacfren. 

Terminer l'affaire a l'amiable, bit ®a$t in bet ©lite attfma* 

$en. 
Vuider le differend a rimiable, fltfc itt bet ©ilte miteinanber 

i>erd(ei4>en *. 
On ne me fera pas change* de sentiment^ t$ lajfe ttttr bal 

nkbt aitfreben. / 

Ceia n'est pas de refus, bo* barf man m$t abfgragen *, Me* 

fe* iff eitie flrofe g^re. 
Une poUtesse en vaut une autre, tine @^re ifl ber anbew Mttt). 
Prenez vos aises, mod)tt (& euo> bequem. ^ 

Je ne me fais point de scruple de le faire, io) x tWge ffttt V&fr 

bentened jttt&un*, \ 
S'en rapporter a quelqu'un, ft* auf jemanben berufen, 

iKaintenant il ne tient qu'S lui s'il veut, ed bttn\)U M* Hit 

<mfitm»- m . 

On ne le saoroit assez expnmer, man fann e^ gat ntcfct bt* 

fcbreiben *♦ 
Se tirer tres-mal d'affaire, fd)(ec(?t bet ettoa^ bejle(en. 

Les 
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la*, emahunens mantent plus haut que leg gages, bifSfetft 

belaitfen* ficb Wer aft bte $cfo{&una. 
Pouvoir suffire a tout, attftt beftreiten fonnen*. 
Jene sals quel est son motif, t$ rfceU nicbt tt>ft* tfrli biiui 

II ne m>pas dit la verity, <ii> ma, tromp^), er b«t mtt& &efoj 

J&V tenir £ la yente^ bri ber g&aferbeit Meibe n *. 

We 'pouvoif eadurer le chaud, . MC $>M* nicbt bktbitl foiWCIt*. ; 

II est dans ses in^rets, €* ift auf feiner <geite # 

II. fjaut domter U mauYaisemclmation de ce garcon, lUflfll 

' biefeffl bofen snaben ben 2B Ueit brecfcen *< 
J«..ne,$aurois ;lui oter- ceia de son-* esprit, i<$ f MR $10 j 

hid>t au$ bem $opf 'b'ringen *♦ 

Onde\:auvrhrafcienc4<mistere, bie@ACbe Wirb fcf^Otl Art belt 8 

fommen** . . * f . * ■ ' ; 

JJltyPavo^it, fait perdre tput sou bien, ©ie battC ifrn Will 

leg grtra(bt. 
pn ne Pa pu .cjiargqr, de rieny IIOH fat ni<bt$ flUf tyn (fte) hi 'c 

gen fdnnen*. * = 

Je l'ai* de'couvert par hazard- ,, i$ bin Wtt O&nflefalfr fclfy'RI t= 

Affommei! * -' 

]* nV ai aucun Jnte>et, e$ (ieft mit tli$t& bflran. 
Si ceii vous accommode, mewl eucb bamit Qebienet jft, 
C'est ua Uomme d'expefience, (il a vu le loup), er tmi 

f^cfabrunafpre^en^ / 
ta proph&ie h'a pas 6U accbmplie, bie 9)ropbWiun<J j(l I 

r ingetroffen *♦ .:•.'•,< 
Se dqnaer des airs, fetre rempli de son morite, (kfy tJJfh 

. Kltynv ; ,-,". i ; >. t > , 

Poss6der les bonnes graces de quelqu'un, pei jmtAnbeBW 

benfte&en*, " ; . 

Encourjr la disgrace, (etre dispracU)* in Ungnabe fatal 
C'est un esprit dissimule', e$ ift tin falfcber 2&enf<b. 
C'est un. franc dissimul# ^iitin ^imtufif^rr 2Renf<&» 
, Un franc soumois^ eltt recpter ftrfmaufer. 
Elle lVaccuse* a faux, fie, b«tib» f#(<bJit& anaeaebtn*. 
Je me suis propose' se*f ieusement de le faire, t$ bafcM 

* ftp t>opfienommen *, r 

Je ne v veux pas me charger de malediction, i(b Ityty 

S^Kb auf nm<b l»ten. 
Vivre fort pauvrement, jkb jebr genau be^effen * # 

F^e<fbrt manager, frb.& gW«U (farp) fepn *• 

S'acquiter exaftement de sa commission, fei tie It 5(uftrag | 

ttu^ricfetem . , 

II ne faut pas regarder de si pressman muj e$ tl\$t fo | 

nefemen* 
Bit 11 ne lui ^ch.appe, er fliebt auf affeg febr genau <t£tt 
Je n'en sais pas le detail, t4> Wi6 U tlicj^t (0 0en(UI« 



Itfo fort exaft dans ses affaires, febr flfltau fil fetrtOt ®tfo&fttn 
£ (@acfren) femjV 

I* mariage n'a pas eu lieu , bie £eiraty if* m'$t '90f |1# gegatt* 

den, e$ ijl nicpts baraug grroorben. 
Changeonsdediscours, mv rootfen bat>on abbre Qtti *, t>oft etma* 
* anbers reben. ' 

L'orgueil precede la chute, #0cbmut& fottttttt DOT be m ga& 

fe no le puis goufer, 1$ faim micb nid>t itiit i&m bertragen K 

"ontentcment passe richesses, wrgntigt fepn ge&t 4bet 9Kei(&» 

t()um. 

Jn enfant bien ne*, fin roo&fgerflHMf* Sfab* 

Lyez du management, mac^t ed grtdbig. 

Jela passe railierie, (vous en avez trop fait), tyr fyabt C# ci» 

ttfertig au gro^ demacbt. 
J'est un homme a son aise, ed iflejn taobf&abenber SRann. 

I est ft son aise aupres de son maitre, er f)0t e$ feftr flUt bti 

fciitem #mn. 

-lie est mieux a son aise que ses sceurs, jte fybt el beflir alt 

tbre @d)roeffern. 
Vgir de concert ensemble, e^mit eindnber {jaften *. 

e vaux'autant que.lui, J4) bin fO gu^ttJie er. H , 

1 y a peu d'espe'rance que cela arrive; 'U (djit fl(fc ftyfe<$t btt« 

au an, e$ ijl fcbfecfrte ©ofhung baju\ 

l ne faut pas en venir a cette extremity, man tttltf e£ •nkyt ft 

roeit f ommen Jaffen *. - 

lue vous en semble-t-il? tua8 l>attft it>t batWl* 

il y aura bien de la difficulty (cela se-fer^ difficilement), ef 

roirb bart batten *. 
3n n'est pas sorcier pour jouer de yitesse, @ef$totnbrgfejt ift 
feiite £ejtfref» m ' 

Conner. audience k quelqu'un, feitianben tfor ficfo Ca0ittt' 

Litest encore a revenir, er foil nocfr raider foramen ** 

La suite en d^cidera, bie golge roirb eg le&ren. , ■ ■ ' 

Sela est de mon gout, ba$ fcfcttieft mir* 

^ela ne* m'est pas indifferent, eg if! ttttr bflron gefcgen* 

Cc n'est pas aihsi qu*on agit, bad f ft ffine Stonier, 

Se fourrer dans tes affaires d'autrui, flc|>. in frembe Jpjnbd 

mifcben. 
Faire le reserved (ne faire semblantderien), fic|> mcfctS metferi 

le ne saurois, £tre sans rien faire, |<$ fonil ntC&t tttufftg Qttytll ** 

Que pensiez-vous ? n)ie war eu^> 3u 30totbe ? 

le sais ce qu'en vaut I'aune, i^ fOtti tvk itl brrg(ei4)ftt 3dU 

len dnem a« 5MMt^e ijl* * 

t^aire la revision d'un compte, eine SRec^nung burcbfe&en*. 
Les bons comptes font ies bons amis, rtcfctige SXec^nung er()i(t 

gutegreunbe. N . 

Nous voila quittes & bon* amis, nun finb n)ir finanbrr niCyU 
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Prendre beaucoupde liberty $$Viele$ttibthtytMnt\)m\ 
La nuit porte conseii, n>ir wiltn un 6 bat&bti befifrfofta * 
S<$ communiquer a tout le monde , fiegen jebecmaitn $U 0f) 

tKrjig fepn *. 
Vous avez fait cela pour me choquer, tfyr f^abt Wit bjtf j| 

tyoffen get&an. 

Baissez un peu le ton ! a$, ptdtytt bod> tttc^t fo fefrr ! 
Depuis que le monde est monde, feit bem bit 2Be(t jhjtf, « 

J'ai rempii votre place, 40) t)abe eute ©telle wttreten *• 
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Recueil des mots lej plus necessaires pour 
parley* 

(m. signifie masculin; f. fimini%> & n. neutre. Les 
I. 2. 3. 4, indiquent la dldinaisoh ; & ft/ d^ tl/ mari . 
qu'il faut radoucir la voyelle au pluriel* V. page 4a &] 



De la religion. 

fflott, 4. 5. Dieu, 

Sefu* e^rfjlu* f , J&us 

Christ, 
ber fceilige ©eijt, 4* le Saint 

Esprit, 
bie 2>reteinijjWt, 3. la Tri 

nitd, 
bie Sftingfratt STOaria, la 

Sainte Vierge, 
ein€ngel, *». 1. un ange, 
ein (Seiji, m. 4. un esprit, 
bte #eiligett, 3. les saints, 
ba£ ^arabieS, 2, leparadis, 
bie ,y&Be, 3; Fenfer, 
*a* jfoftuer, 1. le purga' 

toire, 
ber iXeufef, 1* le diable, le 
de'mon. 
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berb&fe®cift, 4. femal 

esprit, 
em ®efpenfl / 0. 4 unspeflr 

unfantdme, nnrevemn 
bie {Religion/ 3. la religia 
ein gbrjft, 3. un Chretien 
ber 9t6mifcfefat^oIif^3. 

Catholiqoe Remain, 
ein ^rbtejtant, 3. unftri 

stant, 
ein £uti?eraner, 1. unLodM 

rien, 
berSReformirte, 3. leRefa 

me, 
em^ejjer, 1. unheVi 
emj?eud?ler, 1, unhi[ 
berSd^ein&eilige, 3. lebij 
ein <&$ro&rmer, 1. un * 

tique, 
ein Z&xtt, 3. un Toir, 



f SefiHS&rfftu*/ se decline comme en latin: Ge*nit.3eM 
fli. Dat. 3efu efrrifto. Ace. 3efum S&rtjhtnu V<*! 
Stifle* Ab. pon 3efu €&ciffo. 



em 2ftt»r, 3* on Juif, 
ein Sjtxbt, 3. un Paien, 
ber ©bjje, 3. Stf&ott, 4* fc, 

Tidole, 
ein ©bjsenbieuer, 1. un ido- 

litre, * 

bie aibflbtterei, 3. l'idolatrie, 
eingret ge i ji, 4. jan esprit fort, 
em SUbeift, 3. un athe'e, 
bie tfirc&e, 3* I'eglise, 
bie S}aufytixd)t, 3. la cath<?- 
vdrale,' 
bictfanjef, fc ber Jtat&eber, 

I, la chair e, 
ber SUtar, 2. i. l'autel, 
eine jtapelle, 3.une chapelle, 
bi( iDrgel, 1. 1'cMrgqe, les or- 

gues, 
bad SRaucfrfad, 4. &. l'encen- 

soir, 
bad Urujiftjr, 2i le crucifix, 
ber &irdbfiub(, 2. tV. la loge. 
bejr SBeibf effel, 1. le be'nitier. 
bad Sffiei&roaflTer, 1. Teau W 

berSJeic&tfltaljl, 2* &.le con- 
fessional, 
bie JBeicfcte, 3. la confession, 
- . la confesse, 
ba* fxilige ©aframeut, 2. 

le Saint Sacrement, 

bad ^eilige stfbenbmabl bet 

bentyrotejiatttett, la Sain- 

te C£ne, 

bad ^etltge Slbenbmabl bet 

.-..**» SatbftUfetv laSainte 

Communion, 
tint J&oftie, 3» unc hostie, 
ber $elcfy, 2. le catice, , 
bie £auff, 3« le bapteme, 
bie lejte £>e(uQg, 3. l'*xtr&- 
. iu§ onttion, 
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bie ^rebigt, 3. le sermon, 

le preche, 
ber $ofenfran$, 2. a. le cha- 

pelet, le ro.saire, » 
We Subenfd&ftiey 3. lasyna,* 

gogue, 
bte&ibel, 1. la Bible, 
t>a$ aire Steftamem, 4. le 

vieux Testament, 
bad tteue£efiament, lenou- 

veau Testament, 
bie bciHge ©thrift, 3, la 

Sainte.Ecriture, 
bad&apitel, 1. le chapitre, 
ber SJerd, 2. leverset, 
ber tyfalm, 3. lepseaume, 
bfe SSudpfalmen, lespseaa* 

mes pertitenciaux, 
ba^ (Jpangeiium, l'Evan- 

gfo, 
ber %txt, 2* le texte, 
bie epijief, 1. l^pitre, 
ber$ated(>idmud, 2.1e cate* 

chipme, 
bad ®efej, 2. la loi, 
ber ©laube, 3. la fbi, 
bie ©laubettdarttfel, u let 

articles de fbi, 
bie jeben®ebote, «. 2. lesdix 

cooimandemens, le dia- 
logue, 
bad ©ebet, 4. lapri&re, l'o- 

raison, 1 

bad ©ebetbucfc 4. fi. le litre 

de pri£re, 
bad 2$ater Utt jer, 1, roraispn 

dominicale, le patre,. 
ber @efang , 2. 4, le canti~ 

ein @erangbuc^44«un livre 
de cantique, ^ 
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$er@0tte&bieitfi, 2. lc service 

divin, 
ha* jiin^fle ©ertdjt , a. le 

jugeraent derriier, 
W* eroigfeit, 3. P&ernite'. 

[L#x J0«rx if U semainc. 

©enntag, 2« dimanche, 
SPtontrig, 2. lundi, 
Dienjtag, 2. mardi, 
IRitfn>o<#, 2. inecredi, 
JDotuterfiag, 2. jeudi, 
grdttfg, 2. vendredi, 
@otmab«ib, 2. (@amjiag), 

samedi, 
cin 9Rarf ttajj, 2. un jour de 

Diarchy v 

eiti 8Berfrag> 2. un jour 

ouvrier, 
ber SMrmarf t, 2/a. bfe SUftf 

fe, 3. la foire. > " 



1 



Warii 5teMtibrauttg, VA* 

nonciarion, 
tier fyalm\t>rmt*$, 2. le iU 

manche des rameaux, • 
bte &drwo$e, 3. la semaine 

sainte, 
ber grntte D<fan#rflfag , % le 

jeudi saint, 
bcr JtarfretMg, a.levendrt v 

di saint, 
Sflerii, Paques> ♦ 
g^rijli jjimmelfafjrt, 3. F»« ; 



cension* 



Les jours de fht\ 

gin $ejitag , 2. tin jotit de 
.-. Bte, 

ber 2lbt>ent, 2. Invent, 
ber ftettige Slbenb, 2. la veijle, 
8Be#wicf>teu, 1. Noel, 
ber 9leu\al)v$ta$, 2. le jour 
-delta,; ,. ,- 
9teu jal)r*gefc&enf e,. ^atfien^ 
rgt ffi^ttfe,*.2,deS e'trenhefc, 
JicfytmeS, 3. la chanddeur, 
bte gaflnacfctjeit, 3. le cat- 
naval, - 
tit:$a\\nad)t, 2. le matfdi 

gras, > 

We Sa(iett> i* le carSme, 
tin Stofitag, *.- 9/ un jour 
luaigre, 



^fmoftett,, la Pentecdte, 
bag ^r ohtilei€t>tiatti6fe(l , i* 
', la fete Dieu, 
ba* 5»i>aunr$feji, 2, la saint 

Jean ; 
Sllierbetligenfeff, 2. la Tow- 
saints, 
aUer ©ecfen^ 3 les trepass&j 
ba£ -fttabcrftAttenfefi (t) Ui 

ben Hubert , la fete des 

tabernacles, 
ber .9tamen6tag, 2. lafefe, 
mehi^itieiittaji), & taafefc, 
ber ®eburt$tag f > 2. le jctor 

de naissance, 
Stafe Set: uubgafltflj/ 2* 

jour dd jfeune&depriJrt, 
flivmif , /. 2. la ftte d* 

village. 



3<maary SBffctermoiutf; * 
; Janvier, ' ' 

$l brtt*r} #ijrttu8g, & ** 
vriety \ ; ' -i 

QWrj, ?«tij ; m*n*t, ^Min;*g 
Sf^if^l&rm^na^ 2. Avril, j 
< ..i" ' DM 



taraentanrt, a. Mai, 
kactymonar, 2,Juin, 
xumonar, 2. Juillet, 
, grubtmonat, 2. 

ber,£erbjtm*iiat,2. 
mbre, 

, SIBeinmonat, 2. 
bee, 

>er, ffiinterraonat, a. 
jrabre, 

et r Gbrijtraonaf, a. 
mbre. 

vm ^ Je w ponies, 

wjeSBeltgebiube, 2. 

/ers, 

t, 3. le monde, 

time!, 1. le del, 

in*, 3. le sqleil, 

tttn£ral)lrtt/ff». 3. les 

n$ du soleil, 

traenftnjiernil, 2.une 

se de soleil, 

nb, 3. U lune, 

Dttb#fm|iemi$, 2. une 

se de lune, 

ubftyeiu, 2* le clair 

me, 

impnb, 3. lanouvelle 

> 

;e Stertet, i« le pre 
quartier* 
ttmonb, 3. lapleine 

teSKertel, le dernier 

tier, 

;itn,n. 2/unastre, 

rn, m. 2, une e'toile, 

\t\, m. 3, une comete, 
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bie a$t gtfattetm, m. 3. let 

huit plandtes, 
bie SDWctyirafe, 3. la voie 

laftee, 
ba* iflotbli&t, 4. ber Works 

fcfcein, 2. I'aurore borlale, 
bat SrrlUfcr,. 4. le feu follet. 



EUmens. 



.1^£ 



£i* @Ietnente, n. 2. 

mens, 
bie Vuft, 2. fl..Vair, 
bie Srfce, 3. la terre, 
ba« fiSafler, 1, l'eau, 
ba& grofe igeltmeer, 2. To* 

cean, 
bat 3?<eer; 2. la mer, 
ba* 2» :treB&nbifcbe tWeer, 

la m£diterrane'e, 
ein-Weerbufen,**>i. ungolfe, 
eineSERtcrenge, 3. un detroit, 
bie AAfie, 3. ba* lifer, 1. le 

rivage, 
ber £amm, a. A. la digue, 
bie@btyeuitbglut&, 3. Influx 

& le reflux, 
bie Sfteereeweuen, /. 3. lea 

flots, lesvagues* 
erne 3nfel, 1. uneile, 
ein get*, m. 3. un rocher, un 

roc, 
erne JUippe, 3. un Icueil, 
eiu See, m. 3. un lac, 
ein £ei$,*». 2. unetang, 
einSitrom, m. 1. 6. unfleuvfc, 
ein§hi£, m> 2. A. une riviere, 
bie SBellen, /. 3. les ondes, 
bcr @$aum, 2. l'e'cume, 
bad $euer, 1. le feu, 
bev 9lauc&, 2, la fumee, 

U bee 
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fcerSampf, 2. ft. !a vapeur, 
&te glamme, 3. la flamme, 
fctngunfe, 01.3. une&incelle, 
bie Slfc&e, 3» la cendre. 



De$ tnhaux % monnoies 
&* miner aux. 

•ofb, S. l'or, 
ber, i. ba6 ©elb, 4, 
1 urgent, 
6ttbergelb , de l'argent 

blanc* 
&afd)en8eIb,dePargentpout 

les menus plaisirs, 
tjte SRfttfje, 3. la monnoie, 
ein©olbftuf, n. 2. une piece 

d'ot, 
tint ftaiolity £» un Charles 

d'or, 
tin ftltet Soui$b*or, 2. tin 

Louis vieux, 
tin neuer 2out$b'ot , 2. tin 

Louis neuf, 
tin ©ufat, tn> 3. urt ducat, 
biefef ©uJat ift uidjt n>i$'tig, 

ce ducat n'est pas de poids, 
ein Scaler, m> 1, un ecu, 
ein ©ujben, m. 1. un florin, 
ein 23a$$en, «*. 1, un batz, 
cin ©rofdjen, m. 1. un gros, 
ein ©tiiber, m\ 1. un sou, 
ein .ftreujer, j».~i. un cruche, 

Kreuzer, 
ein jjetler, in. 1. un denier, 

un liard, 
falftyeS ©elb, faussemott- 

noie, 
ein 9te#enpfennig, m. 2. 

un jetton, 
bad Sr$, a» le bronze, Tai- 

rain, 



bafltfnpfer, 1. le coh 

t*M SWejfing, 2. le laii 
ba$ lombaf, 2. le tox 
ba$£Sinn, 2. retain, 
ba& auefftlber, 1. le v 

gent, 
baS a3fed>, 2. leferb 

le fer de tdta, 
ba$ S3I*i, 2. le plorob, 
ber^ta^l, a. racier, 
ba$ Sifen, 1* le fer, 
ber Steft, 2, la rouille 
Drat, *»,£• 5. rfu fil d'ar 
ber ©dbmefel/ 1. le son 
bie jSreibe, 3. la craie, 
ba$2?leiroet$, 2. laceri 
ber iRbtl)tl, 1. 1* rubn 

la sanguine, 
ber ©rfinfpan, 2. le ve 

gris. 

Des picrres. 

Sinfftetn, m. 2* unepi 
ein jtiefelfiern, 2. uncti 
ber 9Karmor|tein, 2. lei 

bre, 
tin ^jDrobierflein, 2. one] 

re de touche, 
tin etyieferffeiit, % 

ardoise, 
eitt $it$elfttin p 2. tme ti 
ein SBofftf in, 2, tine bri 
ein ©d^leifjlein, 3Bej|l«i 

une pierre^d aiguiser 
ein ©renjfiein, 2. unebo 
ein SKagnet, ?n.2. unaim 
ber &alr, 2. la chaux, 
ber @ip$, 2. le piltre, 
@beljleitre, 2. Suwetai, 

des pierreries, 1 
ber£iamanr,3. ledianM 



Du terns b* its saijons. 

3>ie Beit, 3> 1c terns, . v 
tin SlugcnbHf, m. 2. un mo- 
ment, • 
eme9)fmute, 3. une minute, 
erne ^itunbe, 3. one heure, 
eitte Srertelfiuttbe, un quart 

d'heure, 
cine fcaf be@tonbe, une denai- 

heure, 
ber £ag, 2. le jour, 
bit 9la$t, a) a. la nuit, 
ber SRcrgen, 1. le matin, 
bteSRorgenrbtfte, 3,1'aurore, 
ber ©wmenauffting, 2. le 

leyer du soleit, 
ber anbredjenbe £&g, le 

point du jour, 
ber SWrttag (12 W>r), le 

midi, / 
bet Slbenb, 2, le soir, 
ber ©onnenuntetgang, le 

coucher da soleil, 
bit ©iwuKnutg, 3* le crt, 

puscule, 
bie»frenbluft, 2,& le serein, 
bieSWinertwcfrt (latter), le 

minuit, 
bat 2id)t, 4. la lumifere, 
*er &$atttn, 1. Tombre, 
bie J)tttifeIl)eit,3.robsciirit^ 
bieginftenu*, 2.1es te'nSbres, 
bie 3Bod}e, 3. la semaine, 
142*8*, quinze jours, 
cin3Ronat, w. 2* unmois, 
ein fcimel Sfa&r, ». 2. trois 

raois, 
ein Mb 3*^ sixmois, 
bA$ 3a&r, 2. l'an, l'anne'e, 
ba$3a&rfcuwberr, 2.1e si&ele, 
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btebi'er 3a&r$jeitett,/. 3. lea 

qnatre saisons, 
ber grueling, 2. le printems, 
ber ©ommer, 1. Pe'te, 
bie#unbStage,2.1a canicule f 
bi,e grnbre, 3. la moisson, 
ber #erbjt, 2. l'autoiphe, 
bit 2i)einlefe, 3. lesvendan- 

8 es ? J * 

ber iBinter, 1. rhiver* 
ein^alenber, w. j.un alma- 
nac, d Readier, 
eineSanbubr, 3 unehorlo- 

ge de sable, 
eine<£ounenul;r, 3«un cadran 

soteirg, 
b&& SBerter, u le terns, 
fd)6n 38etter, beau terns, 
jtylimm 2Better, mauvaif 

terns, 
ber a&inb, 2. le vent, ' 
bei? Otcrbroiub, 2. le vent. 

du nord, 
ber £>jltt>inb, a. le vent 

d'amont, 
ber ©fi&umib, a. le vent 

du sud, 
ber Sieftoiitb, a. le vent 

d'est, 
bie j?i}je, 3. la chaleur, 
bie 4Barme, 3. le chaud, 
tie 28o!fe, 3. la nue, 
ba$ ©en>Mf, 2. les nuages, 
ber Stegeu, 1. la pluie,- 
ber #agel, 1. la grele, 
ber SBlij, 2. Teclair, 
ber @turrtt> 2. fi. la temp£te, 
ba$ Ungewitter, 1. iWage, 
ber£omier, 1. le tonnerre, 
ber 2)omierfir*$I, 2. la fou- 

U 2 eitf 



3o8 

em 9>l«$regen, t». i* une 

averse, 
tin SRegenbogen, m. u un 

arc-en-ciel, 
ter Zfyavi, 2. la rosee, 
fcer 9lebel, i»lebrouillard, 
ber SReif , a. le friraas , la 

gelde blanche, 
feie^oUe, 3. le froid> 
ba$ <£i$, 2. la glace, 
cine &t\dfoUt, 3. un gla^on, 
tin (Stfjapfen, m. 1. une 

chandelle de glace, 
,hat ©lattciS, le verglas* 
eine©lit{#e,@o)leife, 3. un 

glissoife, 
ein <£i$breo)er, «. win brise- 

glace, 
tie@a5rittfo$tt&e, m. 2. les 

Putins, 
ber @d>nee, 2. la neige, 
eirt@d(>neej!offen, m. 1. un 

flocon de neige, 
ein @d>neebaUen, m. 1. une 

pelotfe de neige, 
ein ©djlitten, »i. 1. un trai- 

tieau, 
cine ©c&littenfabrt, 3. un e 

promenade (course) en 

traineau, 
cine ©cfcelle, 3. un grelot, 

une sonnette. 

De Vhomme, 

&n Wen fd>, 3. ein SWann, 4, 

h* un homme, 
eine Jrau, 3. une femme, 
tin .fttnb, «. 4. un enfant, 
ein 3wrifl*r tf nabe, ^utigge; 

felle, 3» un garf on, 



tiu$Jlabd)ti\, tint 2*o>ter,r, 

6* une fille, 
einctycrfon, 3* unepersonne, 

un personnage, 
bie Sugenb, la ieunes&e, 
ein junger SRenfo), un jeune 

homme) 
bie jungen ituttn, les jo* 

nes gens, 
bit* alter, 1. la vieillesse, 
ein alter SRann, 4.6. m 

@rei$, 2. unvieillard, 
ein alte*9Beib, 4. une vieille, 
bad £eben, 2. la vie, 
bie@efunb^eit r 3. la santf, 
ber fceib, 4. le corps, 
bie J?aut, 2« ■'& la peao, 
bie#nodjen, 1. lesos, 
bat %Jlatt, 2. la mobile, 
em ®liib, n. 4. un membre, 
bie @dS>bnbeit, 3. la beaute, 
bit ©eftcfctdfarbe, 3. leteint, 
etneSHonbine, 3* uneblon- 

dine, 
eine S3runette, 3. unebro* 

nette, 
bie Sfreije, 3, les channes, 
bit S}k$ltf>ttlt, 3. la laideor, 
bic@cbarbeu, 3. les gestes, 
bat Slut, 2« le sang, 
bie STbern, f. 4. les vein«, |r| 
ber #opf, 2. b. la t&e, 
bie fyaart, 2. les cheveox, 

les polls, 
bat ©ei)irn, 2. le cerveair, 

la cervelle, 
biejpirufcfeale, 3. lecme> 
bat ©ejtcfct, 4. le visage, 
bat 2lngeflo>t, la face, 
bi*©tirn, 3* le front, 
bat Stage, 3. rail, 
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bit tht jett, les yen*, - 
bit Shigenbraaneu, 3. les 

sourcils, 
ba$ SfagcnHeb, 4* la ptu- 

pi£re, 
fccr &ugapfef, 1. i, la prti- 

nelle, 
.bie 5Wafe r 3. le nez, 
bit 9la£l($er, 9. ^lesnari- 

nes, 
bit SBaffen, SBtngen, /• 3, 

les joues, 
fcfe ©c&l&fe, **. 2* les tem- 

pes, ^ ^ / 
fca* £>&r, 3. Toreille, 
feer Spiuiib, 2* la bouche* 
bit gtppen, Sefjea, /. 3. lcs, 

Idvres, 
btx 3al)n, 2. i. la dent, 
ta« 3Mnfleifd>,2.1agencive, 
ber @p* itfrel> 1. lasalive, le 

crachat, 
bit punge, 3. la langue, 
fcie <£prad>e, 3. la langue, 

le langage, l'idiome, 
bit Sugenfprac^e, le langage 

cks yeux* 
bat Sinn, 2. le mentbn, 
btt 2Jarr A 2* &. la barbe, 
bt$ Spoilt, 2. a. le cou* 
bi€<$ur$t\, i. : ber SBufeti, x» 

M gorge, 
b\t&ti)lt, 3*legosier, 
bat ®enif £e, 2. ber 5iaflfen, 

1. la mique, le chignon, 
bit @<ftulrern, Slc&fela, /.3, 

les ^pajules, 
ber 2lrm, 2. le bras r 
ber @ttbc$en, 1. le coude, 
lie fyanb, 2. a. la main, 
bit goujt, 2. &» le poing, 



bte ginger, », 1, lesdoigts, 

ber Daumen, 1. le pouce, 

ber 9t*ge(, 1. &. l'ongle, 

ber q>itl*, 2. le pouls ? 

bie Sniff, 2. A. la poitrine, 

ber Sufen, 1. le sem, 

bie SBrfijle, /. le&matnelles, 

les tetons, 
bat Siugeweibe, i« les en* 

traiiles, 
ta* «feerj, 3. le coeor, 4 
bie SRibbe, 3. la cdte, 
bit £unge A 3. les poumont, 
ber Sltbem, 1. l'haleinc, 
bie Seber, 1. le foie > 
bie ©alle, 3* te fiel> 
We 9iieren, *. 5. les reins, 
bertJaucfc, 2. 4. le ventre, 
ber9label, i,4. lenombri^ 
bit ©eb&rnte, s.lesboyaux, 

les intestine* 
berSRagrtt* i.a. Ptestomac, 
bieSSerbojuung* 3, la dige- 
stion, 
bet Stiffen, 1. ledosk 
bie #fifte, 3. la hanche, 
bie j?interbaffen, & lesfet- 

ses, 
ber £ intern, 1. le denddre,. 
b\t&<tyti\Ul,m. u les cuisses» 
bat $ttie A 2. le genou, 
ba£ 35ein,' 2. la jambe, 
bat ©c&ienbeia, 2. Pos it 

la jambe* 
bie 2Babe , 3* le gras de la 

jambe, 
ber gn$, 2.. ft. 1« pied, 
bie guSfb&le, 3. la plante 

du pied, 
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tk]f %tf)t, 3* xm doigt du 

pied, un orteil, 
ber €d?ritr, 2. 1c pas, 
ber ®anq, 2. 5 U d&narche, 
bie fftnf €imte, m. 2. les 

cinq sens r 
tdtgtibtai, rMe toucher, 
fc*r.Cwfd;mdf, 2. legofit, 
botf ©el>i>r, 2. 1'ouie, 
b**|£frud}, 2. Fodorat, 1 
"*a* ©eftc&r, ir. ber 21 nbltf, 2. 

bie2(uf<ft<$t, 3. lavue, 
bie ©timme, 3. la voix, 
ber £ou, 2. k le ton, 
ba* >B*rt, 2. It pafole, 
ba$ 2Bort, 4. 6. le mot, 
ftnnreic&e^infSfle, desbons 

mots, 1 

Sa£ <*efpridj>, 2, le disrcours, 

le dialogue , l'entretien , 

la conversation, 
ttn&fttbfel, n. 1. une Aiigme, 
***<Be fcfcrei, 2* le cri. 

De Tame b* des passions. 

JDte ©eel*, 3. Fame, 

ber 5*erftanb, 2. ©cijt, 4. 

l'esprit, 
bie®ermutft, 3, la raison, 
ber SBille, 3. la volontl,- 
badSkrlmtgen, 1. le d&ir, 
ber 5&unfc&, 2, A. le souhait, 
bie 2Baf)l, 3* le choix, 
' bieSWeimutg^.le sentiment, 
Tavis, 
ba$ ®eb&cfctni$ , 2. la me- 
moir e, 
ba$ @r 1 nnern, i* le souvenir, 
bie (Srinbifoung, 3. Fimagi- 
ftation, 



fin Zx&m,'m. aJLatuonft 
bie Ueberleguttg , 3* h re- 
flexion,' v 
ber@ebaitfe, 3. fopens&, 
bie gurdjtj 3. la crainfe, h 

peur, x 
ber ©c&reffen, 1. lafrayew, 
bai <£rfi4utien, i.h surprise, 
bie 3&etdi>eir, 3. la sagesse, 
bie£lug|>eit, 3. la prudent, 
ba$®ttt>ijfen, 1. la conscien- 
ce, 

bie^offmiitg, 3.1'esp^rance, 
bie ajerjweiflung, 3. ledes- 

espoir, 
ber 30m, 2. la colore, 
bie Kaferei, 3. StBat^ 3. It 

rage, 
ber «tttafter, i.bie ©entity* 

art, 3. lecara&gre, 
bieg&jiafett, 3. la capacity 
bic&ttffa&rung, 3. ba*$e* 

ttagen, 1 . 15 c&nduite, 
bie ©wge,, 3. le soin, 
bieSWflfre, tyeitt, &tt*fe, 3. 

ba$ afnlkqeu, 1. la peine, 
eitt Sorumrf, m> a* fi« un re- 

proche, 
bie JBarmberjtgf eit, tttU, 3. 

la chafite, 
bie $i>cfya$ttiiftg/3. l^stime, 
bie greiuibfcflaft, 3. Tamirie, 
ber greutib, 2. rami, 
bie 9tet9ung> 3. Pinclitf- 

tioh, 
bie Seibenfcfcaft, 3. Iapas- 

sion, 
bie Jiebe, 3. l'amour, 
bie g&rtlicfcfert, 3. la ten- 

dresse, 
em 3lebcnbtt^|ter # 1. un rival, 
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ber ^Btthmttf 3« le con- 
fident,^ 
tin $u£, mSb. u. un baiser, 
tin iitbtibxitfd)tn; n. 1. un 

billet doux, un poulet, 
ber 3irgtt>pt)n, 2. le soup^on, 
bte £iferfud;f, 3. la jalousie, 
bie ^einbfc&aft, 3. Pinimitie', 
bergemb, 2. i'enpemi, 
bitgtittbfeligfeU, 3. Thosti- 

lit£, 
btr 93trbru6, a. le depit, le 

chagrin, 
ber jpa& 2- la haine, 
bie 33era#tung,3. lemepris, 
bie £r<uirigfett, 3, latristes- 

se, 
bje 23ettu6tiiS,2. Faffliction, 
hfcZtehntn t f. 3^1espleurs, 

ks larmes, 
bit ®tbulb, 3. Ja patience, 
bieUnflfbulk, Pimp^tience, 
bie ©$wermutb/ 2. la m£ 

lancolie. 
ba* 9}erguagen, i.leplaisir, 
le contentement, la satis- 
faction, 
bte greube, 3. la joie, 
bat ®elacj)ter, 1. le ris. 

D« % verms- fa* des vices* 

Stit £ugeub, 3. la vertu, 
ba££after, 1. le vice, 
bie grbmmigfeit, 3, la pi&<?, 
fra$9Kitleifrtu, i.fa pitie* ; 
bte CMtigfeit, 3. la bonte', 
bieSftaffrgfeit/^ lasobrie'te, 

la frugal ite, 
bie .fteufc^eir, 3. la chaste- 
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bit ©d&*m$<tftigfcit, 3. It 

pudeur, 
ber fffluti), 2. le courage, 
bie Slapferfeit, 3./lavaleur s 

la bravoure, 
bie $u&»bcit, 3. la hardijesse, 
bie2Je|tanbigfeit,> 3. la con- 

stance, 
ber Unbejtanb, 2. Tincon- 

stance 

bie sWfc&tidtfeit, Jeutfe* * 

liflfaitV 3. Thumanitd, 
bie®ere<#ttgfeit,3.1a justice, 
bie Ungeretyti^eit, 3, Tin* 

justice, 
bie ©iiabe, 3* berjtenl, 2* t 

la grace, \ 

bie Ungnabe, M disgrace, 
bif Sreigebig^it, 3. la lib&< 

ralite, 
bit ®»6imtt$, 3. la ge'n£ r 

rosit£, 
bie 93e(o^nung, jjare'com* 

pense> 
ba$ ©efjcfcenf* 2. le present, 
biegrfenntiicfyfeit, 3. la re- 

connoissance, 
bie ©ef&fligteit,, 3* la com- 
plaisance, 
bie C&rbarfeif , ^bflidtfeit, 

9ted)tf#affenbeit,3.rhon* 

netetf, 
ber 9ieib, bie Sufi, su iL < 

Tehvie* 
ber<SbWJS# 2. Vagibition, 
ber S}o$mutf), 2. Torgueil, . # 
bjt $<acfrt, 3« ^ luxe > 
ber2(uftt>anb, 2. ladepense, 
bie,Ro#en, Uuf often, 3. le* 

frais, 
bie @irel?ett, 3. la vanite, 

U 4 fcer 
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ber ®e ij, 2. l'tfvarice, 
ber©eiji«e, 3. ©eij&al*, 2. 
- 4. Tavare, 
tie ©par famfeit, 3. l'lparg- 

ne, 
bie 93erfdbtt>enbun<} , 3. la 

prodigalite, 
citt 93e rfcpwenber, i.unpro 

digue, 
berglei*, a. la diligence, 
bie gaulljeit, 3. la paresse, 
(in gaulenjer, 1. un pares* 

seux, 
tetWl&ffmM$, a.roisivete, 
bie Unmoifftafeit, 3. la gour- 

mandise, 
eiugreflfer, i« un gourmand, 
bie ©Mem, 3. lHvresse, 
bie fcrunfettijeie, 3. Vi- 

vrognerie, 
einSfrnnfenfolb, suunivro- 

gne, 
btc ®v fytit, 3. h brutality 
ftnfflrobian, 2. un brutal, 
bieUnbanftarfert/3;ringra 

titude, 
berllnbanffeare, 3, 1'ingrat, 
bre£rtufojigfeit, 3. la per A- 

die, 
ber£reulefe, 3. leperfide, 
ber STOcineibige, 3, le par- 

jure, 
bie@di>meid&eM, 3.1aflatte- 

rie, . ' 
etn ©cpmeidjtfer, 1. an fiat- 

teur, 
bteSttge/ 3. le mensonge, 
fin fiftgner, 1. un menteur, 
bie a3o#r>ei^ ©cfcalfyeit, 3 

la malice, 1 

bie 9iarrf;eir, 3. la folie, 



etn 9Mrr, 3* un fou, 
eine 9t&rrin, , 3. unc fblle, 
bie £borbett f 3. la soma,' 
etn Z\)ox , 3. citt einfdUiger 

3Renf$, 3. un sot, 
ein ©ef, 3. un ractoteur, 
etn SlaugnidJKev a. un vu- 

rien, 
berSerrug, 2. la tromperk, 
etn SSetrdgef, 1. untroift- 

peun 
etn Stimmadftr, 1. un chi- 

caneur, 
SR&nttmatiftn, chicaner, 
bteSBerr&t&erci, 3. Utrahi- 

son, 
ein^err&tycr, 1. untraitre, 
bte ©ftnbe, 3. le p&W, 
ein ©ilnber, 1. un pechear, 
bie SBnfle, 3. la p&ikence, 
b<*6 ©erbredjen, 1. le crime, 
ein Ucbeltfjattr, 1. un cri- 

minel, 
ber £iebjtaf)l, 2. i. le vole, 
ein Dicb, 2. un voleir, m 

larron, 
eineDiebin, 3. tinevotase, 

une larronesse, 
ein &el)ler,/i. onrec&u, 
ein ^dj|elm, 3. un fripon, 
ein ©pij&«&, 3. @attbirt>,2< 

un filou, 
ein 9?&nber, 1. un voleur, 
ein ©trafenriuber, i.unbri- 

gand , un voleur 4* 

grands chemins, 
ein ©d&urfe, @pij§o8, 3. 

,$unb£fott,4.b.un coqoin, 
ein gfegei , Sftrarael, 1. w - 

rustre, lourdaut, 
ein Gctylingel, 1.1m polissom 
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era itartttmetfler, i. un sor- 

cier, 
tmtSpttt, 3* one sorci£re, 
em grtttbf nraabdjen , n. i. 

une fiUe de joie, 
tin j)ureiti&ger, i.un riband, 

etn 3tutgftrfne$t, 2 - un da- 

noiseau, 
era Spabnm, 2. un cocu, 
tin ^ageficf} , 2. un vieux 

garfon, v 
euiJCupler, i.unmaquereau, 
btT&btbrud), 2. ft. e&ebrc* 

cfytr, i. radultere, 
>ie SRotbtftat, 3. le meurtre, 
emfRbrber, i.unmeurtrier, 
tin Sftorbbrenner, i« unin- 

cehdiaire, 
rin S)6*n>i$t, 4. unsc&lrat, 
fcerTOcucfcelmorty 2. J'assas- 

sinat, 

eittS&ettc&elmbrber, i.un as- 
sassin. ' 

" Evtiumtnt fr accident. 

T>a* ©#tf fat, 2. (Blfif, ©er* 

fttftgen, 1. la fortune, 
la* ©Ifif, 2. le bonheur, 
*a* ttngtflt, 2. lemalheur, 
fcer£ufatt, 2. &. Pacciderit, 
fcer Umfianb, 2. &• la cir 

Constance, 
Me Urfa$e, 3. la cause, 
bte 3Ber&nberung, 3. le chan 

gement, 
ba* &$if f*T, 2. le sort, 
' fca£ ®ut, 4. ft, le bien, 
bai 936fe, 2. le mal, 
lex atetdfrtfruro, 4. ft, les ri- 

chesses, 
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berUcterffo*, 3. l'abondan- 

ce, 
ein ©<$aj, m. 2. 4. un tn?ior, 
bie8lrraut&, 3. lapauvretl, 
ba$ Clenb, 2. la misfre, 
bie#unger$m>t&, 3, la fa- 
mine, 
ba$ aiOmofcn, 1. l'aumdne, 
bie S&re, 3, Phonneur, 
per SRuljm, 2. la gloire, 
bie ©cfyaribc, 3. la honte, 
Die SSegebenfreit, 3. Fajen- 

ture, w 

bie®cfaicfrte, 3, Phistoire, 
bie9taiigfcit, dtaefcrtty, 3. 

la nouvelle, 
bie ^eituug, 3* 1» gazette, 
bet ^eitungSftyreibcr, 1. le 

ga^ettier, 
bie gelebrte fitting, 3. la 

nouvelle littfrake, 
ein9Waf)rci)en, n. 1. erne ©r# 

j&&tong, 3, un conte, 
bie $abel, 1. la fable, 
bie SOtobe, 3. la mode, 
berjftutf, 2. ft, laquerelle, 
bet ©treif, 2. la dispute, 
©cfrmpfreben, /. 3. des in- 
jures, 
cmeCfjrfeige, 3. un souffle t, 
9>?ftg€l, 1. @cWigc,«. 2. des 

coups de taton, 
tinXritt, m. 2. un coup de 

pied, 
etne geuerftbrunji, 2. ft* un 

incendie, 
cine Ueucrfprijje, 3. une 

pompe i feu, 
ein&rbfccben, ». i« untrem- 

blement de terre. 
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ImperfiSiofu & maladies. 

£>er geftftr, i« le dtfaut, 
ein&ttefe, 3. ung&nt, 
tin 3»>er<j, '2. un nam, 
eiue5Wi$geburt, 3/ em Un 

^euer, ». 1, un monstre, 
tm^nippel, m. i. un &tro~ 

pie, 
cmt£r&tfe, 3. uneb£quiu>, 
btx&xopf, 2*6. le goitre, 
tetMuflidftt, 3. le bossu, 
ber^iniugigte, 3. le bor- 

g»«, - . 
etnt^uiattgtgte, 3. unebor- 

gnesse, 
ber @a>:f Unbe, 3* le biglc, 

louche, 
ber ©taar, 2. la cararade, 
**r«li«M, 3. l'aveugle, 
ber J^infcttbe, 3. le bditeux, 
ber Strobe, 3. le sourd, 
lit ©tumme, 3. le muet, 
ber 6t«mmlenbe, 3. le be 

bet Wadfrtjj&nger, 1. STOonb* 

rtUfyttgc, 3. le somnam 

bole, 
©ommerfTef f en , m. 3. des 

, taches de rousseur, 
«tn Sftutttrmai, *, 4. i. une 

envie, ' 
em btin<& SRal, 4. a. une 

Hieurtrissure, 
tin &ic&born, *. 4. 6. tin^cor 

au pied, 
ttoe58ar}e, 3. uneverrue, 
bet .ftranfe, 3, le malade, 
Me jtranf^etr , 3. la raala- 

die, 
bie ©djrortd&fieit, SKattigfeit, 

3«lafciblesse, v * 



bteSShmbe, 3. la blessore, 

la plaie, 
ber @o>raer}, 3. la doolear, 
eine® gramme, 3. unebala- 

fre, 
eiu ®efd&»uljt, j». a. ont 

enflure, 
ein ®efa>n>ur, «. 2. un apo- 

stume, un ulcere, 
ber£iter,i. bie$ftaterie,3, 

le pus, , 
ber@a)n>inbet, i.levertige, 
bie £>t)nmad)t, 3. l'lvanouis* 

senient, 
o^nra&Q^tis n>erben *, torn* 

i>er e vanoui, ou en dtfail- 

Uncej 
bie Unt>erbanlto)feit, 3. In- 
digestion, 
bie^ei^opfung^.robstruc- 

tion, la constipation, 
bieJDarmgi$t,3^emiserM, 
ein SBrudj, 2. u. une descentc 

de boyaux, unehernie, 
ein 2)rnQ>b<Ht&, 4. 4. uu ban- 
dage, 
ber Durc&lauf, 2. le coarsde 

ventre , le devoiement, j 

la diarrbee, 
b*$£rbreu)en, i.le vamisse- 

ment, 
bie $piif> 3. la coliqne, 
ber@$nupfetu i.leruwne, 
ben ©^napfen babea* 

etre enrhume, 
ber $tu?en, 1. la toujc, « 1 
ein SluS, 2. & one fluxion, ff a 
bie jpipofonbrtt, SDWjtraiJ' 1*4 

fait, 3. I'hypocondrie, 
ein #fpof wbrijt, 3. un If 

pocondre, 



tfnSWmfaenfWnVrunmi- 

santrope, 
btc ©eelranf fceit, 3. le.mal 

de raer, 
bat Sptimwtf), &,leheimv£, 

la raaladie du pays, 
tk<9itibeneaber F u les he 

morroides, 
&a$3«&n»e&, 2. lemalde 

dent, * 
finf^a^nluffe, 3. unedent 

ebrechee, 
tie Stbrtjeln, SWafero, la rou- 

geele, 
bteSBtottem, tyeffen, la pe- 
tite v&role* 
Me t>e»eri(c&e tfranf&eit, 3. 
1* v&ole, le mal de 
Naples, 
bMgieSer, h la fievre, 
baGaRtAgigegie&er, la fievre 

continue, 
to* breit&gigegieber, la fie- 
vre tierce, < 
b*« irtcrt&gige gieber, la fie- 
vre quarte, 
fcaffrfeiigegteber, bit&ijsige 
jfranfyeit^ la fievre ar 
dente, 
bit* gieffieber, fob** griefel, 

1. le pfcurpre, 
b**®aUenfteber, le colera 

morbus, 
ber ©corner, 1. le frisson, 
ter 9totbl«uf, 2. i'tfrdsigtte, 
bierotbeStutyr, 3/la c|issen- 

terie, 
*rt ?»offerftt*t, 3. fWro-j 
- pisie, 

♦it ©c^win^jfiw*t r Sungen* 
fu*t, 3. l'&hiaie, la 
phtbisie, 
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bit fklftfbdfo la jattnisse, 
ba$ ©eitfnjied&en , 1. la 

pleur&ie, 
ber jtreb*,- 2* le chancre, 

cancer, 
ber falte SJranb, 2. la gani 

grihe, 
bie faUenbc ©ud>f, 3. le mat 

caduc, 
bie fc&mert 9toty, 3. le haut 

mat, 
ba*bbfe2Be|hi,i.lMpilepsie, 
ber Arampf, 2. &« le spasme, 
ein SBlutjtttrj, ». 2. L une 

hlmorragie, 
berCcftfagpu*, 2. fit l'apo- 

plexie, / 
bam ©djfog geri&rt fetm *, 

etre atteint d'apoplexie, 
berGhriwb, 2. biejjr&jjc, 3* 

la gale, 
berSuefaj, 2, i. la Wpre, 
b<t* $obagra, 1. bteQHty,^, 

la goutte, 
bie fyt% 3. la peste, 
bie £>iat, 3. le regime, la 

di&e, > 

bie. &*r, 3* la cure, 
bie ©enefung, 3. la guerison, 
ber £eb, 2. la mort, 
ber tobte geicfrtam, 2. le 

mort, ; 

bietBabre, 3. la bifce, 
ber ©org, 2, a. le cercueil, 
ba* SBegr&bm*, 2.renterre>> 

ment, 
bie $a»uer, u le deuil, 
ein $erm&$tni*, ». 2. ua 

leg*. 
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Du parentage. 



Die gatttiHe, 3. It faimlle, 
Ut S?au6t>attx, i.L le pere 

de falmille, 
terSfcatut, (Sftemamt, 4. S. 

le mari, 
tie grau, gfjffrau, 3. bo* 

Sffieib, 4. la femme, la 

marine, 
ter Stater, 1. L le pire, 
tie Sautter, 1. A. la mire, 
tie Sielrern , 3. les peres & 

mires, les parens, 
tad $mb, 4. Tenfant, 
ter ©obn, 2. b. le fils, 
tie letter, 1. 6. la fill©, 
ter 93ruber, i. ft. le frire, 
ter iltefte, 3. l'aine, 
ter jftngfie, 3. le cadet, 
tie ©c&wejter, 1. la soeur, 
©efd&roifier, fr£res& soeurs, 
Wblic&e #ef#tti|ler , frir$s 

& soeurs germains, 
J^albgefdMller , hires & 

$<*U0S uterins, 
@ef*it>t jierf tnb , 4. cousin 

gerraain , cousine ger 

maine, 
Sfrat&gef<#n>fflertmb, cousin 

issu degermain, 
er iftOkfavoiftettinb mit roei 

item Stater cm SButter, il 

a le germain sur moi, 
ter@tief»atet, i.&.lebeau 

pere , le second, mari de 

la mire, le par&tre, 
tie ©tiefmntter, 1. ft* label 

le-mire, la seconde fem- 



bpau-pire, pire du mm 

ou de la femme, 
tie ©<$wtegcrmutter, i.ilt 

belle -mere, mire do 

mari ou de la femme, 
berSibam, 2.@<fr»if gerfofo 

a. b. SCocfrttttramt, 4. & 

le gendre, 
bie©c^tir,3.®dMegerto<fr 

ter, i. b. bt* ©ofyttfw, 

3. la bru, 
ber ©tieffobn, 2* &» le bea«- 

fils, fils d'un autre lit da 

pere ou de la mire, 
bie©tte£»4>ter,i.b.laI*J» 

le-fille, filM'onautrelit 

du pdre ou de la jnfre, 

tieft ruber, enfansdedenx 

tits, 
©ttefgefcfcroifler, frireson 
i soeurs de deux diff&en* 

HiS, 
©tiefbrober, u ft. bean-fi* 

re, demi-frire, 
©tiefetaru , beau - pere 4 

belle-mire, 
ber$ro*»oter, i.i. le grand* 

pire, Taieul, 
bie Orolmutter, 1. & li 

grand'mire, Faieule, 
ber UrgrofitMter, ou Seft$> 

Mter, 1, 4. le bisaienl, 
bteUrgr©*mutter,3lelteri»iib 

ter, 1. ft. la bisaienle, 
berUrurgro$&arer # Ur&tiw 

fcater, 1. a. le trisaieol, 
bie Ururgrotmutter, Uxhlxt* 

mutter, 1, ft. la trisatealftj 
em Qnttl, u un petits-fih, 
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me du pere, la marftre, j etne €nf elm , 3. une petit* 
ter @4>»ieger*ater, u £. le] fijlc, , 
\ I cii 
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era ttrenfet, i, un arrive 

petit-fils, 
tint Uttntt 1m, 3. unearriere 
-- petite-fille, 
ber £>beira, 2. l'oncle, 
«e aRubute> 3. (a tante, 
ber 9tcffe, 3. le neveu, 
)>ie 9tt<^t€, 3.1ani^ce, 
ber@dj>tt>a0er, i.h* lebeau- 
- ' frere, le frtre de la fern- 

me 011 du ifciari, 
We ©dfttigerin, 3. la belle* 

soeur, la soeur de la 
- - f^mme ou do man, 
ber Setter, 1. le cousin, 
$te Staafe, 3. la cousine, 
bie ©errcaubten, m. 3. les 

parens, 
iDeitlattftigegtewibe, a. pa- 
rens de loin, 
bie S*oriitmt, Uraltern, 3. 

les ancetres, 
*ie SBorfafyren, 3, lesai'eux, 
bte&bnen, 3. lesquartiers, 
ber ?tebbaber, 1. l'amant, le 

galant, l'amateur, 
bse£febjie, 3. l'atnante, la 

maitresse, 
be* fBerlbbtti*, a. les fian- 

$ailles, * 

teinXranritig, m.'a. un an 

neao nuptial, 
ber SBerlobte, 3, le fiance*, 
eitte SJerlojne, 3. une fiancee, 
ber SBr&utigam, 2, lefutur, 
bie&raut, 2. a. la future, 
fte ifl verfproctyen ou ei«e 

93rmif , elie est promise, 
ber ©entail, 2. ®attt, 3. 

l'e'poux, 
bie ©cmablin, Oiatttn, 3; 

1'epouse, 



bte#*<&}ett, 3. lesnoces, 
bUSWitgabe, 3. ba*$eiraty*fl 

gut, 4. A. la dot, 
eiitJ>o$£ett*gef$tnf, 2. un 

present de noces, un 

troupseau, 
etn #ocfcjeitgebidj>t, 2. ein 

5Urmeu, //• 1. unlpitha* 

lame, 

ber ©Ijeffrmb, 2. le mariage, 
ber leoige @t<mb, $.• le 

eelibat, 
eitt 3Bittn>er, 1. un veuf, 
eine 2Bittt»e, 3. une veuve, 
bertSrbe, 3. Phdritier, 
eiue 2Bbd>u.erin, Ainbberte* 

tin, 3. une accouchee, 
bie OUeoerfuuft, %, l'accou- 

chement, 
eiu SKiefall, m. 2. &, une 

fausse couche, 
iJwiOinge, 2. des jumeaux, 
eiit Emitter, I. un herma- 
phrodite, 
ber@eoatter, i.le compere, 
bie(9et>atterin, 3.1acomme- 

bttZanfpatf)t, 3. leparrain, 
bie Zaufpatbin, 3. bie®ot&e, 

1% marraine, 
ber tyatyt, 3. le filleul, 
ber 9tame, 3. le nom, 
ber Zaufname, 3. le nom de 

batlme, 
etn Unnatne, 3-un sobriquet, 
etn naturlidjer ©ob«, su b. 

un fils naturel, 
etn SBortmmb, 4. ft. un tu- 

teur, 
eiu SRftttbel, 1. $ffcgf inb, n. 

4* un pupiUe, 

eh*. 
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ein SfBaifenlinb, «. 4. unor- 
► phelin, 

Ctn8inbellmb,tf.4« un enfant 
trouvtf. 

Habilltmcnsjy ajusttmens. 

gin $kib, «. 4* ein 9tof, 2. 6 

un habit, ' 
fin Ueberrof, a. 6. uneredin- 

gote, surtout, 
ber Vermel, x. lamanche, 
ber Stttffc^iag^ 2. &. le pare- 
, ment, 

ber jtragen, 1. & le collet, 
ba£ gutter, 1. la doublure, 
fcie'Xafc&e, 3, la poche, 
ber Ufcrfaf, 2. a. le gousset, 
ber&nopf, 2. 6. lebouton, 
bie $nopfl6d>er , «. 4* les 

boutonnifres, 
bre 2Befte, 3* la veste, 
bat QjiUt, le gilet, . 
bai> tfamifol, 4. 6. la cami 

sole, • 

bielBetuf leiber, 4. ijofen, 1. 

la culotte, les chausses, 
bie @d)laff)ofeti, Unter&ofen, 

les cale^ons, 
ber ©cfclafrojf, 2.6. la robe 

de chambre, 
ein^eljro!, «*.2. 5. une four* 

rure, 
bie qjerrfife, 3. la perruque, 
tin $)errilffenfiof, 2. 5. une 

tete & perruque, 
bie£offen,/. 3* lesboucles, 
ein #aarbeutel, 1. une bour- 
se i cheveux, 
ein fieifer£opf, m. 2. b. une 

queue, 



tin gejlod^ener 3oj>f ^ 2.i 

une tresse, 
ber Jput, 2. fi, le chapeu, 
eine$o!arbe, 3. unecoquar* 

de, 
bjejWfijae, JSappe, 3. k 

bonnet, 
eine tyefjfappe, 3. un bonnet 

fourre, 
eine 9lad)tm&ne, 3. un bon- 
net de nuit, ' 
bie fyal&binbt, 3.1acravate, 
tin tXQtn, m. u uneepee, 
bie^egtuftyeibe, 3., left* 

reau, 
ein £e$enjje&ing, *. 2. $* 

flenfuppel, ». i. uncein- 

turon, 
qufeurref, «. 1. uneceia- 

ture, 
btr$U$ttity, 2. la toilette, 
einejjaube, 3. unecoeffe, 
ber JSopfpuj, 2, lacoeffitfe, 
ein 8*berbuf$, ». 2, & u 

bouquet de plumes, 
eine J?aamabet, 3. une 

e'pingle £ cheveux, 
ber $amm, 2. a. lepdgne, 
bai tyubtt, 1, la poudre, 
ber 3>ttberbeutel, 1. la bourse 

A poudre, 
eine Qtyatyttl, i.uneboete, 
bit Quafie, 3. la houpe, 
bie 3>ommabe, 3. la pomma- 

de, 
woblried&enb** Staffer, 0. i» 

de 1'eau de senteur, 
bie ©c&miufc , 3. le fard, 
eirt ©cfcminfpflajiercjw, & 

1. une mouche, 
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ttr -Zafynfotyt , I. le cure- 
dent, 

t>&$$al)npntetr, 3«&ntt>afler, 
I. le dentifrice, 

Cfyrouge, *». 2. desboucles 
d'oreilles, 

£)f)renflel)ange, «. Q.despen- 

• dans d'oreilles, 

tin Spalibaub , n. 4. u. un 

collier, 
tint ©^imr tyerlen, 2. ft. un 

collier de pedes, 
tint $t>lbette $ettc, 3. une 

chatne d'or, 
cm S?al4tu<f), n. 4. A. un 

mouchoir de cou , tin 

• fichu, 

tin lati<je$$feib,4.unerobe, 
fcte&d)nftr6rufi, 2«fi. le corps 

de jupe, de robe, 
tin ®d>nfirrjemen/ *». 1. un 

lacet, 
bat tylanfd&et, 3. Ie busque, 
trme Saffe, 3, une jaquette, 
eiii %t\b<f)tr\, n. 1. un corset, 
tin Slot, tn. a. b. une jupe, 

un cotillon, 
em Unterref,2. 6. un jupon, 
tint ®<b&vit, 3. un tablier, 
tin Stmajonenfle ib , 9teit* 

fteib, .». 4. un habit de 

cheval, 
bas 33anb, 4. &. leruban, 
%d)Ieifen , 3. des agr^mens, 

des noeuds, 
"©djtifire, /. 2. des cordon- 

nets, 
ter g5d)er, 1. IMventail, 
tin 9Rante(, m. 1. a. un 

manteau, 
Slxmbhnbtx, n. 4. des brace- 
lets, 
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$4ftbf<fMift, 1*. a. des gants, 
ein SWuflf, m. 2. un inanchon, 
ein Sting, m. 2* une liague, 
erne Ut>r, 3. une montre, 
tint Ufyrfctte, 3* une chain* 

de montre, 
ein tUfrgc&iiifo 2. h. t in gut* 

teral, », 2. un etui, • 
bad ©!a$, 4. &. le verre, 
b«* Sifferblart, 4. &. le ca^ 

dran, 
ber -Jeiger, 1. Taiguiile, 
bie gefcer, 1. le ressort, 
beretrumpf, 2, u. le bas, 
9Rann*jfrfimpfe, des bas 

d'homme, 
feibene@tvihtipfe, debasde 

soie, 
tDoUetie JStrftmpfe, des bas 

de laine, 
bie groilttl, m. 1. les coins, 
bieistrnmpfb&nber, ». 4. les 

jafretieres, 
bif <§djnalle, 3. la boucle, 
bie 3 un fl e ' 3- l'trdillon, • 
berjStiefM, u la botte, 
jjalbftiefel, 1. des bot tines, 
eitt ^ugbattb, n. 4. i. cine 

@trij>pe, 3. un tirant, 
ein ©tiefeljte&er, 1. ©trefeU 

f necfyt, j». 2. un tke-bot- 

tes, 
bie^antoffel, m. i, les pan* 

toufles, 
bieS<#ube, *i.2. lessouliers, 
ba$£)berleber,i.remfceigne^ 
bieSRiemett, m. t« les oreilles, 
bie@obIe, 3. la semelle, 
ber Stbfaj, 2. i. le talon, 
ba* leinen ©erit&e, letin- 

•fa 



^ 
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ettt S}tmt>, n. 3. unechemi* 

tin £befbetttb, 3. unc chemi- 
se fine, 
ba£ »ufcnjlreif, 2. le jabot, 
fcieStanfcfctten, jjanbfrau* 
- fen, /. 3. les manchettes, 
tin Unttrbemb, 3* une che 

mise de nuit, 
jperafcfnbpfe, w. des bou- 

tons de chemise, 
era dto\)t,n, 2. 6. unecanne, 
ein @f of, w. 2, 6. un baton, 
ber Anopf, 2, 5. la pomme, 
>a$ 93efc^l&g> 2, la garni- 
ture, 
eine@tefnabel, 1. uneepin- 

gle, 
eitt^nupftu^ n. 4. & un 

mouchoir, 
bit Sride, 3. les lunettes, 
em gerngla* , 4. a. fieute^ 

9>erfpefti&c|}en, ». u un 

lorgnette, 
ein aJergr&ferungSgfaS, n. 4. 

a. un microscope, — 
tiMBremtftta* , n. 4. 5. un 

verre ardent, 
ber SBeutel, 1. la bourse, 
bie JUeiberhArjte, 3. les ver- 

gettesj au&b&tjttn, ver 

getter, 
Me <§#ufrbfir(te, 3. les de- 

crottoires j bie @<$ub 

t>u$)t», de'crotter les sou 

liers, 
berStegenftytrm, 2. le para- 

pluie, 
ber ©onninf$irm, 2* lepa 

rasol. 
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£>it 8ebcn$mittel, ». 1. 

vivres, s 
bie@petfen,/.3.1esvia 
baSgleijty, 2. la viande, 
©efottencS, ». du boo 
©ebratene*, «. SBrateir,* .Bl 

du roti, du rdt, 
b^gftUfel, 1. la farce, 
geraudjeit gletfcfc , a. del 

viande fumee, 
tyblttlfltiM, 2. delaN 

sai^e, 
ein@end>t, n. 2. unmet*,; 
bie ©uppe, 3. la soupe, 
bieSJru&e, &unfc,3 lasau 
biegleifdjbrAb*, 3. lei 

Ion, 
9tinbfleif$, ». 2. dub^of,' 1 
iUlbfleifdj, ». a. duve 
5?alb$bratcu, i». 1. du vera] 

rdti, 
gebampfteg ou gefiopftif] 

gleif4 «. de lVtuv^ 
©dftpfen ou$ammeljbif4i 

». du moi^ton, 
?ammfleifc&, ». de l'agneja, ] 
@cbweinejleifcfc , *. di co* j 

chon, du pore, 
(Spef, m. 2. du lard, 
$ttt, n. 2. du gras, dels! 

graisse, J 

ber 6<$hifen, 1. le jambonJ 
bie@<#tt>arte, 3. laconenne, j 
em@d»utt, m. 2. unetrtt-j 

che, 
cm Sifter*, w. 1, ew@t4f, * ; 

2. ua morceau, 
ein SRunbuoll, 2. unei 

chec, 

83r«M 
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iBratwfirpe, /^. des saucis- 

ses, 
SShitwurji, /. 2. fi. du bou- 

din, 
<£ert>elatnnirjt, /. 2. &jdu 

cervela^, 
elite &$bip$UnU, ^ammeB* 

frule, 3. un gig ot de mou- 

tori, 
$aiberge(?5ft, n. de la frai- 

citi SBetefletr; n. u un ra- 

fcasfeemfi*, iV. btc#fi!feru 

fruefcte, 2. les llgumes,, 
SBrob, «. 2. du paiiij 
ttoeiS Srob/dupainblanc, 
fd)n>drj SBrob , du paia.bfs, 
fnfd)SBvob> du painfrais, 
troffenSrob, dupainrassls, 
cm ?aib Srob, i». une miche 

de pain, ' . 

eiti9Ri!d>br5bdEw!, 0. 1. un 

painmollet, 
ein ©cttimel , 1. 2Bef, m. 2* 

un petit pain blanc, 
$ommi$brob, n. du pain de 

munition, 
bie JRinbe, $ruj!e, 3. la 

croflte, 
bieJCrume, 3.Jta mie f 
fine Spaftete, 3. un p3te', 
fine'&orte, 3. unetourte, 

une tarte, 
ein $ud)eti;;»:. 1. un gSteau, 
cin Sebfud/en^fejferfudjen, 

1. un pain dMpice, 
ungetfUierteS iJBrob, 9Wajfn« 

djett, du pain azyme, 
ein (Jierf u^eti^fannfuctycri, 

1, une omelette, 



\ 



S9?oj!rl^©ettf^ f ^^elSL 
, tnoutard<y *"* ' \ 

©erjlengranj)^-^^. de 

i'orge mond&i v ' 
glcjfd&ffltec&eu, n t \ des 

bcuriettes, v ' 

mityfytifenJ;. 3. duMtage. 
fi3rei,>. 2. detobtfuilliey 
Kubeln//l3 v de^r^icpl. ; 

§?alaf, a*. 2/ cje Ta §alade, r 
ber 9la*tjf^ i. J6 de$.sert, 

le fruity / *\ 
jttfnfef t, w.2, des confitures/ 
^ufferbrob, «. v fr. ^^jbftt w„ 

2. du biscuit,' ' J 

©ebaf f eue^, «. de la patisse- 

eiiie23affei> il une g4ufre,' 
sine Srejjef, _i. unctaque- 

! liA > .! ' \- ■ 

SButtcr^ /. 1, du beqfre, 
eiti SButterbrob , ■». 3; une 

tartine, une bettrrtfe, 
©c^mal^ ouRi>4)f>nittt,f. 

I. du beturre fondu, 
ein 23uttern>ef, %, un pain 

de beurre, 
fi&*,"'i*. 2, du Frbmage, 
einc Sftabljetr, 3; fan repas, 
eine ©afteei, 3. em ©aft* 

mabt, 0.4* &.un regal, ua 

festin, 
ba$ grfibjtfif, 2. le d^jefifier,, 
bag SSKittageffen, i.le diner, 
ba$$efperbrob,2rlegofiter y 

la collation, 
ba$ Slbcnbefien, 1. leso\iper/ 
ber #uii(jer, 1. la faim, 
bcr25urft, 2. la soif, 
bie3<#e, 3*re'cot, 
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tftii^ttth^l;^ la boisson, 
b^2Baflfer, ) A l'eau,.. 
bffffieiu; 2j levin, 
SDt^flr j». % du moftt, 
ein Srcfylufj »/. 4. J, une gor- 

g e> e>. .% . 
elne Safety*, Jonebooteille, 
em Soxt, w. 2. ^tbpfcl,. m. 
, ' I.tin bbucnori) 
eitt ^prfenjie^cr^w. I, un 

Yire-bouchbn^ 
Ifo* &ieiv"tu~laMbiere, 7 *, 
ber S8rawt>Wrin r 2« Teau de 

'vie, •"' • r .- 
bet ^epfefwetn, £. le cidfre, 
bie3)W#, 2.Te fait, 
bieSKoifeti, 3. le petit-lait, 
SSuaermilcfc , f du ba- 

beurre, 
ber &TafSni, 2/hr crSme, 
bcr jtyffe, i. tecafe, 
be* £fjee, 1. le the', 
bie <S$of olabe, 3. le choco- 

lat, 
tpttnfty, w. 2^ dti ponche, 
bie£imonabe, 3. la limonade, 

Dei Souverains &* de ceux 
qui les servent. 

£et$aifer, i, l'Empereur, 
bie Aaiferinn, §, I'lmpera- 

trice, 
ber ©cepter, 1. le sceptre, 
bie $rone, 3. la couronne, 
ta$ ffteify 2. TEmpire, 
ber 9tei$*<ipfe(, 1. £ le glo- 
be de PEmpire, 
ber SEbron, 3. le trdne, 
ber$&nig, 2. leRoi, 
bie jtbmginn, 3, la Reine, 



ba$ Jtfcnigreicfr, a* le Roya* 
me, 

ber*urfar|l,-3.rElefteor, 
bicAurfArftmu,3.r£bAi.. 
ce* 

ba$ tfurffirftentyum, w. 4. 

fl rEteftorat, f 
berCrj&erjog, 2. -PArchi- 

Dum- 
ber JJeTjog, 2. le Due, 

M#erjogiwt, 3. la, Du^hes- 

• se, 

ba$ «§erj.egt$um, .a tie 

Dudtf, • 

bergurfi, 3. le Prince, 
Pit gfirfiinn, 3. la Princesse, 
bat gurtfent&utti , 4. fi.la 

Principaut^, 
ber®raf, 3. leComte, 
bee ©rafttm, 3. hi Coratesse, 
bie@rafjc&aft, 3. leComt^ 
ber2lbei, 1. la Noblesse, 
ein gbeTimimi, un Gentil- 

honune, 
bie <?beiieute, les Gentils- 

horiimes, 
em Sunfer, r. un fade 

Gentilhomme, 
eift (Jbelfnabe, 3. unpage, 
eme^belfrau, 3. uneDamc 

noble, 
ber $r&jibent, 3/ le Pru- 
dent, 
ein Jpofmann, un Courtisan, 
bie jpofleute, lesCourtisans, 
ein$ammer^err,3. unCham- 

bellan, 
ein Stirrer, 1. un Chevalier, 
ber »6gefanbte, 3. l'Am- 

bassadeur, 
ber ©efanbre, 3. FEnvoyt?, 
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bet £>berbofmeijtet, u le 

grand Maltre de la mai- 

son, 
bet SberjSgermeijIer, i. le 

grand Veneur, 
ein9tatf),2. a. unConseiller, 
bet 2eib<tr jt, 2. a« le M&lecin 

ordinaire, 
ein ijofprebiger, i.un-Pre'di- 

cateur, ou ministre de la 

cour,, 
ein ©d^ajmeifler, i.unTr£- 

sorier, 
bet Sftentnteijter, i.leTr&o- 

rier des finances, 
ein Sjofmcifttt, i* on Gou- 

verneur, 
eine Jpofmeifterinn, 3. une 

Qouvernante, 
ein@efretar,2.<M)eimfc&reU 

bev, 1. un Secretaire, 
bet 93 i bit otyttav, 2. le Biblio- 

thecaire, 
bieSibliotbef, 3. hex 93utb*t* 

faal, a. a. tebibliqjheque, 
eine #ofcame, 3. ane Dame 

de la cour, 
ein ©fallmeijlet , i« un 

Ecuyer, 
einiteubitor, 1. unconfitu- 

rier, 
ein better meifler, flellner, 1. 

un sommelier, 
eine tfammerjungfer, 1. une 

femroe de chambre, 
,ein .flammerbiener , u un 

valet de chambre, 
ein iat at, 3. un valet de pied, 

un laquais, 
ein ZttjMaUi , un dcftuesti- 

que de louage, 
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ein ?&ufer, I. un coureur, * 
ein Rod), a. 5. un cuisinier. 
ein jifi<$ettj|unge, 3. unmar* 
* miton, N 

fintfutfdjer, 1. uncocher, 
eine Jlutfc&e, j* un carosse, 
ber ©<$l«g, 2. 5. la pqrtiere, 
Die tfutfcfcenglifer , 4, les 

glaces, / 

ber ©ij, 2. le gousset, 
ber$utfd)erfts, 93of, 2,5. le> 

si£ge de cocher, 
ein 9tertfned)t, ©talffnei&f, 

2* un palefrenier. 

DignuSs cccUsiastiques. 

Bet tyabft, a. i. le Pape, 
ein^arbWl, 2. i. un Car* 

dinat, 
ein <£rabifd>of, ,2. 6. un Ar- 

chevSque, 
ein SBifd^of, 2. 6. un EvSque, 
ein 21b t, 2. a. un Abb£, 
ein Dedjant, 2. un Doyen, 
eirtSonrfjerr, 3.unChanoine, 
ein ftapellan, 2. un Diacre, 
ein^farrer, 1. unCur£, un 

Ministre, 
ein tynejter, 1. imPrStre, 
ein 9#6ncfy, 2. un retigieux, 

un moine, 
fine flutte, 3. un froc, 
eine 9tonne,3.une religieuse, 

nonne, 
ein jflofier, 1. 6. un cbuvent, 

uncioltre, un monastere, 
ein .ftajHtjiner, 1. unCapu- 

ein, 
ein ^armeliter, 1. un Carme, 
ein 3>ominif aner, 1. unDo- 

minicain, 
X 2 ein 
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em $artf)&ufer, i. unChar- 

treux, 
em «JMfJer, ©tofner, i. un 

marguillier, 
cin-Jtantor, SBotjfnger, i. 

un chantre, 
eimOrgatiifi, 3. unorganiste, 
ein£iuftebler> i.unhermite, 
citteCfnffbelei, 3. un hermi- 
tage. 

Des cbatges civile s & de a 
qui y affartient* 

JDerffagijhat,^ t>ie£>8%: 

feit, 3. le Magistrat, 
bie 9tatl)$ftu6e, 3. la saUedu 

conseil, 
ber 9tat&, a. le S&iat* le con- 

seil, 
ber @tabtf$ult$ei*, 2* le 

Maire, ^ 

ber SSfirgermeifter, t» le 

Bourguemestre, 
ber SRic&rer, 1. le Juge, 
ein@mibifu6, Slnwaib, 2. 

un Syndic, 
eiti ©d>6ff, 3. un Echevin, 
einSlat^berr, 3. unS&ia- 

teur, Conseiller, 
ein 2lftuariuS, ein &tabu ou 
v ®erid)t$fc&r*iber, i. un 

Greffier, 
'bieflanjettei, 3. la chancel- 
leries 
berflcmjler, r^leChancelier, 
eiti jtonjellijt, 3. un ecrivain 
. de la chancellerie, 
ber£ati}elleibote,3.rhuissier 

de la chancellerie, 
t*g $ait}eaeijtegel, u le 

grand sceau, ' 



ber gorjtmeijler, 1. leMaltr; 

des eaux & fprets, lc 

forestier, " 
ber aSaumeijler; 1. l'Archi. 

tedte, le Maltre des oeu- 

vres, / 

bag $oitpff orium, ba§ %i\$> 

U4>e ©ertt^t, a* leConsi* 

stoirfc, 
ber^efcell, 2, le be'deau, 
einefBittfc&rifir, ©upplif,3. 

une reouete, . " 
eiti S^'orat* 3. unAvocat, 
etii'9&tartu6, un Notaire, 
bie9totari*n, lesNotaires, 
ein 9>rofurator, 3, unProca* 

rear, 
ein$opijV3* unclerc, 
ein jtl&gtr, I. un demandeur, 
berSBef lagte^. le defendeur, 
eitt£euge, 3. untemoin, 
eiit-Vrojetf, SteQttftxtit, ». 

1. un proces, 
btrSBefdjeib, ba«ltrtyei% 2. 
' la sentence, 
eta (Jib; m. 2* un-serment, 
m$bUMt,it. ein Zfatftyti* 

btv, { 1. un p&ger, dow- 
nier, 
ber^ofl, 2. 6» lepeage, It 

douane, 
ein i?afa>er r 1. un ajther, 
eroSetrelboflt, 2.6. un chasse 

coquiq, 
eine @elbjtrafe,3. une amen- 
de, 
bd$®ef&ifltti$, 2. la prison,'. 
berOefangeite, 3, le prison- 

nier, 
ber ©tyarfrictyer, 1. lW- 

cutcur, 

Mr 
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»er ifif itf er, ©djfnber, u le 

tywirreau, 
JerSlabenjlem/ 2. bie fRid)U 

ft aft, 2* a. le lieu desup 

pike, 
bag ©djwerbt, 4. lVprfe, le 

glaive, 
fcevQtolgeft, 1. la potence, 

le gibet, 
ba$ 9iab, 4. a. la roue, 
r&bern, rouer, 
ber ©djeiterljaufen, 1. lebu- 

cher, 
s>iertbet(rn> Ararteler, 
ba$ 5?af$eifen, 4. le carcan, 
«u$peitfdjen, fouefter, fu- 

stiger, 
bie 2anb#$t>erweifttnct, 3* le 

bannissement, l'exil. 

Dex charges b* de* iustru- 
rnens mitit aires. 



ffin ©olbat, 3. un soldat, 
Me5lrtep$b6Ub, 4. lestrou- 

tie SRontu*, 3* l'habit de 

soldat, 
tie Uniform* 3. Taniforme, 
btc 2Baffen, 3. it. ba* ©e* 

roebr, 2* les armes, 
©c&ietfjjeroeljr, 2. des armes 

& feu, 
eineftlinte, 3. un Fusil, 
ta$ SBajenett, 3* la baion- 

nette, 
ber iawf, 2. &. le canon, 
ber JrXolbt, 3. la crosse, 
bat ®d)lo£, 4. 6« la platine, 
eine tgdjraube, 3. une vis, 
ber Spctfyfl, i> le chien, 
ben^ahn attfjie&eit/ bander 

le chien, 



bfeStfnbpfamte, 3. le bassi- 
net, 
bat 3Anblod^, 4, 6* la luroid- 
.re, 

ber ©rfiWer, r. la detente, 
bet ?abftof, 2. &. la baguette, 
bie ©fieSgerfe, @pie$rut&e, 

3, la verge % la baguette, 
©pieSrutfrcn laufen*, pas- 
ser par les baguettes, 
bie tyatrontaftye, 3. la gi- 

berne, 
ba*@$re*pftfoer, 1. la poo- 

dre i canon , la poudre & 

tirer, 

bit tyatrone, 3. la cartouche, 
t)ie $ugel, 1. la balle , le 

boulet, 
ein@dju£, 2. A, un coup, 
bieglinte i;at &erfagt,le ftasil 

aratd, , 
ber @abel< 1. le sabre* 
bte£amflfd)eit,/.les goitre^ 
bieSReuterei, 3. lacavallerife, 
einSReuter, 1. un cavalier, 
einQragcmer, i.jin dragon, 
emjjufar, 3. un houssard, 
ber $arabi«er,i. la carabine, 
em §e\b, 3. un heros, un 

guerrier, v 

ba$ gitS&olf, 4. K l'ihftnte- 

,rie, 
bie grefnjiHigen, 3. les vo- 

lontaire*, 
ber€5fab, 2. l'Etat major, 
eiii@rntra(,'2.a.gcltytrr, & 

un General ,~ 
eitt ©eneratteutnant, 3^un 

Lieutenant General, 
ber ©berjU, 3, le -Colonel, 
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fin £Bfr(hMc&tmetftar, i* 

STOajor, i. un Major, 
bfrSttbjubant, 3.1'Aide-Ma 

ein £>berjHentn<mt, 2. un 

Lieutenant Colonel, 
ein Quartiermeijier, 1. un 

Marshal de logis, 
fin ^auptraann, un Capi- 

taine, 
tie #auptleute, les Capitai- 

nes, " 
ein JRittmeifter, 1. un Capi- 

taine de cavallerie, 
fin£eutnatit, 2. un Lieute- 
nant, r 
fin 8&bnbrid&, 2. unEnseig- 

nei 
tie Jafyae, 3. k drapeau , 

Tenseigne, 
ein gabujimter, 1. un Por- 

te drapeau, 
*ie@*arpe, gefbbinbe, 3 

l'&harpe, 
tin ©ponton, n. 2. onespon 

ton, 
ein hornet, 3. un Cornette, 
eine ©tanbarte, 3. un e'ten 

dart, 
fceri£elbprebiaer, 1. l'Aumd 

mer d'un Regiment, 
fin Unterofftjier, 2. unsous 
{ officier, 
eingelbwebel, 2Ba#tmei(ter, 

1. un sergent major, 
fcerUtegtmentsrambour, 3.1e 

tambour major, 
fin gcjbfc&erer, 1. SSunbarjt, 

2. a. un chirurgien, 
fin ^urier f 2* un Fourier, 
fin Corporal, 2. a. un capo- 
Mi, ' 



ein ©ergent,, 3.un sergent, 
ber ©efreife,' 3.Pappointe, 
ein gemeiner *£olbat, 3. ua 

simple soldat, 
eitt 5B*rber, 1. un enrdleur, 
@olbat roerben, s'enrdler, 
roerben, lever des troupes, 
Xefruten, 3. des recrues, 
ba$ ipaubgeib, 4. l'engage- 

itient, 
ba$ 5USerbbau$, 4. ft. le de- 
pot des recrues, 
abbanfeti, congedier, 
berlrompeter, 1. le trom- 

pette, 
bie £rompete, 3. la trom- 

pette, 
bic JErompctf blafeu , son- 

, ner de la trompette, 
ein tyauUt, 1. un timbalier, 
eine tyautt, 3. une timbafe, 
ein^ngenieur, 2. 8x\*0w 

meijter, j. dn ingenieur, 
ein #onftabler, 1. $anoni«, 

2, un canjpier, 
ba$®efd)fij, 2. rartiUeric, 
ba$ fcbtt)ere©ef4>fij,lagros$e 

artillerie, 
eine$anone, 3. ein©effuf,». 

2. un canon, 
bie 2aoette, 3. Taffut, 
bie Suuter 3. la meche, 
eine $anonerifngel , 1. w> 

boulet, 
eine glftbenbe $ugel, 1. 

un boulet rouge, 
ein geuermbrfer, m. 1. «» 

mortier, 
bie 23ombe, 3. la bombe, 
eine^aubijje # 3. un mortier- 

canto, une bombarde, 
eine 



1 

fie 

c 
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tint fltdrt4tfd&*,3„ uneevde, 

line cardasse, ' / 

tint gelbfcfclangc, 3. une 

couieuvrine, 
eiti S^ujje, 3. un tireur, 
eiiie £ugelbii#fe, 3. une 

arquebuse, 
(in jfrajjer , m. u un tire 

balle, 
fin 5 }>nfoerborn, n. 4. 6, une 

poire a\ poudre, * 
cine 2Binfcbud)fe, 3. une 

arquebuse £ vent, 
fin $ogen, -fl».'l, un arc, , 
cm tyfcil, m. 2. une fleche, 
cine 2Irmbru|l, 2. fi. une 

arbatete, 
em9la*rofyr, it. ©practyrobr, 

n. 2. 0. une sarbacane, 
jieleu, mirer, 

tie <Sted)fd;eibe, 3. le blanc, 
na* ber @djeibe j$ie(feti - ff # 

tirer au blanc, ^ 
cr bat bic Scribe wfeljfet, 

il n'a pas touch£ ail but, 
cine tyifltule, 3. un pistolet, 
eiii puffer, ni. 1. un pistolet 

de poche, 
tin 3ager, 1. un chasseur, 
tie 2iSeibtafd}e, 3. la gibe- 

eiere, 
cin^ivfc&fanger, m. 1. uh 

couteau de chasse, 
gefcrot , ».. 2. de la dragee, 
em ©renabier, 2. un grena- 

dier, 
fin gnjuitar , 2. un fusilier , 
ber£ambur, £rommelfd>lcu 

ger, 1. le tambour, 
bicSCrommel, 1. lacaisse,1« 

tambour, 



ttotiuneln, btftrt k r«i$sft, 
ber a»arT*;i. 4 Ja piarche, 
&« £tyftn$xtfS)tJi. la i^ 

traite, * .^ 
etit ?)feifer # i, «h fiffre, 
tin aftarfctenber,. j. un vj|- 

vandier, ^ 

ein (gpiou* 2.. un espion* j 
ber $roboS, 2. le pre'vft, 

ber@teffenfnec$t, 2- tfhiiiq- 

sier & verge, , / 
bcrfirieg, i. la guerre, 
bag flriegSbeer, 2. Tarm^e, 
ba^atatflon, 2« lebataij- 

lon, ' 
baf $ftt$imtflt, 4. le regj* 

men*, . 
bie Sompagnic^ 3. la conj- 

pagnift a 

ein ®iieo ft. 4, tin Tang, 

em|tom^ia^bp # x« und&g- 

chemenf, 
bieSBrigabc, 3, la brigade, 
erne ©c&wabum ', 3. un 

escadron, 
ber re#rc glugcl, u V*ik 

droit% 
ber itnte gilftger, Vaile 

gauche, 
ber glinielmauti, 4. a, le ch^f 

de file, 
bieglaufe, 3. bie©eite, 3. 

le flanc, 
ber Slortvab, 2* Tayanj- 

garde, 
ber9iad&}ug, 2. u. Tarrier*- 

garde, 
ber £?tntert)alr, 2* l'erobut- 

cade, ' " v 
ber2lu3fatt, 2* &• la sortie, 
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SBriefpapter, su du papier 4 

lettres, 
gtob Ropier , glif Spopier , 

du papier brouillard,. 
ein 23ac|) papier, «. une 

main de papier, 
ein SBogen *)5apier,i». i, 5, une 

feuille de papier, ' 
9>appenbettei, m. i, do 
.• carton, 

eme geber, i. une plume,' 
tin geberf iel , w. 2. un 
' tuyau de plume, 
berScfcnitt, 2. la taille, 
We ©palte, 3, la feme, 
ter ©dtmabel, 1. h. le bee, 
fca$9taut)e, labarbe, 
,fiit hernial, 2. §e berro&r, m 

2. 6. un etui a plumes, 
fca$ §ebennef?er, 1. lecanif, 
eiu 5Dintenfa$, n. 4. &. un 

encrier,. 
fin <§d)rei&jettg, ». a. une 

ecritoire, 
©tote, /. 3. de Pencre, 
©teufanb> w. 2. delapou- 

dre, 
fcie ©treubilc&fc, 3. ie pou 

drier, 
% eiiiSMeijtift, n. 2. un crayon, 
ein £inial , ». 2. une regie, 
ctnSilienblatt, ». 4. a. une 

fausse regie, 
eine 3 eiI ^ 3* une ligne, 
ia^gUe^bfatt, £ofd)biart, 4. 

& le papier brouillard, 
ein ©intent le!, *». 2. un pite, 
einftaljbein, «. 2. unplioir, 
ein SSrief, m. 2. une lettre. 
{itttlmfdblag, m. 2* a. une 
envelope, 



eia£ctttl, m. x. un billet, 
ein 9>ettf$aft, «. a. un 

cachet, 
ein@tegel,,fj. i« unsceau, 
ba6 @ie geffaf, 2. la cire d'E- 

spagne, la cire £ cacheter, 
eine ©range/ 3. unMton, 
eine £>blate, 3. ur> pain i 

cacheter, 
ein ©c^retbtSfelc^en , n. 1. 

des tabiettes, 
eine fc&ieferneStafel, 1. m 

ardoise, 
eiti@riffe1, m. u unetouche, , 
ejn @d;wamra, i». 2. a. uoe 

Sponge, 
eine 2la|\jabe, 3. un theme f 
bietleberfejjuug, 3. latra- 

duftion, la version, 
biegejjler, m. 1. lesfautes, 
bie freieri Aiinfte, /. 2* lei 

arts liberaux, 
etn jtfiufiler, 1. un artiste, 
bie OTu(W, 3. bie £ontnnft,% 

la musique, 
ein9Wufifanr,3. £oiift#er, 

1. tin musicien, 
bie Jtoten, /, 2, les notes, 
'Jiotenpapier, des papiersde 

musique, 
ein 'Jlotenbucfr, 4. \u onlivre 

de musique, 
ber Zatt, 2. a. la mesure, li 

cadence, 
ber Xon, 2. 0. le ton, 
ein Stiller, in. 1. unftedon, 

un tremblement, 
ein £on)ert, n. 2. un coo- 
cert, 
einWetmet, m.2. unmeoo^ 
etue Sirie, 3. un air, 

fill 



bit Unh>erjtt$t/3« Puniver- 

site, 
bielatemiftyeSd&ule, 3. le. 

college, * 
^m ?c$rmeifler, 1. unPr£cep- 

teur, ' 

em <Sprad?tttet<!er , 1. un 
*' Maitre de larigue, 
em Bottmetfdjjer , I. un 

interprete, 
eiir ©<$reibmeif!er, i.'.©cri» 

bent, 3. un Ecrivain, 
etn3lan&meifter, i.unMaltre 

& danser, 
>r r £an$boben, i.b> la salle 

de danse, 
btx gec&tmeijier, 1. le Maitre 

d'armes, 
terged&tboben, 1. b. la salle 

d'armes, 
fcaS Stappter, a, le fleuret, 
ein ©cfrulm&fter , 1. un 

Maitre d'tfcdle, 
fcie©cfcuie, 3. Te'cole, 
ein ©coaler, 1. un holier, 

un disciple ? 
ein floftgSnger, i. un pen- 

sionnaire, / . " v * 
em '36gltng, 2* un #£ve, 
bie(jrjie&ung,3. Pe'ducation, 
fcaS $&flgeJb, 4. la pension, 
einSSudj, ». 4, it. un livre, 
tin 2Ibcs!8uc(j, 4. A. un 

ab^ce, 
ein uneingebunbene* (vob«$) 

S8ud), 4. iV un livre en 

blanc, en feuilles, 
eiii eingebunbe ned 85ud? , 

ft, 4* un livre reiie, 
ber 95anb, 2. 6. la reliure, 
. la couverture, 



granjbanb, 2* 5, reliure en 

veau, 
in ipergdment, en parche- 

rain, 
berSidnb, a. la marge, \ 
to'Gdbnitt, a. la tranche, 
etft SBlatt, n. 4. ft. un feuillet, 

une feuille, 
eine©eite, 3. une page, 
ein Xfruffebler, m. u une 

faute depression, 
ein 23udj>ftabe, m. 3. une 

lettre, 
ein©<brei&bttc&, n. 4. ft. un " 

livre i <crire* 
ein #eft, w. a. un cahier, 
bie 9ted?enfunjl, a. Parith- 

m&ique, 
ein Btec&enmeifter, 1/ un 

arithmlticien, 
bie 3abl, 3. le chifre, le 

nombre, 
ein1Recf)eubudb,4.fi. un livre 

d'arithm&ique, ou i cbif- 

rer, 
bat Sinmaf etn$, le livret, 

la table de multiplication, 
bie t>ier@pe$ie$> lescpatre 
' regies de Parithmetique, 
bieStegulbetrt, le rigle de 

trois, la regie de propor- - 

tion, / 

eiri SBrucfc, m. 2. ft. une frac- 
tion, un nombre rompu, 
ba& §«jit , la demande , la 

somme totale, 
eine 93orfcfyrift, 3. une exem- 
pt, 

bie ©d;rift, 3. Tdcriture, 
ein*3u§, m. a. ft. un parafe, 
papier, n. 3, du papier, 

X 5 »nef* 
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fcer ©d&nepper, i. la flamrae, 
fcie 2(berla$binbe, 3. laliga 

ture, la bande, 
cingoutanel, n. 2* uncau- 

t£re, »• ■ 
fca$ 85ab, 4. &. le bain, 
fcer ©c&rbpffopf, a. b. la 

ventouse, 
©djrbpffbpfe fejjen, yen- 

touser, 
tin (§w$atUitkx, i. @tu* 

f ator, 2, un stucatcur, 
cinSBilbfjauer, 1* un sculp- 

teur, 
fcer SWeifef, i« le ciseau, 
cineSBtlbfJule, 3. une statue, 
cin $etfd>icrfted>er, 1. un 

^raveur des cachets, 
cm tfupfcrfted&ev, 1. un gra- 

veur en taille-douce,' 
ein $upferftid), m. 2. une 

taille douce, une estampe, 
ein Wtaltv, 1; un peintre, 
frcr *)Dinfel, 1. le pinqeau, 
tiegarbe, 3, la couleur, le 

teint, la teinture, le co- 
lons, 
m\$, blanc, che, x 
ireiSlidfj, blanchitre, 
fcfcwarj, noir, e, 
fcfyaarjlicfc, noirftre, 
Jrauu/ brun, e, 
Briunlicfc, brumtore, 
^eflbraun, brun clair, 
tunfcl^raun, brun foncd, 
gvAn, verd, verte, 
'grftiffidb verdltre, 
ijellgrfin, verd clair, 
bunlelgrfin, verd fonce, 
tyafyxim, verd d'herbe, 
meerarftn , verd de mer , 

celadon, 



roti), rouge, 

rotl)lid(>, rougditre, 

f)o$rotf>, ponceau, 

farmeftnrotl), cramoisi, 

gelb, jaune, 

bunfelgelb, feuille mortc, 

blau, bleu, e, 

bleityblau, bleumourant, 

bimmelblau, bleu celeste, 

grau, gris, e^ 

ftlbergrau, fttfrdrfatB, gn« 
argent^, 

gtcifd^farbe, incaraat, coo- 
leur de chair, 

il ufcMe l'encre de laCiiney 

eineStaffelei, 3; unchevalet, 

ein 93ilb, n. 4. une image, 

ein ©emalbe, «. 1. un ta- 
bleau, 

ein 9>ortrat, SSilbni*, *. % 
tin portrait, 

ein ®<t)atttnxi$ , m. 2. one 
silhouette, 

ein U&rmadjfcr, 1. unborlo- 

g^Y 
ein 23ud)bruf fer, 1. unim- 

primeur, 
bie£rtffferei, 3. Viinprime- 

tin ©ejjer, 1. un composi- 
teur, ? 

bietyreffe, 3. la prestf, 

ein ©cfcriftgicfer, r. unfbn- 
deur de caraft^es, 

ein ®oIbarbeiter, i,.®ofo* 
ftymibt, 2. un orfevre, 

ein@oIbfptnner, x. untitfof, 
d'or, 

ein 3uwelir N cr, 1. un jonail- 
Her, 

ejntSWunjer, §Mftn$meiffy 
I, un monnoyeur, 

ei« 
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ein jtom&jbiaiit, 3. uncomd- 

dieri, 
eine.Sontft&iatttifm, 3. uhe 

comedienne, 
ein ©c&aufpleler, 1. un 

afteur, 
einc@$aufpielerinn, 3. une 

aftrice, 
ba$ 2(?eater f i. bie ©c^au- 

bu&nf/ 3. le theatre, 
ein Xujtfpiel, n. 2. une 

comifdie, 
ein 2rauerfpiel, n. a. une 
, tragedie, 
ein ©dpaufpiel, n. 3. un 

drartie, 
ein ©mgfpiel, 2. un opfra, 
f mflombbienjettel, m. u une 

affiche, 
ba* fpupptnfpiet, a. les ma- 
rionettes, 
ein S}atibxotxt , ©ewerb, «. 

2. un me'tier, 
ein- JjawbiverfiSmMtn, un 

homme de metier, un 

-artisan, 
bie SjaubtotrUUnU, les gens 

de metier, les artisans, 

les ouvriers, 
ein fdhtttx, i, ( un boulanger, 
ein 9)aftetenbiffer, u un 

patissier, 
ein SuWerbaffcr, t* «n con- 

fisseur, 
ein ?ebf filler, ?ebfa*enbat 

ttt, 1. un pain d'epicier, 
ba& SOW)!, 2. lafarine, 
bie $leien, 1. le son, 
ber 93af trofl, 2. b. la huche, 
ber Steig, 2. la pite, 
©iuerjeig, m. 2. du levain, 
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biejpefeti, 1. la lie, 
berSSafofen, i.b. lefour, 
ein SWuller , I. un meiiniet, 
ei>i9DJe$ger, gleijtyer, i.un 

boucher, 
emSSierbrauer, *. un bras- 
sear, 
eitt ©c&neiber, 1. un tailleur, 
ein jtitopfmacbcr, 1. un bou- 

tohni'er, 
ein ®d>ubma#er, 1. un 

cordonnier, 
ein ©trumpfroeber, i*un 

faisear de bas, 
ein 5Beberjhibl, m. 2* A. un 

in drier, 
ein ^errftHenmad^er^i, un 

perruquier, 
ein Sjwtmadftv, 1. un chape- 

lier, 
ein Seinwebir, 1. untisse- 

rand, 
ein£firfc&ner, 1. unpelletier, 
ber spelj , 2. la pelisse, la 

fourrure, 
ein 2Ba$ner, 1. un charron, 
ein $uff$mibt, 2* un ma- 
. rechal, 

bie©dbmi<be, 3. la forge, 
ein jammer, m. 1. a. un 

marteau, 
biegauge, 3. les tenailles, 
ber SlmboS, 2» Tenclume, 
ein©djf offer, 1. un ^errurier, 
ein ©affenfd&mibr, a,93fid!>« 
fenfcfyaf tcr, i,un armurier, 
einegeife, 3. une lime, 
ein ©c&raubftof, m. 2. 6* 

un dtau, 
ein@atrlev, i, un sellier, ; 
ein @ur tier, 1, un ceintuner, 
eui 
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ein SBIed&ftyntibt , 2. ©pen* 

gler, 1. un ferblantier, 
ein@eiler, 1. ihicordier, 
ba*®eii, ber ©trtf, 2. la 

corde, ' 
ift Sinbfaben, t i.ct. la ficelle, 
m^iromevmann, un.ehar- 
\ pentier, 
\ bie $immetUt\tt, ies char- 

pentiers, 
ba* 23eil,,2. lacogn£e, la 

hache, . , 
©plifter, 1. $oI}fp&iie, V, 2. 

des bflchettes, 
ein -Jflaurer, 1. un ma^on, 
tie jtelle, 2. la truelle, 
ber SDfbrtel, @pei$, 2. le 

mortier, 
ein £iind>er, 308ei*Wnber, u 

un barbouilleur, 
ein ©erufl, 2. ein ©d&affof, 

«. 2. un dchafaud, 
tin ©tetanies, 2. ©teinljaijer, 

i. un tailleur de pierres, 
ein ©Iafev, 1. un vitrier, 
ein £)ad)bethv, 1. un cou- 

vreur, 
einSSrunnenmeifler, 1. un 

fontenier, 
einSapejierer, 1. un tapis 

sier, 
ein 2if$ler, ©djveiner, 1. 

un menuisier, 
bie 2lrr, 3, la hache, 
bit ©Sge, 3. la scie, 
fagen, scier, 
ber #obel, 1. le rabot, 
bobeln, raboter, 
bie jjobelfp&ne, 2. Ies co- 

peaux, . 
ein ®»&rer, m. i.un perfoir, 



S 






on li 



$>eim, m. 2* de lacolle, ' '' 
$leiiler, m. 1, ?>appe,/. colic r 

de ferine, ^ [ f 

leimen, collet, » « 

ein ©cfyornfteinfeger, 1. nit 5 

ramonneur de cheininee t J 
ein #&frter, Sbpfer, 1. oiffn 

potier, 
ein ^inn^tefer, 1. un potief ||f 

detain, 
ein 3tofljgtefei?, ©foffcpi 

fer, i» un fondeur, 
bie©f0ffe, 3.1a cloche, 1 ^ 
ber@d>n>engel,i. lebattani. 
ein tfupferfcJMnibt, 2. on 5 

chaudronpier, 
ein ftagelfftmibt, 2. 

cloutier, 
ein 9?agel, m. 1. a. un clou, , 
ein SWcjferfctimibt, 2. rot ir 

coutelier, 
ein & corner btfeger, i. w 

fourbisseur, 
ein£idjterjief>er,i. unchan- 

delier, 
rin ©cifenfteber, 1. unsa- 

vonnier, 
ein 95&r richer, SBbnner, 1. 

un tonnelier, 
ein Gaffer, 1. unboursier, 
ein£uc(jmac&er, 1. undra- 

pier, 
em fottitybettiter, 1. un ton- 

deur de drap, 
ein Sredjgler, 2>re&cr, 1, od 

tourneur, 
eiue 33rel)banf , 2. 4. m 



tour, 



ein ©aimer/ t* unjardini«i 
ein25udjjbittber,i. un relief 

einbinben *, relier, 

rui 









tef 



ftrftetrbitttfef, i. un 
;ettier, - 

irtenmacfcer, u un 

er ' ^ 
apermadper, i. un 

-tier, 

a, $/. 3. des chiffons, 

haillons, 

d^er, I. un pSchemy 

djfftng , 2. la pSche, 
tgel/i. tin hame$oir, 
l,^ %. un filet, 
mffia$'er, 1. un pei- 

orbenrourfer, i. un 
iamentier, 

xbtx/f. untanneur, 
!r$gerber, i.unme'gis- 

rber*, l.unteinfuner, 
t&enf&rber, 1. unteip 
er en soie, 
iuifte, 3. la calandre, 
fijler, 1 &err, 3^Sc^ 
1. le maitre, 
efcbwowe, 3. le jure* 
ert, 

eifterimt, grau, ®ebie; 
nn, it. giebjte, 3. la 
itresse, 

fufdjer, 1. uh bousil- 
r, un gate-metier, 
ierfjtatt, 3, la bouti- 

rrfc&aft,3. les maitres, 
fcftnbe, les domesti- 

s, 

mbroerfaburfd), 2* un 

£on de metier, un 

npagnon, 

Irgefeff, 3. le maltre 



em .(StfhieibergefeH, 3. un 

garcjon tailleut, 
em @dj>ubfttecfct ,. 2. un 

gar^on tordbnnier, 
eiu ©d)miebefue<#t/ 2. un 

fofgerOn, " 
eiu@cj>urjfett, a. un tablier 

de peau, , * . 

baf geltetfen, 1. la valise, 
eirt$ebritttt8,3« unapprentif, 
bie?eM/3. ba$ fc&rgelb, 4* 
» J^pprcntis^age, j 
etn Seljrbrief, w. 2.%qfc let- 

tre' d'apprentissage, 
.5a* Sitteflat, 3. bie $unb* 

fdpafr, 3. le certificat, 
etn :SIQlxtff', 2. un h6te, 
bieSSirtbinn, 3. l'hotesse, 
eitt„$au$fned?t, 2. un valet 

de cabaret, 
eiu ©petfh*;rt&, 2. un trai- 

teur, restaurateur, 
eiitiSWaf ler, 1. un courtier," 
tin 2>cbler, 1. unfripier, 
ber Jtvbbelmarf, 2,5. lafri- 

perie, 

eiu @<#ubfKffer, 1. un sa- 

Vetier, 
ein Jabnarjt, 2. 5. un 

dentiste, 

ein$orbma#er/ u. un van- 

nier, 
eiu SJefenbinbev, 1. un fai- 

seur de balais, 
ein$ol.tme{fer, 1, un mou- 

leur de bois, 
etn #oljbauer, i« un bfl- 

cheron, 
etn #ol$baffer, i* un fen* 

deur de bois, 
G&gfp&ne, 2. de la sciute, 
tin 
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ein tyjlaflerer, i. unpaveur, 
tffafimi, paver, 
H$ $flajler, i. le pave'j 
ei« #utjfaffierer/ i* ,uh 

gamiseur, . 
»er SWarf tmeijter , .u le 

pia,cier, 
b*r SBagenmeijier, i* le 

maitre de la balance, 
tin <Sd>ibrev, i. un erjf ?- 
j, veur, 
' eintSd^otleitejv r.nnpou-' 

lin, * 
ein@c&eerenf<#leifer, ' i. un 
v pagne petit, un e'mou- 

leur, , • \ 

em Sampenf filler , i. un 

lfcqternier, 
tft9latf)txvh$ttrj i. les gar 

^des de nuit, 
ein ®$ubtaxd)it, u un 

brouettier, 
fcer ©djubfarren, ©teSfar 

ren, i, la brouette, 
etn Xafitr&ger, Steftrager', i. 

un crocheteur, 
em Stejf, »• 2. un crochet, 
ein ©er$f nappe, 3. un 

mineur, 
eme @d)ac&t, 3. une mine, 
ein qOojtfnecfct, 2. un postil- 
ion, 
bet 9>o|i»agen, 1. &. la di- 
ligence , le chariot de 

poste, 
tine tyofiflt)h(t, 3, une chaise 

de ppste, 
eine xanbtixtfty, 3. une 

coche, 
ein SRietfjfutfc&er, 2e&nfcjM 

fdjer*, jjauberer, 1. unj 

fiacre, cocher delouage/ 



: 



ber Steifenb*, 3, le vdyi- 

geuf, 
vpfefertigj pret a partir, 
tie Steffe^ 3. le voyage, 
gluflicfceSReife, bon voyage, 
ju guS gefceh*, aller a pied, 
in ber jtutfcfc fa&reh *, aller 

en carosse, 
ftefren *, aller i. cheval, 

monter i cheval, 
jti ffio^er'reifen, aller par 

eau, 
Ju £arib reifetty aller pr 

terre, 
tor $>afiagier, 2. JOurc&rei* 

T e «^/ 3- le passager, ; 
ter gretnbe, 3, re'trangef, , 
ein tyct$, 2. 2/ un passe-porL 
ein! Hurler, 2* un cornier, 
ein 23i>te, 3* un messager, ;• ' 
ein Srieftr&ger, 1. un fac- 

teur ? 
ein ©anftentrager, u «t 

porte-chaise, 
*ine@&nfte, 3, one chaise 

a porteur, • - 

ein ^ul;rmctritt, 4. un cJiarre* 

tier, un' voiturier, 
biegut>vleure,ies charretiers, 

les voituriers, 
ein Vitrei, m. i. unsarrao, 
ein$arren,*». t.une c&arette^ » 
ein Sarn t>ott, tin guber, n.uM a 



5! 



une charettee, 
ein SBagen, m. 1. i. 
' chariot, 

bie Deidpfef, 1. le timon, 
bfe/9(c&fe, 3. i'essieii, 
ba$ 9tab, 4. a- la roue, 
SBasenfcfcmier, 11. 2. 

Toing, - 



£ 
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btfaBagengfeif^^rorni^reJbie©!^ i. lafaucille,* 
ein ©differ, i. unbatelier,|bie@arbe, 3. la-gerbe, 



un oiannier, 
cm €f$ifi; a <8. 2. un bateau, 
un vaisseau, un navire, 
un Mtiment, 
einSKarftfcfciff, «. 2. un co- 

cbe d'eau, 
tin garc&er, 1, un passeur, 
ein 9to$en , m. 1. une bar- 
que, une nacelle, 
eine 3ad;t, 2. un yacht, 
ein glo$, ». 2. un radeau, 
ein SKatrefe, 3. eiu 25oot$s 

fnedjt, 2* un matelot, 
ein JRubcr, «. 1. une rame, 
ba£ SBerbef, 2. le tillac, 
berSRaftbaum, 2. & lera^t, 
ber ©egel, .1. la voile, 
bie glagge, 3. le pavilion, 
btc^Bimpel, 1. la flamme, 
ber 2lnfer, i. Tancre, . 
ber ©eefompaS, 2, la bous- 

sole, 
ein Saner, 3. un paysan, 
ein 9R&fyer, 1, un faucheur, 
eine-©enfe, 3. une faux, 
eine $eugabel, 1* une four- 

che, 
eine5Kiftga*eI, 1, une for- 

che fi£re, 
ber 9ted;en, 1. bie #arfe, 3. 

lfe rateau, 
ein ©rabjtyett, n. 2* une 

bSche, 
ein Slffermann, 4* un la- 

boureur, 
>ic aifferleute, les labou- 

reurs, 
>er 9>ftug, 2. ft. la charrue, 
in ©djnitter, 1, un mois- 

sonneur, , 



ein SDrefcfcer, 1. un batteur 

en grange, 
frev DreftyfTegel, 1. lefteau, 
ba$ ©trolj, 2. lapaille, 
bit @^rcir'/-\ 3. ' la menue 

paille, 
berjjatterling, 2. ber^e^s 

fel/i. lapaille hach<?c, v 
ein 23unb ©trol;,»- one botte 

de paille, 
em©trd4 v aliti, m.2. unbrin, 
em a&mjer^ SBeiug&rmer, i* 

un vigneron, 
ein £aglbl)ner, 1. un jour- 

nalier, 
ein jjartbfanger, 1. un ma- 
noeuvre, N 
eiu \S?o!)len6re!ntfr, 1. uii 

charbonnier, 
ein £abafrfb inner, 1. uii 

ftleur de tabac, 
em s 3.7arfrf<$:-eier, 1. . un 

charlatan, 
tin £af<&tnipie(et, 1. un 

joueur de gobelets, 
ein v£eiitanjer, 1. un danseuc 

de CQrde, 
ein ^anewurji, 2. ft. un poli- 

chinel, un arlequin, 
bie $ritf$e, 3. la batte, 
ein ©chafer, 1, un berger, 
tinSt&Wxt, 3. unvacher, 
ein ©d&weinfyirt, 3. un por- 

cher, 

ein Sntd)t, 2. un valet, 
ber 21rme, 3. le pauvre, ; 
bie Siaueaxmtn, les pauvres 

honteux, 
ein pettier. 1, unmendiant, 

Y ein 
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ein @f \ctot, .j. un esclave, 
ein£obtengraber, i. unfos- 
soyeur. 

Des metiers de femmes. 

Ciri* toatfyxim, 3. une cou- 
turiere, une lingere* 

ba$ 9t&f)f ifien, 1. Die Whfc 
late, 3, le carreau, la 
pelote de toilette, 

fcie9tal)t, 2. a. la couture, 

tialjen, coudre, 

ber@aum, 2. a. l'ourlet, 

f&umen, ourlef j 

cine SWaljuabel, r. une ai- 
guille & coudre, 

bte ©ptjje, 3. la pointe, 

H$ tftabel&ifr, 2. le trou 

. d'aiguille, 

eine SRabelbflctyfe, 3/ uh 
aiguillier, 

ein SWabelfiffen ., n. 1. tine 
pelote, un peloton* 

Swim, «. ©ftrn, ». 2. du 

einfabelrt, enfilet, 
ein $naut ^wirn, 1. une 
r pelote de fil, 
ein ©trang, w*. 1. a* un 

£cheveaUj 
2Bad)g, ». 2* deh are, 
bev $ingerl)ut, 2. i f u le de, 
bie ©c^eere, 3. les ciseaux, 
ein ©db.eer-enfutteral, 2. un 

&ui de ciseaux, 
einejjau&enjteffenn, 3. uiie 
, cpeffeuse, une mdnteuse, 
bertfopfpuj, 2. la coeffure, 
ber jpaubenbrat, jz. &> la 

carcasse, 



eine ©pitmerinn, 3, un* 

fileuse, 
fptnneti **, filer, 
ein@pinnrab,0.4.a.unroue4 
ber Otof fen, 1. la quenouiHe, 
bie ©pule, 3. labobine, 
bie©pinbei, 1. le fuseao, 
bet #anf, 2. le chanvre, 
berglad)S, a< lelin, 
ein #a$pel,w. i.un ddvidcir^ 
abbaSpeltt, divider, 
ein* ffi&fcfyerinn, 3. ein 

Sffiajtyweib, a. 4 .tine Man* 

ehisseuse, un lavahdiere* 
rcafdjen **, laver, 
bie£attge, 3, la lessive, 
bi*®eife, 3* lesavon, 
cinc©eifenfttgcl, glettujel, 

1* une savonnette, 
einglef, m. 3. unetache, 
©tarfe,/, 3. t de l'empoie, 

de 1'araidon, 
eineSHtafcltfuf*, # 23<#< 

bfttce, 3* iin cuvier, 
berSBleidjpfaj, %L 25tt#rj 

gdtten, 1. a. la blanchi* 

serie, 
bleidjen, blanchif, 
ba& i'eintnjeug , 2.' bicSk 

fc&e, 3, le linge, 
biet^warieaBif^lelinge 

sale, 
eine Sfiglerinn, 3. one re- 

passeuse, ffi 

6ugeln, repass y er, r* 

ein Sftgelerfen , 1. un ferifefca 

repassed, un careao, f St 
eine©trifferi«n, 3. unetriJtiai 

coteuse, f&a 

jtviffen, tricoter, ft<taj 



em ©trifbrat, *». 2«&.eine 

©trifnabcl, i. une broche, 
. vne aiguille & tricoter, 
fine 3Raf$e, 3. tine maille, 
©eibe, /. 3. de la soie, 
SBodengarn, n> 2* de la 

sayette, 
eine @rrumpf|tif f etttiti ^ 3. 

une ravaudeuse, 
title ;Dbft&&nMerinn, 3. une 

fruitiere, 
fine jjebamme, 3. tine sage 

femme, 
eiue ©ftugaratne, 3. une 

nourrice, 
line 2B&rterinu,3.ttne garde, 
eineSTOagb, 2. a. JSienerinn, 

3. une servante* 

Du nigoa* 

£ie£anblung, 3* le n^goce, 
le commerce, 

tin ©etofclbe, n. 1. 6c 4. 
©flarfnlager, n. u un 
magalin, 

eirt Uben, m. 1, 1 une bouti- 
que, 

em .ftomptoir, n. £* ©cfrreife 
flube,/. 3. un comptoir, 

eiit jfratnjtattb, m. a. a. un 
£tati, 

ein 2Bcc$$ler, 1* un Ban* 

~ * quier, 

ein .ftaufmann, 4* un Mar- 
chand, 

We tfaufteute, ies Mar- 
chand s^ 

tfittfaufmamt ber iu6 Otefe 
i?anbelt> unMarchand en 
grog, 
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e|n JtAufntaVm bee jn6 tffeine 

fjanbelt, unMarchand en 

detail, 
ein SBeinfrinbler, u unMar- 

cha^d de vin, 
einlgalaiuenebinbler, j, un 

Marchand de mode, 
ein&berijanMer, 1, unMar* 

chatid de cuir, 
ein ©eibenbaiMer, 1, un - 

Marchand de soie, 
ein 9>apierbanb!er, j. un 

Marchand de papier, 
ein 9)?eMihbler, u tin 

farinier, 
ein j?atibel$nt<kmt» unNego^ 

ciant, 
bie £>rtttf>el$leute, les Ne'go* 

cians, 
ein2*nc$f$nbler, 1. un Li* 

braire, 
bie a3udi>b<tnblung, 3. it. bee 

SBucftlaben, j. i. la li* 

brairie, 
einJWkmer, 1. un mercier, 
etiteifenfir&mer^.j. unfer^ 

rorinier, 
ein epescreifrimer / i, un 

Spicier, 
ein £ablettramer, i, pn 

colporteur, 
ein 9$u$f)aIteo 1. un teneur 

de livres, 
bie boppelte Su^altuna 

fityren, tenir les livree 

en parties doubles, 
ber j?anbluug£bebiente, 3* 

le commis, 
eitt$aufmann$fcfener, i.tm 

garcon Marchand, 



y a 



em 
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ein gabenbiener, i. un gar- 

9on de boutique, 
citi aSJed^felbrtcf , w. 2. une 

lettre de change, 
tin gradnbnef, m. 2. une 

lettre de voiture, 
eiueQuirtung, 3. une quit- 
tance, 
ein Smpfangftyein, 2, un 

re<;u, 
cine Slnweifung, 3. une 

assignation, 
tin 3ettel, m. 1, un billet, 
eineSRec&nung, 3/ un com* 

pte, 
eine$unbe, 3. tin chaland, 
bie $unbf#aft, 3. la prati- 
que, 
ein @dj>ulbner, 1. unde'bi 

teur. 
ein ©lautfiger, 1. un chan- 
cier, 
bet $rebit, 2, le credit, 
ber 23anferot, 2. la banque- 
. route, 
ein SSanferotiew, 1. un ban- 

queroutier, 
bie SBeja^lung, 3, le paye-l 
• ment, | 

Baar @elb, n. 4. de Targent 

comptant, 
ber Jtwen, 1. bie JJijte, 3. 

la caisse, * 

bas Sag/4, a. bie Sonne, 3. 

le tonneau, 
ein £tym, n. 2* une pipe, 
batWltoat, 2. la mesure, 
nteffen **, mesurer, 
lie tfanne, 3. bad SWaa$, 

le pot, 
ein fyalb WlaM, une pinte, 



ein®^appen,». 9ft|eUi. 

une chopine, 
ein fallen, m. 1. une balle, 
ein^af, m. 2. a. un ballot^ 
$aftu$, «. 4« u. dehtoi, 

le d'emballage, de la 

serpilliere, 
ciiie tyatnabti, 1. uaeaiguik 

le a emballer, 
etn -9afM/*. 2. 5. un gar- 
rat, loup, 
ein &fftf, n 2. une piece, 

un morceau, 
eineSUe, 3, une aune, 
ein ©taab, m. 2. ifaeaune 

de Paris, 
eine2Bagc, 3. une balance, 
eine OSagfc&ale!, 3. un bassin 

de balance, 
eine ©olbwage, 3. untre-f* 

buchet, 



njtegen * peser, 
ba$©e»ic£t, 2, lepoids, 
em >$e\\ttitt, m. 1. un quia- 

taL 
em $funb, «. i.jine livre, 
em fyalb 9>fntib, unedemi' 
I livre, 
I ein siertel ^Jftinb, un quar- 

teron, 
j»ei $otf), une once, 
em Sotf>, n. 2. une demi 

once, 
ein balb ?ot^ f un quart 

d'onee, 
ein Quenrcften, *». 1. une 

dragme, 
eine ,Oeute, £>&te, 3. m 
cornet, 



tin ©af, m. .2. h. un sac, 
ein Salter, n. 1. un malrer t 



'd)ejfel, m. i. untninot, 

Jaare, 3. lamarchandi- 

> la denree, 

, n. 4^ft. du drap, 

Saumleijle, JTante, 3. 

lis&re, 

>#atlac&, 2. recarlate, 

, w. 2, de I'&ofte, 

Mjeug, a. de 1'etoffe 

soif, 
enjeng, 2. de I'&ofie 

laine, 

JlufUt, 1 . rechan tillon, 
)robe, 3. Peprcuve, la 
;uve, La montre, , 
met; m. 2. du velours, 
\), m.2. delapeluche, 
\, m. 2. du satin, 
tf, m. 2. du taffetas, 
aft, m. 2, du damas, 
,m.2. 99eut*ltu$, *. 4 
lagase, 

m. 2. du crepe, 
»anb, «. 2, de la toile, 
idjtc geittttanb , de la 
le blancbe, , . 

nwolle,/. 3. ducoton, 
in, w. 2. de la teile 

coton, 

». 2, de> I'lndienne, 
ttertud), fi.4. dela toile 

Cambrai, de la. ba- 
te, 

Itud)', n. de la mou 
ine, 
>etu$, n. de laj toile 

&, - 

:c^, nt. 2. dii coutis, 

Vfd>ed^tcr # m. 1. du 

Mis, 

jent, m. 2, de la fu- 

tie. 



341 

%Wt% m, 2. de la flanelle, 
SB09, ;/*. 2* de la reve'che, 
Sorten, ^re^eti,/. 3. des 

galons, 
2$anb, «. 4. &. du ruban, 
glatt, gentobelt, geflreift," 

2ltia$bani\ du ruban uni, 

figure, ray£, sating, 
^btetbaub, *, du fleuret, 
bte recite ©eite, 3, Tendroit, 
Me unrttyt @f tte, Ten vers, 
©c&nur,/. 2. fi. du cordon, 
©pijJM* ftasfen, /I 3. des 

dentelles, 
ba* Sifcfebtitt, 2, labaleine, 
tin $ra#pen, fin $afeu, *»* 

i, un crochet, 
eine ©cfylwfe, 3. une ports 

crochet, ^ 

ba$$ebcr, 1. lecuir> 
$a|fe, w. 1. du cafe, 
eine VSofyntf 3. une five, * 
Suffer, w, 1, du sucre, 
ein 3wffer()Ut, w. 2* A. un 

pain de sucre, 
garinjirffer, JMftuHer, I** 

de la cassonade, 
£an&el*uffer, i« du sucre 

candis, . / 
©djofolatc, /. 3, du choco- 

lat, 
XSen>iirj, «., 2. des epices, 
eirte 9Ru$catemuj*, 2. & une 

muscade, 
$Jcu$f attnbhtmtn, f. 3. des 

fleurs de muscade, du 

macis, 
te* 3immet, 2. la cannetle, 
OUgeltin , n. 2. des cloux 

de girofle, 
ber_@afran, ,2 le safran, 

Y 3 8iofttieu, 
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Stpfine n,/,3.des raisins sees, 
limine 9M?nen, des raisins 

de Corinthe, 
JRalmu* , i», de la canne 

pdorante, 
Sfagwer, m. V dn gingem. 
- bre, i 

9>feffer, w, i, du poivre, 
Spfefferf &nt*r, f*4.des grains 

de poivre, 
geftoflencr 5>feff*r, dn fcoivre 

pile, 
©«{*, «. a. da sel, 
J£abaf, «i. 2, du tabac; 
©dbmipftdbaf, dn tabac en 
. poudre, 
eineDofe, 3. une tabattere, 
Sfauc^tabaf, da tabac a 

fumer, 
/Tin ^afgettXafaf, *. *. un 

paquet de tabacj ' 
eineStaudbrabaf *bofe, 3. une 

bolte h tabae* 
cine ZaHUpftift? 3. une 

pipe, 
cin £abaf$ritimer, ;/*, 1. on 

cure pipe, 
£)ef, *. 2. cte l'huile, 
gJaumol, n. 2. de l'huile 

d'olives, 
SRfiben&l, n. de l'huile de 

navette, 
gifc&tbran, m. 2. de rhuile 

de baleine, de l'huile de 

poisson, 
<£iTia, w. a. du vinaigre, 
ein 2Ipotbe?er, 1. un^pothu 

caire, 
bie Styorfcefe, 3. la pharma* 

cie, • - 

ein SOJateriallfl # 3. un dro- 

guiste, . j 



bie©to&fe, 3. tieGtyriW * 

1. la bolte, u 

ein Slpotbefergla*, n< 4. i :, 

une fiole, r 

bie 2(rjetici # 3* la midline, ^ 
Da* 5>nloer, i, la poodre, >\ 
bie i*ttxvtv$t, 3, la conssr. 

ve, r^le&oaire, 
bte@albe, 3. Tongoent, 
ber ©aft, % % k lesuc, k 

jus, 
berSJalfaro, 3. le become, 
@#eibe»aflcr, n.i,.delW 

forte, / 

ein Xropfen, m. u w 

goatte, 
ein ?6ffetoolf, w, une cail* 

lei^e, 
etne$anbt>ofl, unepoignee, 
bitten, /. 3. des pillules, 
3*b«bjarber, /; de 1* A* 

barbe, 
@cne$ Matter, *.4«du$6rf, 
Queffilber, n. 1. duvtf^ 

gent, 
ein tflijticr, n. 2, unlare. 

ment, 
eine tfliftierfpriaje, 3. we 

seringue, 
einSJab,'** 4. & unbain, 
eine 9>urganj einnefjraen*, 

prendre medecine, $* 

purger, 
ein Rafter, *, 1. wnem< 

SRaudprocrf , f*. 2. du parfom, A c 
>Beibra«db,*p.2. del'encens, 11 " 1 
ein SR&uc&erferjc&en, «. * 

une pastille, 
$e#, 2. jjorj, ». 2, deb 

Poixr k . 
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lift, 2« le poison, le 

in, 

gift, n. 2. du contre 

>on. , 

ays , nations & cap. 
tales. 

anb, 2&4.f le pays, 

ampagne, le champ, 

taterlatib, la patrie, 

- n J en //*3' leslimites, 

frontieres, 

>rot>inj , 3. une pro 

:e, 

epublif , 3. ein greU 

t, w. 3. une Ripubli 

puMifaner, i« pn R& 
licain, 

mptftabt, 2. a. la car 

eidjSftabt, 2. a. jme 
e Impfriale, 
Iter, «. 4. les peuples, 
nations, 
inf #auptr&eile ber 
[t,/».2. les cinq princi 
§ parries du monde, 
>a, TEurope, 
irppiiter, 1. un Euro- 
n, 

l'Asie, \ . . 
*t, q. un Asiatique, 
, l'Afrique, 
rifauer, i. unAfricain, 
fa, TAme'rique, 
terif auer, k un Ara£- 
in, 



tyofyneften, ber fftnfte Sffielf* 
tfjeil, la Polynesie, 

3nbien, les Indes, 

£)|tinbien, les Indes orien- 
tal es, 

Sffiejtiubien, les Indes occi- 
dentals, 

fin Srnbiauer, 1. un Indien, 

ein fSJlofyx, 3« un more; 

\ maure, 

bcrSHJiibe, 3. lfe sauvage, 

ein 3Renfrf)fiifrejfer , 1. un 
anthropophage, 

$»rtugal, le Portugal, 

ein^ortu^iefe, 3. un Portu- 
gal* 

8jfa&ou,* Lisbonne, 
©panien, l'Espagne, 
ein©pam*r, 1. un Espagriol, 
SWflbrib, Madrid, 
gvan?rei<|>, la France, 
ein granjpfe, 3. un Fran- 

tyati$, Pans, 
Snglanb, l'Angleterre, 
ein (Jngl&nber, ,1, un An- 

glois, 
2oubon> tondres, 
2)auemarf, leDanemarc, 
em £&ne, 3. un Danois, 
§openf)agen, Copenhague, 
9torpegen, la Norvege, 
eiii JRavweger, n unNor- 

vegien, 
g&riftiania, Christian^, 
©d&roeben, la Suede, 
ein@c(jtt>ebe, 3. unSuedois, 
©tofyolm, Stokholifi,. 

Y4 Vint* 



oyez page 66. 
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8tu$Ut\b, la Russie, 
cm SRuffe, 3. un Russe, 
^Petersburg, Petersbourg, 
ttngarn, la Hongrie, 
fin linger, 1. un Hongrois, 
'£>fen, Bude, 
bit XdxUi, la Turquie, 
ettt £flrle, 3. un Turc, 
^enftanttnopel, Constanti- 
nople, 
Stalled, Tltalie, 
ein3fta!iener, 1. unltalien, 
Stom, Rome, 
SReapel, Naples, 
93enebi$, Venise, 
®enua, Genes, 
bfe 9fteberlanbe, ft. 2* les 

Pays-bas, 
Sta'tatum, la Batave, 
einS3atat>, 4. un Batave, 
J^ollanb, la Hollande, 
cm Jpoll&nber, 1. un Hollan 

dois, 
Slmfierbam, Amsterdam, 
S)aa$, la Haye, 
-jpetoegten, l'Helvetie, 
ein $elt>ejfer, 1. un jflelvd- 

tien, 
feifGAwei}, la Suisse, 
ein@<tyweijer, 1. un Suisse, 
SSafei, Bale, 
S3ern, Berne, 
0d>afi*anfen/Schafhouse, 
gfirlty, Zurich, 
ba& 2Hpen$eMr$e, lesAlpes, 
JDeutfdjIanb , TAUemagne, 
ber25eutf#e,3. TAllemand, 
SBien, Vienne, 



SJerlftt, Berlin, 
Oejlerreidjk FAutriche, 
tin £>efterreidjer, 1. un 

trichien, 
0d>tt>aben, la Suabe, 
eiu@c&n>ab*,3. unSuabe^j 
©adjfen, la Saxe, ] 

ein @ad;fe, 3. unjSaxon, fj 
sprettffen, la'Prusse, 
ein ?>reuffe, 3, un Prussien, 
Jjefthtfanb, la Hesse, 
ein jjeflfe, 3. un Hessois, 
$annot>er, le Hanovre, 
efn i?anot>eraner, 1. unft- 

novrien, 
25M)tnen, la Boheme, 
ein gJbbme, 3. un Boheme, 
>))ommern, Hi Pome'ranie, 
tin spemtner, 1. unPomt' 

ranien. 

Noms it batimt.\ 

Sfaron, Aaron, 
2Ibrat)am, Abraham, 
Mbam, Adam, 
9bo(pft, Adolphe, 
2llbred)t, Albert, 
2He*anber, Alexandre, 
Vmbrofurt, Ambroise, 
Stmalia, Amdlie, 
2lnbrea$, Andre, 
Slnha, Anne, 
2(nfoniu£, Antonin, 
2lnton, Antoine, 
Stntonia, Antoinette, 
2lrnolb, Arnaud, 
2fogujiin, Augustin, 



i Voyez la dlclinaison des noms propres> p. 7a 



, Auguste, 
far, Baltazar, 

a, Barbe, 

!omau$, Bart&emi, 
tin, Benjamin, 

ft, Benoit, 
rb, Bernard, 
rbifta, Bernardine, 
\Xt, iottdpn, Char 

in, Chretien, 
tna, Chr&ienne, 
ia, Christine, 
pi?, Christophe, 
, Daniel, 

David, » 
#, Tbierri, . 
it nil, Dominique, 
ta, Dorothe'e, 
, Edouard, 
Elie, 

rb, Elisabeth, 
Erneste, ' 
£vc, 

rb, Everhard, 
tnb, Ferdinand, 
Francois, 
>fa, Fran^oise, 
td>, Frederic, 

George, 

b, Gerard, 
ub, Gertrude, 
rb, Godard, 

:eb, Godcfroi, Geof- 

b, Th&philes, 
, Gustave, N 
t), Henrj, 
j, Hennette, 
, He'tene, 
imue^J&drae, 
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S)\laxiut, Hilaire, 
$ubertu£, Hubert, -, 
Safob, Jaques, Jacob, 
3afobine, Jaqueline, 
3ot)anu, Jean, 
Sofrauna, Jeanne, 
Sercmia*, Jlr&nie, 
Sgnattu*, Ignace, 
3oad?im, Joachim, 
3ofep&, Joseph, Josephe, 
3oft, Josse, 
Sfaaf, Isaac, 
3uliu«, Jule, ; 
3ulie, Julie, 
3uliand}cn, Julion, 
3fuliann6, Julien, 
3«liwa, Julienne, 
Sujtu*, Juste, 
3ufitnu$> Justin, 
Sujtina, Justine, 
Rati, Charles, 
Carolina, Caroline, 
jtafpar, Caspar, 
Ratfyaxma, Catherine, 
piemen*, Clement, s 

jUara, Claire, 
$ourab, Conrad, 
fiorttfliu*, Corneille, 
gambrecfcr, Lambert, 
Zatxxa, Laure, 
Jorenj, Laurent, 
Seoufyarb, Leonard, 
?eonore, rLeoriore, 
?eopolb, Leopold, 
?ie$djen, Babet, Lisette, 
?ubmi& Louis, 
Jhiifc, Subobifa, Louise, 
SRaobalcua, Madeleine, 
9Warfu$, Marc, 
SOTargavetba, Margue'rite, 
3Baria, Marie, 
Y 5 SKartya, 



3 
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fSkaxtya, Marthe, 

SKortin, Martin, 
, SXattfltuS, Matthieu, 

9Rori}, Maurice, 

SRartmilian, Maximilien, 

mdfatl, Michel, 

SKofe*, Moise, 

9iifolau$, Nicolas, 

sj)aul, 9>aulue, Paul, 
, ty&tlipp, Philippe, 

^)eter, Pierre, 

atebctta, R^beque, 

Stemigiug, Remi, 

Steinbarb, Regnard, 

Sitdbavb, Richard, 

SRuprecfrt, Robert, 

Stubolpb, Rudolphe, { 

Stofuw, Rosine, , 

©abina, Sabine, 

©ebajtian, Sebastien, 

©ibilla, §ibille, -. 

©igi$nw«b, Sigismppd) 

©imon, Simon, 

©opbte, Sophie, 

©tepban, Etienne, 

©ufanna, Sqsanne, 

<&\\$d)en,<&am\<i)cn $ Susoq, 

£b*obor, StbfpbW/ Theo* 
dor*, 

Sberefta, Th&Sse, 

Sbeabalb, Thibaud, 

SborttaS, Thomas, 

£obia$, Tobie, 

lUrid*, Uiric, 

llrfula, Ursule, 

ffialentin, Valentin, 

fBerpnifa, Veronique, 

SBityelm, Guillaume, 

83J>Ibelmina, Guillemette, 
^ac^aria^, Zachatfe, 



e 

a. 
ii 



•! 



'/ \ 



De /« wfle &* de ses fmkh 

Die ©tabt, 2, a. la ville, 
ein SJiirger, 1. un citoyen, 

uh bourgeois, 
em eimrobner, 1. an hafe 

tant, 
eineSorflabt, 2. a. nnfao* 

bourgj » 

ber ©cfclagbaum, 2. J.hf- 

barriere, .... 

b«$ £o(tft W*f 4* &• la ** *i 

ane, * 

bte SSrfiWe, 3. le pont, 
bieSiigbrufte, 3, le pont 

ievis, 
ba$ ©el&tiber, 1. le garde- 

fou, 
ber©rabea, 1. le fosse, 
ber ^rabne^ 3. la grue, 
berSBaB, 2. a. lerempart, 
bie Scatter, i, la muraille, 
ber S^^urm, ,2, it. la«ror, 
b*r ©ioffent&urm, a. k le 

clocher, 
biegeftung, 3. laforteresse, 
ein$©#atije, 3. pnfort, 
ba$£bWf 2. laported'oiie 

ville, la porte cochere, 
bf*©affe, ©trafe, 3. la rue, 
bie ©offe, 3. le ruisseau, 

logout, 
berSKJarft, 2. 5. la place, 

le marche, 
ein ©eb&nbe, n. u un biti 

wept, 
ein 4^au6, r». 4. a. 

maison, 
ber jp<mtyin$, 2. le loyer, 
ba^ SRatbbau*, 4. 4. ft 

maison de ville, 



t 

h 
i) 

it 

k 



*$£tttg$au*, 4* ft'lVrse- 

nal, 
*$9>o|il)au$ # 4,a. bte^oft, 

3. la poste, 

&$ qjoftamt, 4. a. Je bu- 
reau des postes, 
&f ©pital, 4* a. ?ajaretl), 

4. rhdpital, 

c$.$ SBJatfenfjauS, 4. la mai- 

son des orpbelins, 
&$ ^uc^tbau^, la niaison 

de correction, 
ft* 2otti>au$, 9tertenf>au*, 

les petites maisons, I'M- 

pital des fpus, 
$6 3$ag$au6, 4. &« bie 

8BB«fl^ 3* ta balance, 
xB SReitljau*, 4. a. bie 8Mit* 

fertile, 3. le manage, 
li ^fanb&auMelonibard, 
n *pfant>, n. 4, a. un gage, 
e j^auptroacty , 3. le corps 

de garde, la grande garde, 

r sparabeplaj, 2.a. la place 

(Turnips, 

11 ^>alajt, m. 2. 5. unpalais, 

11 @<tfti)<w$, #. 4. une 

auberge, 

iS ©cfyfb, 2. I'enseigne, 

ne ©c^enfe, 3. un car 

baret, 

1$ Jtojfe&auS, 4. le cafe, 
t£ ©cfcladtflxiufy la tuerie, 
e gleifc&bcmf, a. a. la 

boucherie, , 

lie ©arftic&e, 3. unqgargor 

te, charcuterie, 
d$ SJrauljauS, la brasserie, 
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bit* fdatyatxi , la boulange^ 

lie,, le four, 
btr jttrcftof, 2. 6, j®ottWafe 

f er, 1. le cimetiere, 
baa 95c in&au^, le charnier, 
ba£@rab, 4. a. letombeau} 
cin^pitapbinm, «. eine@rab« 

ftyrift, 3.une£pitaphe. 

Dw pr/ie* deja majson, 

Die Sftfir*. 3r h porte d'un* 

maison, d'une chambrcq 
ba$ @dSrto$> f 4. 6* frse* 

rure, 1 : 

bic JWinfe, 3. le loquet, 
be* SMcflf fer, 1. lapoign&i 
btxetytfftLi. la cte, clef, 
ber#awprfcl>Mflel,i. Iepas4 

se-par-tout, ( :. 1 

bie ©#eUe, 3, $lingel, i* 

la sonnette, s 

einSlieflel, w„i. unverrOu, 
bie&&firet>ei:riegelii, fermerf 

la porte an yerrou, 
bitZxevpt, 3. Vcscali^r, 1* 

perron, 

eme ©tuffe, 3. un degre, . 

ba* <Sel4«ber, i, la ballu, 

. strade, , , 

em@tpfw>erf, n. 2, m &a- 

em eaal, w. 2. a. une salle, 

em ®emad>, #♦ 4. &., wi 
appartement, , 

ba$ dimmer; 1. la chambre, 
em^Borjintmer, n. 1. une 
antichambre, ^s 

fin 



•J; II y a plusieyrs mots en fran?o!s povr exprimer 6<$(06/ 
j>. ex. serrure, platine, cadenas, chateau. 
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cittScfyfofjimmer, «. i. inc 

chambre & coucher, » 
ein mtt Wobilten twrfeljened 

dimmer, une chambre 
. garnie, 

cm Cabinet, n. 2. un cabinet, 
©tube unb ©tubenfammer, 

la chambre & le cabinet, 
bie ©tube; 3. lc poele, la 

chambre, 
bat gender, 1. la fenStre, 
hit ©djeibf n,/. 3. les vitres, 
ein genfterlaben, m. r. a. un 

contr event, un volet, 
em@d;itmDadj, n. 4. a. un 

auvent, 
ter $udbftben, 1:6. leplati- 
', cher, 

bie 3MU, 3. le plafond, 
We 2B<tab, 2. &• la paroi, 
bad®etafel, 1, lelambris, 
berfifen, 1. 6, le fourneau, 

le poele, 
^ bat flamtn, 2. ber ©d&Drn* 

ftein, 2. la chemine'e, 
ber 9tud, 2. la suie, 
bie ftftctye, 3, la cuisine, 
bergeuerbert), 2. le foyer, 
ber SiSaflferjlein, 2. Pivier, 
ber $nri<frttifd&, ( 2. le 

potager, \ 

bie^pfctdfanmter, 1. la d£- 

pense, 
ber ©peicfcer, 1. le grenier, 
bie SButme, 3. le galetas, 
tin SBalfen, m. 1. une poutre, 
etnSret, 11,4. eineDiele, 3. 

une planche, 
erne Sat re, 3. une latte, 
bat Sad), 4. a. le toit, 
eiit Dadjfenjler, «. 1. une 

lucarne, 



ein £aubettf$fag, m. 2, a. 

un volet, un colombier, 
ein2Bcfterf>af)n,w. 2. a. une 

girouette, 
bie2>ac&rinne, 3. berft&nbe(, 

i. la gouttiere, 
eijt ©djieferfiein, m.2* une 

ardoise, 
e\n$\t§t\, m. 1. une tuile, 
ber jbof, a. 6. fa cour, 
CineXeiter, 1. une e'chelle, 
eine®profie, 3. une'chelon, 
bertyferbflatt, 2* a. l'e'curie, 
bit Sn>pe, 3. la mangeoire, 

la creche, 
ber ©iebfftxli, 2. ft. Pe'table, 
ein ©djaaflldll, m. 2. a. une 

bergerie, 
ein ©c&weinflatt, *». 2. 2. un 

toit 4 cochons, 
ber ^oljftall, m. 2. i. > 

bucher, 
bad jjftbnerlfoud , 4. a. le# 

poulailler, 
bad jjunbfyaud ,• 4, a. le 

chenil, 
bat fyeimlidje ©fmad^4« J. . 

leprive, les commodites, 
bie ©djeuer, 1. la grange, 
bie^utfcfc ou SBaflenjtyup; 

pe, 3. la remise, 
ein 3ieb&runnen~, m. u un 

puits, 

eine*pumpe, 3. unepompe, 
ber teller, i. la cave; 
bad teller lodjj, 4« &• le sou- 

pirail, 

ein Sad, n. 4. a. un tonneau, 
ber^apfen, r. le robinet, 
bie ?ageybaume, m.2> les 
-chantiers, 

ein 



if, m. 2. un cercle, 
icfyter, «. i> un en- 
10k. 

Des meubles, 

)au$xati), 2, les meu- 

pete, 3, la tapisse- 

jty, 2. toe 2afel, 1, la 

e, 

cfcreibtifty, ».. 2. un 

?au, 

ppicfy, 2. le tapis, 

(fcublabe, 3. untiroir, 

nfyl, m. 2. a. unechai- 

tflefcne, 3* le dossier, 
mjtubl, 2. A. ©effel, 
[• uri fauteuil, 
Dtumobe, 3. une com- 
ic, 

errant, iw; 2. a. une 
ioire, 

adfcfyrauf r 2. 1. une 
loire vitr^e, . 
anf, 2* 4. un banc, 
idfc&emel, w. 1. une 
ibeile, 

Bfic&ergefiett, 2. les 
ettes, 

>tegel, '». i. un miroir, 
*f)men, 1. la bordure, 
adre, 

fig, w. 2/une cage, 
lit, 2. le pupitre, 
ette, 3. le lit, 
ttjlcHe, SBettlabe, 3.1e 
lit, le bois,de lit, 
>r&ang, m. 2» a, un 
;au, 
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bie@tmige, 3. la tringie, 
DiciDeffe, 3. la couverture, 
etneSRatrijje, 3.un mateias, j 
ein^Ofiil)!, m.2» un traversing 
em jjauptfificn, ». 1. un 

coussin, un oreitler, 
t>a* S3ettu#, 4. ft. le drap f 
eineSBctt* oa&ftffenj&ge, 3* 

une taie, 
ber ©trofyfaf, 2. a. la paillas- 
se, 
eine2Bifge, 3. unberceav, 
ber ?lac&tftuftl> 2. ft. la 

chaise percee, 
ba$ Jiactytgefcfyrr, 2* le pot 

de chambre, 
fin Canape, n. 1. uncanaptf, 
bad frefct, 4, la chandelle, 

la lumiere, 
fin 9tod?tlid>t, 4. une chan- 
deile de veille, .' 
bad OltocfrdJi^t ,: 4.. bee 
2Ba$*flof,2.6. la bougie, 
bit i r ampe, 3. la lampe, 
ber iDocfct, 2. la meche, 
ber $eu#ter, 1. le chande- 
lier, 
ber SBanbleucfceer , Jtrog* 

\leud)ter, i, le lustre, 
bic£tdHpu^e, 3. les mou- 

cfcettes* 
bad iityt puyen, moucher, 
em 2Bafd>befTen, «. 1. 2at>or, 

». 2, un lavoir, 
bie gaffet, 1. le flambeau, la 

torche, 
bie Saterite, Stttc&te, 3. la: 
' lanterne, 
tin Qptlthfltyn, n. I, un 

crachoir, 
ber jlrug, d» ft. 1* cruche, 
eiu* 



3 So 

eineUbf, fy tmfe borloge, 
bad ttyrgebaul, 2. la cage, 
(in tfofffty 0*. I. un coffire,. 
(in 9fa^angf$lod, «. 4. 6. an 
1 cadenas. 

Pe* utensiles it table & de 
cuisitu. 



la 



©a* Jtficfcrtgeftyirr, 2. 

vaiselle, 
ein ®efae, n. 2. un vase, ' 
ba^ XifdJtucJ), 4.4. la nappe, 
ein Axnibtud), n. 4* tu une 

essuie~main, 
bad Selieitud?, 4. 4* la| 

serviette, 



ein ©ebe!, «. a. un convert, 
ein SReffer, /;. 1. un cooteau, 
ber ©tiel, 2. le manche, 
bie JUinge, 3. la lame, 
bieSdjneibe, 3. letranchant 
bietgpijje, 3. la pointe, 
tic ©abcl, 1. h fourchette, 
bie 6#e ibe, 3. la gaine, 
ber Sbffel, 1. la cuiller, 
bie ©d^ujfel, 1. le plat, 
ein 9tapf, a». 2, &. une 

ecuelle, 
ein Seller, m..x. une assiette, 
ein $refentierteller,*. 1. one 

soucoupe, 
ba$ ©aljfa*, 4. &. la salid- 

re, 
bieefagjTaftye, 3; le vinai- 

grier, 
bie^fefferbficfcfe, 3. iepoi- 

vriei;, 
ein SSectyer, w. i» ungobe* 

let, 
ein ©lad, **< 4. a. un verreJ 



etnfflemgra*, «. 4-i 

verre a vin, 
ein Jteffel, *». 1. un chaudr« 
ein £opf, *».2.5. unpot, 
ein£oc#6flfel, 01. 1. 

cuiller 4 pot, 
ein Zttttl, m. 1. on coi 

vercie, 
bie tfoftlenftyaufel, r. Hi 

©cfcippe, 3. la pile, 1 
bie geuerjange, 3^ lespk 

cettes, M± 

bit ^o^lpfanne / 3* lei* 

chaud, , i t | 

bera3ia$baIg,2Xlesaufl^ $ 
berSRofi, 2. le .gal, a 
einSReibeifen, ». 1. unenpe, 



»; 



'/ 



b 



r! 



ber aSratenwen&er, 1. li 

tourne*broche, ^ 

berSratfpied, 2. labrodeA^ 
bie SBratpfanne, 3. la led* 

frite, 
eine^.fanne, 3. unepoele,, 
bera>reifu* # 2.4.1etrepirf» 
ber©cfrauralbffel, 1. l'ecw 

moire, 
bie ©pi&tabel, 1. lalardoirc, 
fpiffeu, larder, 
em #af bret, n. 4, untailloir, 

un hachoir, 
ba*J?afmeffer,i Jecouperet, < 
bera»brfer, 1* lemortier, 
bie,fteafe, 3. ber ©tbfer/ x» 

le pilon, 
ber,$efcn, i. lebalai, 
ein i^rotfty, m. a. M 

plumail, 
ein Shfytnlappt, 2Baf#«P ; 

pe, m. 3* an torchon, 
ber 3u ber, 1. bie ©tunj*/* 
la seille, la tinette, 

et'0 



tiit ffiafleremtety w. i, un 
. seau, 

tin $iibet, *».i i. une cuve, 
etu $urb, itt. 2. 6, un panier, 

une corbeille, 
cin JOanbf orb , »/. 2. b, un 

raanequin, 
tine ©eibe, 3* une passoire, 
cin ©ieb, «. 2. un crible, 
cine $affem«fyle, 3. un mod- 

lin & caf^ 
tie jiaffef anne, 3. la caf&ie* 

re> - 
bie ©djofoldtfann*, 3. la 

chocolatiere, 
eine X^eelaniie, 3. tine theiS* 

em 3$eelrfiet, #*♦ ** u ** 

coquemar, ^ 
*ine3ufferbofe,3. unsucrief, 
$>orseian, #1/2. delaporce- 

laine* 
ibie £affe, bit&berfdM*, 3. 

la tasse, 
»ie Untertafie, 3* la soucoa* 

Ipe, 
ecu ©pubifuhtpen, 0*. 1. ein 
2Jbrbe, ffc* 3. une jatte, 
bAS Z\)ttbret, 4. ti cabaret, 
ein geuerfcbirm , tn. 2. un 

ecrart de cheminde, 
tinSidjtfcbirm^^.un e'cran, 

un garde-vue, 
ba$ Spoil, 4. 6. le bois, 
ein ©djeitljofj, ■». 4. une 

buche de bois, 
eine SBelle, 3, un fagot, 
fin 55ranb,m. 2. a. untisoh, 
jtoblen, /. 3. des charbons, 
©teinf ol)fen,/.des charbons 
. de terre, 
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$\uf)tnbt$ol)Uti,f. des char- 

bqnsardens, de la braise, 
bie 2lfd?e r 3. la cendre, 
ein Seuerjeug, n. 2* un 

briquet, \ ' ' 
geuer ftyla&en e, battre le 

briquet, 
ein generftem , m. 2. une 

pier re i feu, 
eingeuerjlabl, i». 2. h* un 

fusil, un briquet, 
ber Jnnber , 1. <&tywamm, 

2. l'amadou, 
@#tt>efelbbijer, «. 4. des al- 

lumettes, 
^cfcroetelfaben, m. I. du fil 

soufri, 
ejne fttuttt ife, 3. em geuer* 

flftbc&en, «. i* une chauf- , 

ferette, 

jDe /<* cumpagiie. 

£<xt Sanb, 4, a. ba* gelb, 4* 

la campagne, 
eine ?anbf#aft, 3. un paysa- 
; ge, 

bie (Segenb , 3. la contrde, 
» les environs, 
b<t$ ©ebirge, 1. les montage 

nes,' 
ein 93er<j, m. 2« un mont, 

une montagne, 
ein geuerfpeienber SBerg, *». 

2, un vokan, 
einejjbble, 3. une caverne, 
eineigteingrube, 3. ein@tein* 

brodb, 2. 1*1. une carri^re, 
ein SBafierfaB, m. 2. ft. une 

cascade, des cataracie*, 

em 
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cm %fyx\,n. 4, a. une valle'e, 

un vallon* 
ein #ugel, m. 1. one colline, 
eiuSorf, ». 4. 6, un village, 
ein gleffen, w. 1. dn bourg, 
ein ©djlog, «. 4. 6. un cha 4 

teau,(v.page347.) 
eitt2anb&au$,<gpmmer(>au$, 

». 4. &• une raaison de 

campagne, un pavilion, 
ein Sfteicrijof, m. 2, b. urie 

ferine, une m&airie, 
eincSttuble, 3. un moiilin, 
ein Sftitylfiein, w. 2. une 

meiile, 
fca* Sttu&lrab, 4. a. la roue, 
fine 2Binbmfif>le, 3. unmou 
, lin & vent, 
einejjutte, 3. unecabane, 

unebaraque, unehutte, 
ber2BaI&, 4. &. la forSt, 
em®c&&l|e, »• i. unbois, 
tin gu$|teig, 2. gu$pfab, 

m. 2* <L un sentier, 
bie ganbjfrafe, 3. la grande 

route, le grand chemin, 
einUmweg, m. 2. un detour, 
tin $rfu)ct>eg, w. 2. un 

carrefour, 
cine Quelle, 3. une source, 
ein2ta$, *».2,&, un ruisseau, 
em ©raben, m.iA. un fossS, 



&a$gett>, 4. i>. ber 2lf fer, i.Jein SKiftbect, n. 2. one 



a. le champ, 
ein STOorgen 8anbc$, m. 1. un 

arpent, 
fed* 93ra$felb, 4. fa jach&jre, 
eine gurc&c, 3. un silion, 
eincgrbfcfcoue, 3. une mot 

te-de terre, 
ber@anb, 2,1c sable, 



ber JWe*, 2. legravier, 
£cim, m. 3. Seimcn, 1. d* 

la terre grasse, 
ber@faub, 2. lapoussiere, 
eine9>ftonje,_ 3. jme plants 
,ba$@ra*, 4. a. l'herbe, 
iSrautcr, «. 4. des herbes, 
Uufraut, n. 7. mauvaiseher- 

be, de Pivraie, 
ba$ iftooi, 2. la mousse, ' 
eine SBiefe^ 3. un pr£, une 

prairie, 
eineJpeibe, 3. une bruyere, 
ein &afen. 2Bafen, m. 1. an 

gazon, 
eiu vMarten, m. 1. h. on jar- 
din, ' * . - • 
ein £l);er ^arten, m. 1. a. it. 

ant pdfaafyfttdf, n. a. 

un pare, 
ein^rrjarten, m. 1. 5, on 

labyrinthe, 
ein (&evoad)tyau$ , Xxtfc 

ljau$, n. 4. a. une serre, 
ein SHumentopf, m. 2. 5. un 

pot a fleurs r 
cinc2lllce, 3. ein©ang,».2i 

a. une alle'e, 
ein >J>fal)l, i». 2. a. un pieu, 

un poteau, 
nn ©palter, n. 2. ©etanber, 

it. 1. un espalier, 



couche, 
yjlift, m. 2. du fumier, 
eine SKijlgrube, 9ftiftfaut, 3. 

une fosse de fumier, 
ein Sftrjtbdufen, m. 1. on 

tas de fumier, 
Ux SRoraft, 2. a* ©umj>f, 2. 

fi» le marais, 

bet 



$tamm, 2. le limffn, 
rtf), 2. la boue, 
!l, n. i. des balayures, 
fyubanger, i. la voirie, 
c$j th 4. a. un corps 
rt, une charogne, 
turn, m. 2. &. un arbre, 
yfibaum, m. 2. ft, un 
re fruitier, 
tamm, 2. J. le tronc, 
utjel, I. la racine, 
t, i». a. 4. une bran- 

Deig, *». 2, unrameau, 
[att, 11.4. a, unefeuil-* 

aumrinbe, 3. IMcorce, 

Mje, 3. la fleur, 

uc&t, 2. fi. ba$£)bjt;2. 

xuit, 

fcale, 3. la pelure, 

it, peler, oter la peau, 

fw, m. % % un pepin, 

noyau, 

tiel, 2. la queue, 

pfel, i« &• la pomme, 

jjen,/. 3.despommes 

hes, 

>felbaum,2.&.lepom- 

>r, 

me, 3. la poire, 

•fa,/. 3. des pokes 

hes, 

irnbaum, 2. i. lepoi- 

rfifo 3* 1^ cerise, 
rfcfcbaum, 2. a. le ce- 

<*> 

frfc^e f 3* la pfiche, 

ftrjtybaura, 2. 4. le 

her, 

brifpfc, 3. un abricot, 
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em Sfbrifofehbaum, 2. & un 

abricotier, 
eme tyfTaume, 3n>ctfdfre, 3* 

une prune, 
cine geborrte 9>ftaumc, 3. . 

une pruneau, 
tin Waumenbaum, %totU 

fcfyenbaum, 2. 5. un pru- 

nier, 
eineajrunette, 3, unebrigno- 

le, 
eifte@djlebe, 3.uneprunelle, 
ein ©cfllebcnbufcty, w . 2 . iV 

un prunellier, 
eine weljtye *ttu$, 2. fi. une 

noix, 

ein9tu$baum, 2.&. un noyer,' 
bie ©cfcale, 3, l'tade, la 

coquille, 
eine S}a\eU\ui, 2. fi. une 

noisette, 
eine jjafeljtaube, 3. un noi- 

settier, 
aufbeiffen *, casser avec 

les dents, 
ein ftntyitfer, 9*u*bre<$er, 

m. 1. un casse-noix, casse- 

noisette, 
9ttaulbeeren,/.3. des mflres, 
ein?WaulbeerJbauro,2.&. un 

mdrier, 
SDKfi>elii,/.3. des neffles, 
ein SWifpelbaum, 2. &« un 

nefflier, 
eine5TOanbel,r. une amande, 
ein 9J?anbelbaum, 2. a. un 

amandier, 
etnc$aftanie, 3* unechitai- 

gne, \ 

eiutfajlantenbaum, 2.&. un 

ch&aigner, 
Z tine 
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•ine geige, 3. une figue, 
ein geiflenbaum, 2. a. un 

figuier, 
fine £itrbne* 3. on citron, 
ein 3itrone noaum, 2. &. un 

citronier, 
eine $omeranje,3. one oran- 

em $omeranjenb«um, %. a 

un oranger, 
biegic&te, 3. le pin, 
ein £ann japfen, 1 . une pom- 

me de pin, v 
$ienfMjf ». duboisgras, 
. du pin, 

bie£anue, 3. le sapin, 
tie Srle, 3, Paune, 
bie 2Mrfe, 3. le bouleau, 
23irfenbol$,». du bois de 

bouleau, 
bie Sfpe, 3, le tremple, 
tie 95uct>e / 3. le fau, le char- 

me, 
bieSiube, 3. le tilleul, 
bie <£id?e, 3. le chene, 
bieQridjel, 1. le gland, 
ein ©atlapfel, 1. a. unenoix 

de gale, 
bit 2Beibe, .3. le saule, 
ber jpolunber, 1. it. ber #0* 

lunberbaum, 2. &. le 

sureaii t 
9Bacbfu'!ber6eerett,/.3. des 

geniSvres, 
em 2tfac&bolberbufc&, 2. ft. 

ou 93aum, 2. a* un gene- 

vrier, 
ber Sorbeerbaum, a. i. le 

laurier, 
ber $u$gbaum, le buis, 

bouis, j 



3i>&aiuii$&eere!i, /., 3. de* 

groseilles, 
©tadbelbeerfn, f. 3. des ga. 
delles,des groseilles verres, 
^eibelbeeren./.j. desmirtil- 

les, 
^imbeereu, /. 3 des fram* 

boises, 
SBrumbeeren,/. 3. des mtires 

sauvages, 
ein 2)om, m. 3, une £pine, 
(Jrbbeeren, /. 3, desfraises, 
fcer @vt)tu, 1; le lierre, 
eine iWejfel, SBrennneffel, 1. 

une ortie, 
ba$@#ilf, 2. le roseau, 
bie Dijiel, 1. le chardon, 
eine Alette, 3. line barcfcne, 
em Dorubufc^, 2. ft. emGte 

bfifdj, n. 2. un buisson, 
ijaueuwrj, /. de la jou- 

barbe, 
ber jtlee, 1. le trSfle, 
ber ^aun, 2. &. bie S)tttt, 3. 

la haie, 
batij&eu, 2« le foin, 
ba$ (Grummet, 2. le regain, 
gelbfrfic&te,,/: 2. des fruits 

de la campagne, 
ber &aamt, 3. la semence, 
bad ©aautentorn, 4. 6. le 
- grain, 
bie ©aat, 3. les semailles, 

ks bles semes, 
ba$@aatfelb, 4, le champ 

ensemenc^, 
ba* Jtorn, ®etreibe, 1. lebty 
ein ijafm, m. 3. un tuytu, 
bie9le[)ie> 3. Wpi, 
bie @pijje, 3. to barbe, 
bie@toppel,i. le chaumc, 



JBeijen, i. le froment, 

koittn, i. l.e seigle, 

Oftjte, i. Porge, 

jjabcr, i. Pavoine, 

£irfen, i.ie millet, 

<§nc$meb(, 2. le gruau, 

9tei$, a. leriz, 

rtiftytorn, SBefjtyforn, 2. 

u ble de Turquie, 

toffeln,/. 3. des pommes 

e terre, 

Sjopfen, 1. lehoublon, 

J^fltfcQfrA^te,/. s. ba« 

$emA6, i* les legumes, 

fen, /. 3. des pois, 

) oten,/. 3. des pois verds, 

fererbfen, /. 3. des pois 

hiches, ' 

!*"> /• 3* des lentilles, 

men,/. 3. des fives, des 

aricots, 

ft* n t /• 3* des vesses, 

rtejifrilcfrf ,/.a; des fruits 

e jardin, 

Sfcem jtof, 2. bt la vigne, 

seep, 

SIB em berg, 2. la vigne, le 

ignoble, ( 

S§eroj>fa&l> 19. 2. &* un 

chalas, 

SRebe, », 3, unsarment, 

SHJemblatt, «. 4. 5. une 

euille de vigne, 

\ 2Beintraube, 3. on rai- 

i'n, , 

Setter, 1. le pressoir, 

em, pressurer, 

3rf)<ttbe, 3. la dime, 

befell, grajiller, 

jl, 2» JJraut, if, des 

hoax, 



in 

<Samtftant f n. de la chou- 

crout, des choux confits, 
3Bei$fraut, «. des choux 

blancs, des choux cabus, 
SHlimeitfofel, 2. des choux 

fleurs, 
Jto^frabi, Sotyxabtn, f. des 

choux raves, 
2 cut id?, m. 2* de la laitu'e, « 
Snfrfricit, m. 1. dePendive, 
^elfcrie, w. 1, du cellerie, , 
**ffc /• 3* du cresson, 
etnc Stfibe, 3. une rave, 
erne geibe 8Wibe ou'SMbre, 

3. une cairotte, 
eiue rotbe 9ifibe, 3. une bet- 

terave, 
einJRctti^w. 2. unradis, 
3Rord5eIiT f /l3. dcpmorilles, 
eitie*}fl>ifbel, 1. unoignon, 
ber ©pinat, 2. les e'pinards, 
beritnoblauo), a. Pail, 
©parcel,/. 1. des^sperges, 
aiitifc^offcn , /. 3. des arti- 

chauts t 
ein 5?iirbi$, m. 2. une cour- 

ge, une citrouille, 
©urteu, Jtahtmern,/. 3. des 

concombres, 
©urfenfalaf, m. 2. des con- 

combres en salade, 
{(erne eiuaentcidjte ©urfen, 

*/. des cornichon$7> 
eiue SSMotif, 3. un m&on, 
^eterftlie,/. 3. du persil, 
©auerampfer, m. 1. dt 

Poseille, 
Sbtbtl, m. u ducerfeuil, 
pummel, m. i« du cumin, 
9Rdj»rau> m. 2 % de la mar* 

jolaine, 
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Ztomton, *• 2. do thym, 
Jtorianber, m. i. de la 

coriandre, 
SBIuraen,/. 3* desfleurs, 
fin .ftnofpeii, m. i. un 

bouton, 
*cr€cenge(, i.6tiel, 2. la 

cine 9tofe, 3* one rose, 
ein SRofetiftof, •». 2. h nn 

rosier, 
etne gebernelfe, @ra*Mume, 

3. on oeillet, 
cine ?ilie, j. nn lis, 
eine'}torcifje,3. unnarcisse, 
Strain, m. 1* du jasmin, 
eine£uberrofe, 3. nne tube- 
reuse, 
fine £utpe, Stulijxme, 3. 
, nne tulipe, 
bie?et>foie, 3. i>. ba$ 9t&gef; 

c&eti, i« la giroflee, 
ba*93etld)en, 1. breSBiole, 

3. la violette, 
eine ©onnenblume, 3. nn 

tournesol, 
gjlaiblumm, f. 3. du mu. 

guet, 
eine®cblu 1 ffelMume, 3. one 

primev|re, I 

eine gelbrofe, 3. nne eglan-lein jtamecl, n> 2. un cha- 



ba« ©in6blfim4>eu , Wa*/ 

(teb$fn, i. la marguerite, 
eine 93 utter blume, 3. on 

minon, 
bie Dretfajttgfeittbhstue, 3* 

la pensee, 
£am:Uen,/. 3, descamoraii- 

les, 
tint <3it$t (tone, 3. unarw- 

soir. 

Dm ammaux. 

©n Stfjier, 2. one bete, on 

animal, 
einejjeerbe, 3. nntroupeau, 
baggutter, 1. le foorrage, 
SBogelfutter, ». 1. delamaa* 

geaille, 
bie£r&nfe, 3, Pabreuvoir, ♦ 
bie ©tren, 3. la litiere, 
ttilbe Sl&iere, 2. des betes 

sauvages, farouches, fe- 

roces, 
bat gtB, 2. la peau, 
badfyaax, 2. le poil, 
bie 9>fote, 3. la parte, 
biejtlaue, 3. la griffe, 
bad $orn, 4. 6. la corne, 
ber@4>nKinj, 2. 4. laqueoe, 



tine, 

eine^ernblume, 3, nn bluet, 
eine ^Iapperrofe, 3. nn 

coquelicot, 
bai $*er<jt$tnefani#t, 1. la 

fermandre'e, 
Xaufenbfdjrtrt , l'ama 
rante, le passe-velours, 



meaUj 

em$ferb, n. 2. uncheval, 
erne ©time, 3. unecavallc, 

jtrment, 
eine @tuterei, 3. un haras, 
ein gullen, ». i« un poulin, 
em $pferb$&aar, 11.2, un crin, 
bie3fta&ne, 3. lacriniere, 



toi* Sel&naerjclieber, 1. le ein ©djtfmmel, », 1 
chevre-feuille, 1 cheval blanc, 



em 



em 9tappe, m. 3. un cheval 

moreau, 
eiugud}£,0». 2.j&« unalzan, 
em Jjengfl, m. 2- un &alen, 

un cheval entier, 
em VBaUad), m. 3. un hon- 

eiu SHeitpferb, ». 2. un cheval 

• de selle, 

eiu Siebpferb, n. 2. un cheval 

de trait, 
eiii 9)?ietl)pferb , «. 2. un 

cheval de louage, 
citte @<fctnbmi&ce , 3. une 

. haridelle, 
ba^ £ufeifen, 1. le fer, 
ba$ ®efd?irr, 2. le harnois, 
ber £aum, 2. &. la bride, 
biejjtigel, m. 1. les renes, 
ba^ ©ebid, 2. le mords, 
ber@atrel, j, &. laselle, 
bie@cbaberaf,3» la housse, 
bie tyijtofen&olfter , /, \ % les 

fourreaux, 
biej^alfter, i # lelicou, 
berdhirt, 2. la sande, 
bie@teigbfigel,*». l.lesetri- 

ers, 
bie@poruen,/.3. les Iperons, 
fporneti , piquer , donner 

de l'£peron, 
bie ^Oeitftye, 3. le fouet, 
bie (Serte, 3. lagaule, 
eitt Sfel, m. 1. un £ne, 
erne ©felin, 3. une Snesse, 
einSWaultbiev, tt.i.unmulet, 
erne aftaulefelinn, 3. une 

mule, 
ein(£fel$f4tlen, n. i« un&ion, 
ein £>d)$, m. 3, un boeuf, 
cin ©tier, m. 2. un taureau, 
einetfufc, 2. u. unevache, • 
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ein Aalb, n. 4. 4, un veau, 
cin Sfammtl, m. 1. £« un 

mouton, 
ein Scbaaf, ». 2. une brebis, 
etn2Bibber,»». 1- un bfli^r, 
etn ?aijim, n .4. ft. un agneau, 
em@dirtt>efn,tt t 2. uncochon, 

un pore, ponrceau, 
ein £panferfei , ». i« un 

cochon de lait, 
bie@au^ 2. &. la truie, 
fcer ©of, 2. 6. le bouc, , 
bie<3iege, 3. la ch^vre, 
einejunge^iege, /. 3. it. tin 

junge* 9)6rd?en, n. 1. un 

chevreau, 
eitte@emfe,3. unchamoi9, 
ein jjimb, m. 2* un chien, 
etn#$Anbinn,3*une chienne, 
ein SBinbfeunb, m. 2. un 

levrier, 
ein36gbt)finb, 2* uh-chien 

de chasse, 
ein ©djaaffjunb, SWejger* 

fcunb, 2. un m^tin, 
eih^ubel&unb, 2. unbarbet, 
eiu @#oo*l)rtub4>cn, *. i* 

une babiche, 
bie @$nauje, 3. le tnuseau, 
ein Aater, m. i. un chat, 
eine&ijje, 3. une chatte, 
eine 9tatte, 3. unrat, 
eine $Jlmi, 2^. une souris, 
eineSSWauSfaUe, 3. une sou-- 

riciere, 
ein #aafe, m % 3* un li£vre, 
ein 2lffe, m. 3. un singe, 
ein SRarber, m. i, une mar* 

tre, 
ein <£ic%6tti$en, *. 1, un 

Icureuil, 

Z 3 ein 
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ciVSWtirroeltyier, n. a. une 

maripotte, 
CtnSgel, »• i- un herisson, 
tin j)am<ter, m. i. un ma 

lot, i 
cm £a$j, *i. 2. an blai 
' reau, 

fin $obt\, m. i. une zibeline, 
fine SBJiefrl, i. une belette, 
tin 3ftaulwurf, m. 2. &. une 

taupe, 
etn^Hlwurftftaufen, w. i. 

une taupini£re, 
tin Sjieber, *». i. un castor, 
cm @ta#f (fdtywitt, ».2. im 
f porc-^pic, 
SBilbpreroom rot&en 5Btlb, 

9i. de la venaison, 
93oqelwt'>prer, it. ijaafen, 

jtanincfyeii, du gibier, 
euitt»ilbe$ vgc&wem, n. 2. un 

sanglier, 
tin Snfcb itwj, n. 2. un 
1 marcassui, < 

tie S?ani<\b\\e, m> 2. les de- 
fenses, 
ber SRufiel, i. le groin, 
bern>ilbe©c(>toeinfopf, 2. 6, 

la hure, 
bte Scrjteti, /. 3, les soies* 
etn #irfd), m. 2. un cerf, 
bit J)rnbiitti, £• j?irftyfu&,~2. 

A. la biche, 
cm Stefy, h. 2, un chevreuil, 
efngucfy?, m. 2.1V unrenard, 
em SBolf, 19. 2. 5. un loop, 
eine 2BMfttw, 3 une louve, 
eiu 93ar, m 3. un ours, 
ein $b\vc, m. 3. un lion, 
tin e(epf;ant, w. 3. un e'l£ 

phant, 



tin Ztopttb, i». 3, unl&* 

pard, 
tilt Xi^t, m. 1. untigre, 

V60el/W. I. ^fJ oiseaux. 

Da$ Gtejwitjtyer, i v Je g* 

zouillement, leramage, 
eine geber, 1. une plume, 
ba$ ©cfteber, 1. le plumage, 
9)ftaamfebeni,/, du duvet, 
Siberbunen, /. 3. de T6ler- 

don, 
ein glugel, m. 1. une aile, 
ber ©cfcroan*, 2. 4. ©djtreif, 
v 2* la queue, 
bie fallen, /. 3. les griff®, 

les serres, 
ber©djma&el, 1. &. lebee, 
ber Rvopf, 2. 6. le jabot, 
ba£ 9lefi, 4. le nid, 
ein 69, n. 4. un oeuf, 
bie ©cfale, 3. la coquille, 
ber ©etter, 1. le jaune 

d'ceuf, 
ber #*ljii, 2« i. le coq, 
bie j?enne, 3. ba$ S}uifl, 4* 

fi* la poule, 
emjpubnt&eit, ». 1. un poulet, 
ein ,ftuc^ieiw,«. t . u n poossin, 
ein £apaun, m.q. un chipon, 
ber^amm, 2.aUlacr&e, 
eitt$nitfralj>it, weli'ctyerjjafjn, 

*». 2* i. un coq d'Inde, 
ein ©djjwan, *». 2* &« un 

1 eigne, 
ein <diord>, m. 2. 6< one 

cicogne, 
eiu @anferi$, w. 2. un jar, 
eine <Baq$, 2. &• une oie, 
eine juttflc ®an6, 2. 4. on 

oison, 



bit Qntxidf, 2. le canard, 
bit fewte, 3* la cane, 
eine Xaube, 3. un pigeon, 
junge Zaubtn, des pigeon- 

neaux, 
tin ^>fau, a*. 3. un pin, paon, 
cine*pfaui}cnne, 3. unepaon- 

ne 9 
tineZuTttUaubt,3>un? tour- 

terelle, 
ein$rani$, »»• 2, unegrue, 
SRebbfibuer # if«4* des perdrix, 
eine98a$tel, 1. une caille, 
ei tie &$nepfe, 3. one b^cas- 

se, 
jtramntettttbgef, m. 1. des 

sgrives, 
eiugafan, m. 3. un faisan, 
cine $(mfel, 1. an merle, 
fine £er$e, 3. une alouette, 
cine 9tft$ttQaK, 3. un rossi- 

gntol, 
em<3ti6<9<tt/ «• i« un serin, 
ein £anajrient>ogel, mi. 1. 6. 

un serin de Canarie, 
tm®taax, m. 3. un sarison 

net, un e'tourneau, 
^etti ©tiegli j, 2)ijtelf*nf, i». 2. 

un chardonneret, 
ein JF?anflrog, m. 2. une 

linotte, 
cine9fteife,3. une m&ange, 
ein Blotbfcbt*cn f w. i. jnn 

rouge-gorge, 
ein $ftpageifr «- 3- « n Pa- 
roquet, 
etne @d>»olbe,3. unehiron- 

delle, 
ein ©perMng, 2. @paj, w. 3. 

un moineau, un passerau, 
ein -^fiuntbuig, t». 2*/un 

roitelet, 
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ein Jinfe, m. 3. un pinson, 
cine SBactytelje, 3, une ho- 

chequeue, 
eine@l|ler, 1. une pie, 
eine JRabe, m. 3. un corbeaa, 
ein £uf uf, m. 2. un coucoa, 
eine(£u(e, 3. unechouette, 

hibou, . 
eincglebermau$,@peFntttu$, 

2. h. une chauve-souris, 
ein StrauS, m. j. une autru- 

che, 
ein abler, m. u un aigle, 
ein ftaih, m. 3. un faucon, 
ein tyttpr, m. 1. un vautout, 
ein £Ratt6t>ogeI> u 6. un oi- 

seau de proie. ' ' 

ein3ugt>ogel, 1. 0. unoiseau 

de passage. 

Siffye m. 2. unb Umpfyu 

bicn, n. 3. <fcs poissons fa* 

ampbibies. 

GrineSdbuppe, 3. une ecaille, 
eine ©rate, une arete, 
gloSfebern, /. 3, des nageoi- 

res, 
bie Prefer, /. 1. les ouies, 
ein S?ed)t, m. 2. un brochet, 
ein Sad)*, 2. ©aim, m. 3. un 

saumon, 
ein jlarpfen, m. 1. une car- 

pe, 
ein&al m. 3. une anguille, 
ein 2B*itftfd|>, tn. 2. une ab- 

lette, 
eine gorelle, 3, une truite, 
?ampretten , 9?eunau<*en , 

S81 i!en/.3« des lamproies, 
Saberban, m. de la morue, 
einJ2&ring, m. 2, unhareng, 

Z 4 ein 
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cinSBAMing,i».2. unhareng 

pec, v 

GarbeUen, f.3. des sardines, 

des anchois, 
Sljifiern, /. 1. des huitres, 
fine SOtnfcfye!, i# uneihoule, 
ein jfrebd, «. 2. une ecre- 

visse, 
bit $xtb&{d)tixin , f. 3. les 

serres, 
eiu SBlittige^ i». i.unesang- 

sue, 
ein @>to$r, m. 2« un estur- 

geon, 
Gtoffffd), w. 2. de lamer- 

luche, 
eine ©c&ilbfrite, 3. une 

tortue, 

ber2BaQftfc^, 2. la baleine, 
einDelpfcin, w, 2* undau* 

phin, 

ftrte<$enbc Cbiere, «. 2 f 
Aj reptiles. 

©ne©d)f ange^. un serpent, 
eine Sibedjfe, 3. un lizard, 
fine $r&te, 3. un crapaud, 
tin grofcfc, m. 2. b* une 

grenouille, 
eitt SBurpt, w. 4. u. un ver, 
ein ©eifrenwurm, m. 4* &. 

un ver £ soie, 
fin 3ofyamti6nuirm$en, «. 

i. un ver luisant, 
eine Siaupe, 3. une che- 
nille, 
eineSdjneflc^. un escargot, 

un limas, 
etof 2fmeife, 3, unefourmi. 



ynfttttn, m. 

ins t cits. 



3. 1" 



<£ine@pimte,3.unearaignee, I 
eine©pinnn>ebe, 3. un toiie 

d'araignee, 
ein Sflfelwurm, ^etterttw, 

01.4. &• un cloporte, 
einefTOilbe^ 3. une mite, 
eineSTOotte, 3. une teigne, 
ba$ Ungejtefer, 1. les venni- 

nes, 
eine £au$, 2. a. un poa, 
cine92iflfe, 3- unelente, 
tin%lol),nt. 2.6. une pace, 
einegiljlaa*, 2. &. un mor- 

pion, 
eineSffianje, 3, une papain, 
eine gliege, 3. une moufche, 
eine ©efc&metefliege, 3. une 

grosse mouche, 
eine §liegenflatf$e, 3. on 

tue-mouche, 
eine SPiflf fe, 3. un mooche- 

ron, 
eine SBienf, 3* une abeille, 

une mouche k miel, 
tin 93ienenf orb, m. 2. i. one 

ruche, 
ber jjonig, le miel, 
eine pummel, 1, un bour- 
don, 
eine SBeftpe, 3. une gugpe, 
tin$3laithftt,m.'u unhan- 

neton, 
ein $RceVafer,m. 1. unscara- 

b£e, un fouille-merde, 
ein jjirfd&f ifer , ®dj>r&&er, 

m. i. un cerf-volant, 
eineCSriDe^. e tt #eimc&«, 

«. i. un grillon, 

tin 



riri* ^eufd&rcffe, 3. une 

sauterelie, 
tin Oomrne rbogel , 1. b. 

©d?metterlin<^ 2. un pa- 

pijlon. 

Dts jeux. 

Da* ©picl, 2. le jeu, 
ba$23iHarb, 2. ie billard, 
tore £ugel, 1. la biile, 
bag £0$, 4. 6. la blouse, 
»ic fatten, /. 3. les. cartes, 
&er JSbnig, 2. le Roi, 
fete Dame, 3. h dame, 
*itt 93ub, 3. SBauer, 3. un 

valet, J 

«in 21^ «. un as, 
J^erj, coeur, 
<|f jUin, carreau, 
&1tyiWtn, pique, 
$reuj, 5Ucc, trefle, 
ber@aj, 2. a. Penjeu, 
bit Garten geben % ftire les 

cartes, 
abtyebcn*, couper, 
raifdjfn, meler, 
fcie SBtirfel, *». 1, les d&, 
fcaS ©#a$fpiel, 2. les 

tehees, 
tin <&d)ad)bxtt, n. 4* un 

£chiquier, y 
baSSretfpiel, 2. letriftrac, 
fca$ Damenfpiel/ 2, le jeude 

dames, 
eiit Damtn&ret, ■«. 4. un 

damier, 
b«$ ©anfefpiel, 2. le jeu de 

i'oie, 

taftjtegelfptel, 2. le jeu de 
quilies, 
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eltie tfegei&afjtt , 3* i*. etit 

©piel jtegel, w. »2. un , 

quillier, 
eintfegel, /*. 1; uneqoille, 
fcer4t6ntg- im tfegelfpieJ, la 

dame, 
tie $ugef, 1. la boule, 
battyoQfpiet, 2. ir.ba3*Po#j 

brer, 4. le poque, 
ba$ 95lmbefu&fpiri, 2. le 

colin-maillard, 
eme ^gfhflfel, i. une escar- 

pcqptl? 
ein Surjelbaum, ©tiirj* 

baum, m. 2. a. une cul- 

bute, 
ein©teind>en, n. $litht,m. 

u une pierrette, 
fWuern, jouer i la pierret- 
te, 
©piefjeug, ».2. ©pierfac&en, 
jf.3.desjouets,des joujous, 
erne ©parbftcfyfe, 3. un tire- 

lire, 
bie SRutbe, 3. la verge. 

Adjectifs. 

2lbergl&ubifdj> , superstiti- 
eux, se, 

aberttijjig, radoteur, se, 

abgeleaen, ecart^, e, 

abgefqimaft, fade, 

abfcfcfulid) , abominable, 
execrable, detestable, 

allein, einaelu, seul, e, 

allgtmeiu, universel, le 5 ge- 
neral, e, 

allmacfctig, tout-puissant, e, 

alt, vieux, vieille, ancien, 
ne, antique, 

angenebm, agr&ble, 
Z 5 an* 



M»c, fttrittftos, timil 
Mo$, ttfttfaft, and, e, 

giant, 
bo*, gottb*, Bstrtig, 

chant, e, 
brett, mit, large, 
bunt, ftyaff gt, bigarr*, 

©atifbdr.frfatntli^ra 

noissant, e, 
betitutyg, humble, 
berglekfcit, pareiUejS! 

blable, 
bic&te, feft, solide, 
bif, gros, e, epais,e> 
borntgt, epineux, se, 
bringetib, pressant, e, 
btsmm, stupide, imbed 

sot, te, 
buntte, menu, e, mince, i 

bunfel, ftnfer, tr$M 

„ ^ , cur, e, s 

^rawT^cWHS^eJburc^f^tinfnb, traaspnu 

bujrre, trotfai, sec, skbt 
burflig, begierig, afe&?, e 

€ben, glcid&, <%al,e, 
ebel, noble, 
tbrgtijig, ambitienx, se, 

ebrlo|, une&rlicM*^ 
inratne) ! 

ebrn)iijrbig r honorable, 
eifetfilclitig, jaloux,se, 
eifrig, ze'le, e, 
eigeiiftnnig, capricicnx, si 

entSt£, e, 
finf&rig, fdjlec&t, simple^ 

I tin jam, solitaire, 
erfjl 








^4tf. >*** ffc«u W6»c* | 
AIM*. #**p*v 
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moffonihi) e, 
, degoutant, e, 
iserable, 
i#, sensible, 
tttftl, ftroit, e, 
angeliqoe, anglais, 

ekrigne,e, 
ib f ravissanf, e, 
), imaginable^ 
, expert, e, 

adonne*, e, 

, far}n>eiUg, phi- 

, serieox, se, 
$,efrroyable,epon- 
[>le, horrible, ter- 

, engoordi, e, 
to*, flcM, e, fl- 
, se, 
emel, le. 

ft, fabuleux, se, 
n$ttg, capable, 
iux, fansse, traitre, 
resseux, se, negli- 
e, nonchalant, e, 
•tettrac^ttg, liche, 
r, e, subtil, e, 
', ennerai, e, 
me, 
is, e, 

na{$, mouille, e, 
couperose*, e, . 
iiligenr, e, 
coulant, e, 
re, franc* che, 
), liberal, e, 
<$, affable, 
rtg, fttfjig, paisible, 
jtyl, frais, fraiche, 



frMi*,aumtn\ la#tg,gai,e, 
fhtfferta, fertile, tecond, c, 
Urtfrcjta, . cramtif , Wf 
tntide. 

geMrftg, natif, ve, 
geefert, honore, e, 
gttsltfg, patent, 
geftngen, eaptif, ve/ 
gffibrli*, dangere*x,se, 
gtfriffig, goartn, e, goar- 

OMfMi, e, 

gtgesairtig, present, e, 
gefch**i*»*S, ■usterieox, 

getftreia), fttrfttnltg, spi- 

rituel, le, 
gei|tg, awe, 
gtrrumtnet, gebogen,. cotn> 

M, e, 
qele^en, situi, e, 
gcicbrig, docile, 
gentein, commun, e, 
grnetgt, gewogen, affeftkm- 

nere, 
gerittger, in&riear, e, 
gerabe, egal, e, droit, e, 
gtftyttt, erfabrcft, habile, 
geftywoBen, enfle', e, 
gefpift, larde*,e, pique*, e/ 
grobbitlKfe, ordinaire, 
glatt,f#lApfrig, gttssant,*, 
gleMbgftlttg, indifferent, e, 
gluflt*, heureux, se, 
glfiffelig, bienheureux, se, 
gotteSfitrt&tig, pieux, se, 
g5ttitd>, divm, e, 
graufam, cruel, le, 

grtuficfr, 



3^4 , 

gttulid), {tyuiUty, hideux, 

sc, 
gra^ttittfd^, grave, 
grob, gros, e, grossier, e, 

brutal, e, 
gro$, grand, e, vaste, 
groSttiatbtg, glne'reux, se, 
gAnfiis^ favorable. 

#&filic&, ungeftalt, laid, e, 
fcefrig; #ii«g, violent, e, 
tyeilig, saint, «, 
fyetf, chaud. e, , 

^errltc^ f pratytg, magnifi- 

que, superbe, splendid e, 
$errf$eub, dominant, e, 
fcerjli*, ojfe»^rjig 7 cor- 

dial, e> 
tyimmlifty, cfleste, 
fybfiid), obligcant, e, poli, e, 
tyty, creux, se, 
tybUijty, infernal, e. 

3&tyr(i$, annuel, le, 
innerlijty, int&ieur, e, 
Jung, jeune. 



frttmm, crochu, e, 
t&fa, fted), hardi, e, 
furj, court, e. ( 
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Jla&I, chauve, 
N falt, froid, e, 
*arg, genau, fftjig, chiche, 
fejjerif^ hdr&ique, 
fittbifdjj, pudril, e, 
War, fceUe, ciair, e, 
f lein, gering, petit, 
flug, fterjt&nbtg, prudent, 

sage, 
friJftig, efficace, 
firanf, malade, 
hhutlid), infirme, maladif, 

mut, crepu, e, 



£&$erlt$, ridicule, 
labm, estropie, e, 
(airg, long, gue, 
langfam, lent, e, 
(angroeilig, &erbrie$K#, 

nuyeux, se, 
(afierbaft, vicieux, sc, 
laulicfct, tie'de, 
Jcbenbig, febbaft, vif, vc, 
leer, vuide, 
Iciest, facile, aise, e, leger, 
(ei$tfertig, frivole, 
lefferbaft, de'licat, e,& 

and, e, j 

leicfctftmug, fWc&tifl, wtif m 

lieb / tbeuer, cher, e, 
litbengroftrbtg/ aimable, 
UebtxUd), debauche,e, 
fijiig, t>erftymijt, ruse,^ 
lbbli#, louable, 
lungen{3$tig, pulmonic 



e 
(. 

W 



d 









SRager, maigre, ' 
maiige[baft,defeftueux,«ef & 

mannbar, nubile, ' t 

manierlic^, poh, e, (4 
maffig, nftdjjtern, sobre, to 
majorenn, majeur, e, \ r 
tttenftyUc&, humain, e, [ « 
mttoergti&gt, mecontent,Cj g 
mittclntafitg, mediocre, t *„ 
mfibe, matt, las, se, ft* jjj 

gwe, e, 
mftbfam, penible, * it, 
ittutbig, ftarf, vigooreux,sv ^ 
mfiflfig, oisif, ve. J h\ 
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ilig, prljudiciable, 
ig, negligent, e, 
r, nourrissant, e, 
, fou, folle, sot, 

>uill£, e, 

), naturel, le, naif, 

ic&ti^ feig, teche, 
notfyrocnbtg, neces- 

utile. 

lftg, frlqnent, e, 

avert, e, 

(ig, franc, che, naif, 

$ , regulier, e, r& 

optique. 

) , magnifique , su- 
, splendide, 
% f personnel, le, 
ftytylr, lourd, e» 

uitte. 

rude, 

iste, droit, e, 
sincere, integre, 

che, opulent, e, 
id, crue, 
morveux, se, 
>nd, e, 
f, ride, e. 

assassie, e, 

igre, 

, nuisible, fatal, e, 
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fc^alf&afr, bo*&aff, mali- 

cieuk, se, 
fdjamtjaft, honteux, se, 
ftyarf , tranchant, e, aigu, 

e, aigre, 
jtyarffnimg, industrieux, se, 
f$ar fjitytig, clairvoyant, e, 
fc^atrigt^ ombrageux, se, 
fdjtmmUctyt, raoisi, e, 
fd)impfli<£, injurieux, se, 
fdjmuuig, wifaubcr, sale, 
fcfybti,, beau, bel, belle, 
|djn>ac&, foible, languis- 

sant, e, 
fd?n><utger, grosse, enceinte, 
fcfcxrcr, lourd, e, pesant, e, 

difficile, malais£, e, 
fd?nMiibfu<£tia, e'tique, 
fcfculbia, jtrafbar, coupable,, 
fclig, teu, dtfunt, e, bien- 

heureux, se, 
feltfam, bizarre, Strange, 

rare, 
fufcer, sflr, e, 
ftc&tbar, visible, 
fonberltcfc, fonberbar, sin* 

gulier, e, 
forgf&ltjg, soigneux, se, 
(lilt, rufctg, tranquille, 
ftolj, orgueilleqx,se, fier, e, 
fireng, s£y$re, 
fhtmm, muet, te, 
jifirmif$, orageux, se. 

fcapfer, vaillant, e, 
t&gltdb quotidien, ne, 
tief, profond, e, v 

toll, ttnfttmig, eftrag£,e, 
tr&ge, faul, negligent, e, 
nonchalant, e, parcsseux, 

**> 

traurig, 
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tt awrig, triste, funeste, 
trctflo*, falfdb, perfide, . 
tttrf&ttgigt, chassieux, se, 
tro#Io#, demote, e, 
troajifl, fiolj, fier, e, 
trttnfeitjp befoffeu, me, en. 

ivr£, e, soul, e, gris, e, 
tftcfrtig, fatyig, capable, 
tugenbJjaft, yertuetix, se. 

UebermSfilg, eVrorme, 
unangenebm, desagr&ble, 
unarrig, boS, gottlo*, m£ 

chant, e, 
tuibegreifnd), incojicevable, 
unbejUnbig, inconstant, e, 
unbequent, incommode, 
unberoeglidj, immobile, 
jinbetrobnt, inhabite, e, 
ttnbanfbar, ingrat, e, 
uneben, bH'feridn, mal-uni, 

e, raboteux, se, 
unenblid^ twig, infini, e, 
uncrbbrt, inoui, e, 
uncrmeSlidb, immense, 
tntertriglid), insupportable, 

intolerable, 
unfe&lbar, infaillij>le, 
aufruc^tbar, infertile, ste- 
rile, 
ungebulbig, impatient, e, 
ungeborfam, desob^issant,e, 
ungeWnfam, indocile, 
ungefcfyift, mal-adroit, e, 
ungefunb, mal-sain, e, 
ungejialt, difforme, mal- 

«ttt, e, 
ungtfjtAm, imp&ueux, se, 
wtgetreu, infidelle, 
wigetotS, incertain, e, 
mtgleictj, inegal, e, 



nngf uFIidj, malbenrcnSj 
unbetfbar, incurable, 
uurj&flid&, malhonn 
imfemtt(t$, me'coi 
N ble, 

unmbgli$, impossible, 
unnbtl>tg, fi&erflfijfig, 

flu, e, 
unnfij/ inutile, 
unpfoltdj, indispose, t} 
unrein, impur, e, 
unrec&tmaffig, iltegitii 
unfaubcr, Itymuajig, 

malpropre, 
unfdjajbar, inestimable,^ 
imtyulbtg, innocence, 
unjtdjtbar, invisible, 
un#erblidj>, iramortel,^ 
untcrgcfdjobeiV'Suporf, 
untrbftbar, inconsolable,' 
untftcfctig , un&crrai 

incapable, 
unbergleic£Irt£ , in< 

rable, 

unt>erraeibU<&, inevitable, 
uut>frfd?amt, insolent, e,ii 

pertinent, e, effh>nte,e,- 
imt>ottf ommtn, imparftit, 
unt>orftd>ttg, imprudence, 
unwiflfenb, ignorant, e, 
unrcfirbtg, indigne, 
wtfibern>itiblidj>, invincible, 

imprenable, 
unjertremilic£, inseparable. 

$BSt*rHc&, paternel, le, 
t>erbfnbltd>, ffbpdi, obt 
geant, e, 

Iberborgen, cach£,e,secret,e, 
berborbep, g3te, e, 



I 



m 



li$, laagroetlig, en- 

ux, se, 

,lid>, perissable, 

|t, jufrieben, con- 

e, satisfait, e, 

, amoureux, se, 

en, \>ttxot$tn,^xt<b, 

raire, 

tig, raisonnable, 

>ig ,. sage , spirituel, 

ft, bouche, e, 
lid), familier, e, 

deshonore, e, 
t, beji ur j t, perplex, e, 
dm, &onne, e, 
gt, quarr£ «. - 

im, vigilant, e, 
fr, adjt, veritable, 
Kinlic^, vraisembla- 

chaud, e, 
fidjttg, hydropique, 
mou, molle, souple, 
►reit, large, 
iftig, ample, vaste, 
ine, e, 

, important, e, 
sauvage, farouche, 
ce, 

tmen, bienvenu, e, * 
ne jgt, bienveillant, e, 
maty, iujtig, gail- 
. e, 

jlalt,. bien&it, e, 
wicffend, nitbUi), 
ieux, s«V 

rbar, ronnberwurbifl, 
irable, 
rlid>, <iti$ilfcfdS>, fan. 
que, 
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n^rbig, digne, , 

n>Afte, de'sert, e, 
n>ut^etib / rafenb, f urieux, se. 

3a(>m, apprivoise, *, prlve,e, 
^anftfct>, querelleux, se, 
$arr, tendre, 
jeitltdj, temporel, le, 
jerbre<fcli(&, fragile,, 
jievltdj, e'lfoant, e, 
jornig, colerique, 
jufimftig, futiir, e, 
janeljtmnb, blu^eub, fioris- 

sant, e, 
jitwiber, contraire, 
aroeifeltyaft, douteux, se. 

Verbts. 



23eten, prier Dieu, 

ben Siofcufranj bcten , dire 

le chapelet, 
anbeten, adorer, 
anrufen, * invoquer, 
ftc& nieberfnien, se mettre i 

?enotix, 
liefyen, * se lever, 
fin gen, <* chanter, 
mujtcirett, chanter en musi- 

que, 
bei$ten, se confesser, 
t emmun ijiren , communier, 
prebigen, prScher, 
eine geicfrenprety&t batten,* 

prononcer une oraijum 

fi*ne'bi;e, . x 

SWejHefen, * dire la messe, 
ben ©egen fpredjen,* d.onner 

la.WrH&ktion, 
aufbieten , * proclamer, 

feire le? annonces, 
*' " ~ ■ . ^fur<u 



3^8 

beiratbett, Ipouser, 

fid) t>er^eirat^ett , se marier 

fopulirt werfceti, * Stre ma- 

SBeibwaffcr ncbnteii, * pren- 
dre Peau be'nite, 
ttattfabrten, aller en pele'ri- 

nage, 

ftranf roerbert, <* tomber ma- 
lade, 
$Irjcnei einne&mfa, * pren- 
dre mldecine, 
jttr Slber laffim, * se faire 

saiener, 

fc^rapf<n,setair even tourer; 

befiufyen, visiter, aller (ve- 

nir) voif , faire (rendre) 

visite, 

fid) beflcru, commencer & se 

mieux porter, 
genejcn, « gtfunb roerbw, ^ 

gulrir, 
ftylimmer werben, * empi- 

rer, 
tcrmacbw, teguer, 
tu ben fejtenBftgen liegen,* 

etre £ l'agonie, 
fter>en, * mourir, 
fcegraben, * enterrer, 
!>ern>efen, se corrompre, 
*erfau(en, pourrir, 
auferfleben, * ressusciter, 
erben, Writer, 
mterbcn, d&h&iter, 
trauern/ porter le deuil, 
tie £rauer ablegen, quitter 
le deuil. 



S5crfibrcn, toucher, 
betaken, manier, 
binbeti, *■ lier, 
auffofcu, delier, 
anbtnben, ** attaches 
loSbinbeit, * detacher, 

Stfeblen,* commander* or- anfpannen, atteler, 
donner, JauSfpatmen, deteler, 

Mrbicten, ® i>. mtfflfoiQHi, ftberreic&ai, pr&enter, 

defend re. * a. 



ratyen, * conseiller, 
erratum, <* deviner, 
abratben, ** HDtberratfo* 

dissuader, 
geborcfceti, ob&r, 
fogen, dire, 
ftcp munberir, s'&onner, 
verfprecben, "« promettre, 
fid) beflfeni, v se corriger, 
2Borf batten, * tenir parol*) 
loben, it. mietben, louer, 
gcben, * fdbenfcn, donner, 
fcerebren, faire pr&ent, 
abfcbtagcn, * refuser,. 
bb$ rcerben, • se f3cher, 
fortjagcn, jagen, chasser, 
Sur&frnjftn, * rapeler, 
rufen, * nennen, 5 * appeler, 
beificn, «' s'appeler, 
Htngeln, fcfceilen, sonner, 
aufmacfcit, ouvrir, 
eingeben, * bmeingeb«i,* 

entrer, 
jumacben, wtfd)litft*,+ 

fermer, 
t>ettt>abtcn, &. bebalten, * 

garder, 
bmaufgeben/ * monter, 
binuntergefjen,* descendre, 
einem entgegen gcben,* aller 

au devant de quelqo'un. 



dtfendre, 



anncH 



e$mett, • accepter, 
eiffim, * dechirer, 
redden, * rompre, 
IbtUn, briser, , 

[roerfen, *' werfen, jeter, 
fjeben, <* ramasser, 
ieren, * perdre, 
en, * trouver, 
wgen, * cacher, 
tffen, coumr, 
beffcn, entbeffcn, d& 
ouvrir, 
bmuyen, unrein ma$en, 
ilir, 

tarn, auSpujjen, net- 
jyer, 

ett, balayer, 
en, * frotteiy 
en, montrer, 
erinnern, se souvenir, 
leflfeii, * oublier, 
twfyncn, soup^onner, 
tytnebmeu,* observer, 
geben,* prendre garde, 
rinbilben, ftd> twrftelleft, 
imaginer, 

ifc&en, souhaiter,d&irer, 
( n>&nf$en, gratulirttt, 
flicker, 

angeu, d&irer, 
[en, ** vouloir, 
en, esp&er, 
weifeln, d&esp&er, 
rd^ten, fftrd&ten, crain- 
re, apprehender, re'dou- 
ir, 

fftrdjten, avoir peur, 
btgen, rassurer, 
djern, assurer, 
en, urtbeilen, juger, 
rtiefen, <* conclurre, 
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ft* enfftyfiefen, * se r&ou- 
^dre, 

amurtbeilen, wbamraen, 

condamner, 
t>erflud)en, maudire, 
fegnen, Wnir, 
beijleben, # assister, 
tcrlaffen, <* abandonner, 

quitter. 

jjanbeln, marchander, 
$anblung treiben, * trafi- 

quer, 
eiuen $xam anfangen, * 

lever boutique, 
fiberbieten •, fiberfejjen, 

surfaire, 
(often, cofiter, 
befieSen, commettre, or- 

donner, commander, ar- 

r&er, 
fudjen, chercher, 
bolen, abfyoleu, aller cher- 
cher, 

flbermacfyen, exp&lier, 
jtyiften, fenften,* envoyer, 
fturfitfd)itfen, renvoyer, 
twrfaufen, vendre, 
tbeuer sertaufen, vendre 

cher, 
woblfeil fccrfaufen , vendre 

& bon marche\ 
JRecfynung ablegen, rendre 

compte, 
f#ablo$ balten, * dddom* 

mager, 
faufen, einfaufen, acheter, 
anf Jtonto nehmen*, acheter 

(prendre) 4 credit, 
beiablen, payer, 
leujen, « letynen, pfSter, 

A a wicber* 
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efnftoten, joindre, 1 
fatten, * tomber, ^ 
ftd> fc&aben t^un/^ 

mal, se blesser, J 
ft$ ten gu$ wrenfeij 

treten,* setordrett 
au^ru^en, sereposei* 



wiebergeben , ** it. mad&en, 

rendre, ' 

borgen, faire credit, 
JbeniiUigen, accorder, 
au£geben, * de'bourser, 
Dorfcbtefen, * avancer, 
.bad SluSgelegte wofeber ge* 

ben, <*, rembourser, 
taufi&en, troquer, 'Cflkn,* fpeijen, mang 

einpaffen, empaqueter, em* tauen, micher, 

bailey ! sut ieben, faire I 

auSpaffen, de'paqueter, d£-j ch£re, 

ballet) dbftyiieibett, * coupet 

einwiFWn/ envelopper, lfd)tteiben, * tailier, ■« 
einertUmf#lagmadj>en,faire tejten, t>erfu$eh, go 

ufie envelopper i fajten, jeuner, 

berpfanben, engager, frfibjMtfen, dljedner* 

t>on finem btNtergangen ou ~ 

anaefftbtt witben> * Itre 

h dupe de quelqu'un, 
betrilgen*, tromper, 
glei#e$fflitgle(cbcm Mt&tU 

ten *, rendre la pareille* 
jtebleu, <* d&rober* 



©ebenj * allerj marcher, 
auf etwa* treren *, marcher 

sur qnelqu? chose, , 
Ittufetv * courir, 
cinem nad&laufen, * courir 

aprds qjuelqu'un, 
folgen/ suivre, 
eilen, se dep£cher, $e hiter, 
bie <$fa<fy uebmen, * pren- 
* dre la fnite, 
eutTaitfen * , enhmftyen, 

dchapper, 
glitfc&eu, glisser, 
taumeln, fcfcwanfen, chan- 
* celer, l 

jtolpew, broncher, j 



jnSKittag eflfen,- din 
ju 2lbenb eflfen, * souf 
fytingerig jh>«, « avoir 
butftig feipn, <> avoir s 
ftcb f&ttigen, se rassas 
rraftiren, traiter, . 
beftirtben, regaler, 
ben £ifcb jtuecbt m* 

preparer la table, 
ben 2if$ beffen, mett 

nappe^ 
bie ©rfible m Srbumj 

fen, ranger les chais< 
bie ©peifen anrrcbten, i 

ser les viandes, 
bie ©pelfett aufrragei 

servir les viandes, 
jt^juZrfc^efejjen, sei 

tre k table, 
bebienen, Dorlcgen, sen 
anf$neiben, * entamer, 
iiberreic&cn, presenter, 
"ne&men *, futy qe^raei 
prendre, 

n 



i 



teftntet), * dter, 
f fife r fd)tt>enfcn, rincer 
► verres, 
)tnUtt, verser, 
\)\\tten, r£pandre, 
en, <* boire, prendre, 
itxtn f aultnnfot > * 
ider, 

etrinfett,** s'ennivrer, 
ibergeben, <* fty erbre* 
»n, * vomir, 
%adf S)au$ begeben, « 
retirer, rentrer, 
ctylafenlcgen, se cou 
er, 

fir it/ * donnir, coucher, 
en, veiller, 
effen, Sveiller, 
mmern, sommeiller, 
jlafen, * s^ndormir, 
nen, songer, rSver, 
rd^eti, ronfler, 
>ad!>en, sVveiller, 
i%tn f * se lever, se re- 
fer, \ - 
oaf$en, * se laver, 
tten, peigner, 
hi, fr&ufeln, friser, 
rn, poudrer, 
cbminfeii, se farder, 
en*opfj>tt}jen,secoif- 

KSgel abfc&neiben , • 
uper (faire) les ongles, 
fyaate obfdbneioen, * 
re les cheveux, 
rfftren, lacer, 
bniiren, d&acer, 
infletbrn, s'habiller, 
uigfleiben, auSjteben*, 
deshabiller, 
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jufnbpfen, boutonner, 
auffnbpfen, de'boutonner, 
©c*u&« nnb ©trumpfe an* 

tfebtRr** se cbausser, 
©djmbe hub ©trfimjfe un$* 

jteben, # se de'chausser, 
Sufc&naKeit, boucler, 
auffcbnattat, d&oucler, 
©tiefcUiijie&cti, * se hotter* 

mettre les bottes, 
ben S)ut auffejjen, mettre le 

chape&a, 
ftd> bebelfett, se couvrir, 
au$aef>en, * sortir, ^ 
fcorfibergdffen, * bur$ge* 

ben, * passer, 
etwaf entbebren, it. (tcfymit 

et»a$ bebelfen, * se pas* 

ser de quelque chose. 

Senten,-* gebenfen,* pen* 

ser, 
bebenfen,* in @T»agnng 

jtebcti, *• considfrer, 
fiber legen; rifl&bir, 
reben, foremen, « parler, 
Ieife reben, parler bas, 
burdb bie 9lafe reben, parler 

du nez, 
fdjnarrcn, grasseyer, 
Abel Don jemanben fpredben,* 

mal parler de quelqu'an, 
auSfpredben, 9 prononcer, 
plaubern, babiller, jaser, 
fcbwSjjen, causer, 
fdbretett, * crier, 
auSrufen, .* s'&rier, 
fc&toeigen, *- se taire, 
begegnen, rencontrer, 
anrdben, aborder, 



At 2 



fra* 
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frageit, bittett, <* begebren, 

tkmander, 
bitten, * erfuc&ett , prier, 

supplier, 
tftttroortett, repondre, 
fftr etwaS fleben, * re'pondre 

de quelque chose, 
wfejjeii, repartir, 
en&teberit, tipliqyer, 
crj&blen, racdnter, 
befityulbtgen, accuser, 
redjtfertigen, justifier, 
Ifigen, * mentir, 
ttti Steben fatten bfeiben, * 
r\ demeorer court, 
anfleben, * h&iter, 
/ fa$en, dire, 

ttriberfpredj^eit," contredire, 
t>er(euntben, rti&ire, 
fdjintyfen, dire des injures, 
tnfabren, * brusquer, 
ftyelteti «, fifcel nactyreben, be* 
, fcfyimpfen; tabefn, blarney 
bb$ roerbeu, * se richer, 
ftymMen, gronder, 
bifyntinn, fireiten, ** dispu 

ter, 
$<mfen, quereller, 
jorttigroerben, * se mettre 

en colore, s'emporter, 
fhidfcn, pester, 
fo)wbren*, jurer* 
tn>jjen,£ro} bieten^bravet, 
fyercruSforbern , provoquer, 

appeler en duel, 
fto> entfd&ltefen, * se r&ou*. 

dre, se determiner, 
mtgreifen,** attaquer, 
aitlmacfcn, vuider, 
fd)f agen, * battre, frapper, 
ftd> buelliren, se battre en 

duel, ] 



flugeln tfced&felti, se battre 

£ coups de pistolets, 
eittroiKigett, consentir, 
ftrafcn, punir, 
jtldjtigen, cbiltier, 
fto> wefyrett, se dlfendre, 
fceitbeibigen, defendre, 
befd^jjeti, profiler, 
befd)&mett, confondre, 
t>erbeblen, dissimuler, 
emgeftefyen, * convenir, 
jtdjjufrieben geben* bcfbf* 

tigen, s'appaiser, 
behaupten, seutenir, 
ftcfc irren, se tromper, 
fiberjeugett, convaincre, 
berccifen, * prouver, 
wiberlegen, r^futer, . 
jweifelti, douter, 
mutbmajfen, se douter, 
befr&ftigen, confirmer, 
bejabett, affirmer, 
oertieinen, nier, 
wtWfltn, celer, 
gefieben, * avouer, 
urn Sergebitng bitten, * de- 

mander pardon, 
t>erjtiben, * pardonner, 
fto> nsieber ottlfbbneit, se / 

r£concilier, 
entjtyulbtgen, excuser, 
bebauertt, regretter, 
greunbWaft matyen, liet 

amit& 

Zafytti, rire. 

betntlKp lacpeit, rire sons 

cape, 
meinen, pleurer, * 
feuften, soupirer, 
f$lu$}en, sanglotter, 

trip* ■ ' 



i 



en, consoler, 

in, eternuer, 

rn, trembler, 

ubern, fremir, 

icn, Miller, 

en, * soufler, 

fen, • sifter, 

>en*, fftblen, empft'n* 

rn, *; sentir, 

fen,* puer, 

it, entendre, ouir, 

ben, jM&ren, fcbren, 

:outer, 

n, * voir, 

ben, * regarder, ^ 

>a$ten, observer, 

beti Slugen blinjeln, 
Ugner, 

tti, * cracher, " • 

ftyneujen, semoncher, 
ber 9lafe blnten, saigner 
ar le nez, 
jinen, suer, 
routen, essuyer, 
en, tousser, 
uc&fen, glnf fen, hoqueter, 
k jen, gratter, i 
{in, cbatouiller, 
notch > fiieipen, P'Jjen, 
incer. 

ten, aimer, 
lofen; caressef, 
scicfceln, flatter, 
irmen, embrasser, 
en, baiser, 

cntjwetcn ; nnein* votx* 
en, ft 9e brouiller, 
jen, broken, bouder, 
affen, ■■"- quitter, aban- 
onner, 
en, hair. 
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©tnbtren, &udi*r, 
bit<8ottti%tlaf)tt1)tit ffabie* 

ren, Itudier en thfotogie, 
bi e9(r3iiettnnji,en m^decine, 
3nra, en droit, , 

(ernen, apprendre, > 

an$wenbig lenien, appreo- 

dre par coeur, 
&erlrtnen, desapprendre, 
roicberbolcn, r£peter, 
lefen, * lire, , 
fac^te lefen> * lire bas, 
lant (efen, * : lire haui, 
bnctyiabiren, ^peler, 
redjnen, compter, chiffirer, 
iufamtnenrec^nen, fumtm* 

ren, sommer, calculer, 
abbtren, additionner, 
fubtrabiren, soustraire, 
multiplijtrcn, multiplier, 
btoibiren, diviser, 
fdpretben, * &rire ? 
f (ein fc£reiben,*&iire menu, 
gr ob ferret ben, * &rire groa, 
W jjeln, jtymabcrn, griffon- 

ner, 
abfdjrctben; * copiet, 
anffeforetben, * anffcjjnt, 

mettre par &rit, 
rein ab)d)rciben* ut*9teme 

bringen, * mettre au net, 
unterftyrciben, * signer, 
btftiren, difter, 
jnfamntenlegen, plier, 
bie Sluf fcfrrif t auf einen 23rief 
fc&reibcn,** mettre le des- 
sus (l'adresse) d'une lettre, 
Der jlegeto, cacheter> 
t>ormacfyett,donnerexeraple, 
forrigiren, wrbeffem, cor- 

riger, 
A a 3 , «u*? 
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autfireictett, * rayer, 
«tt*lbf$efi, e'facer, 
iberffjjfn, traduire, 
anfangett," commencer, 
auff)5rcn, cesser, 
fortfaf>re« ^ « continuer, 

poursuivre, 
fcoBetiben, $u Cube brhu 

get!, * achever, 
Ittbtgen, finir, terminer, 
tttitern>etf<m, * Ie&ren, en- 

seigner, 
auffagen, reciter, 
uriffen, f&mien, savoir, 
fbtittctt, * pouvoir, 
fentten, * connoitre, 
nid&t umbro f&nnen, * ne 

pouyoir s'empecher. 

Slrbeiten, travailler, 
fyim,* ma$enf, fcrire, 
fterbtctiett, gagner, meriter, 
tttalett, peindre, 
anfirci$eit, <* peinturer, 
firben, teindre, 
jeic&ncn, dessiner, 
fliWen, broder, 
fteraolbett, dorer, 
twjflbern, argenter, 
ctnfaffen, enchasser, 
J>tdntn, brasser, 
fatten *, cuire, 



forfeit, * rfituy 
ftebcii, * bouillir, 
fc&lac&tett, its tbbten, tuer, 
fc&netben, * tailler, 
abfc&netbett, * ablaut*,* 

couper, 
#ol$ f&lleit, IjaKfit, cooper 

da bois, 
)tmraertt, charpenter, 
bauen, bfrir, 
ftymteben, forger, 
pfljlgeit^ labourer, 
f&ett, semer, 
pffanjett, planter, 
begiefen, « arroser, 
abbred>ett, * caeillir, 
belefen, * eplucher, 
tmpfen, pfropfen, eater, 
ernbten, mOtsormer, 
brefc&en, * battre le btf, 
m&bett, faucher, 
#erbft ma$en, vendanger, 
bieitfibemelteii,** traireles 

vaches. 

Xanjett, danser, 
fpringen, * sauter, 
fec&tett, * faire des armes, 
rerfen, voyager, 
abrcifcn, partir, 
ant ommcit,* it. ftd^ ereignen, 
fid) jutragen, * arriver 



I 
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t Ujiin, bejie&t ft* ««e&r mif bie aSBtjrfunge if ober fcarttai' 
gen oerntinftiger SBefrn; ma^cn bingeQett (jat tnrbr 9em 
<wf bieDinge, melcbe burcb jene £anbfungea &eri>or$efaa4t 

»erben? $. 03. Avoir 2t faire & quelqu'un, ttttt jeman&ftl JU 

tl)un/ $u fc&affen (b, u @tteft, flkojea ic*) babrm Fair* 
le bien,, baa ©utf tb«n> tbuit mi gut wnb recbt iff it 
Faire du feu, geuer mad) en. Faire place, $(af madden. 
Faire du bruit , £4rm maefcen/ ic* 
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ftc&ren, tmtttenben, * 
toumer, 

nrluftigen, se divertir, 
jen, railler, 
bafeen, se baigner, 
immen, * nager, 
en, jouer, 

iber fptelen, jouer au 
ige touche, ^ 
en, gager, parier, 
tn, nsquer, hazarder, 
nnen, * gagner, . 
eren, <* perdre, 
j ffi&ren, friegen, faire 
guerre, ^ 
>e madjenrfalre la paix, 
iren, fcire l'exercice, 
tytren", marcher, 
tug! attention! 
>er auf bie 9>fanne , 
lorcez, 

Skmebr pr&jentiren, prd- 
citer les artpes, 
§ umfefjrt eudj>! & 
oite! 

urn ! & gauche ! 
, * charger, 
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fdfrarf laben , * charger i 

balle, 
blinb toben, * charger sans 

balle, 
anftytogcn, * fr. aufetwa* 

jielen, coucher en jou&, 
abfeuern, d&harger, 
fc^iefett^ * tirer, 
i>ero>onben, blesser. 
®d)ilbtca$t fttfyn, * Stre 

en faction, 
abitlbfl werben, * sortir de 

faftion, 
©<&Iad>t liefern, Uvrer ba^ 

taille, 
belagern, assizer, 
ffrfrme n, donner Tassant, 
mit ©turm einnefcmen, * er* 

oberri, prendre d'assaut, 
fiberroinben, # vaincre,sur- 



monter, 
ben ©ieg itf>aUtn *, ftegen, 

gagner la yiftoire, 
plunbern, piller, devaliser, 
fcerrouften, wr&eeren, sacca* 

ben getnb fcerfolgen, pour* 
suivre l'ennemi. 



R e m a r q u e s 

wlques politesses que les AttemanAs observent dans la 
yversamn, 'fa 3 surtout dans le commerce de lettres. 

i appelle Sun^fer une Demoiselle bourgeoise, & 
[em une Demoiselle noble, x 

s mots fran^ois: Monsieur* Madame &Mademoi- 

sontaussi usites en Allemagne, avec cette diff^- 

i cependant , que Monsieur passe poor moins poli> 

A a 4 que 
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que tyttin fytvt, & que Madame & Mademoiselle passent 
pour plus poli que mtint grau & SDteinc 3ungfer. 

II est plus poli d'ajouter le titre & la quality de 
personne A qui Ton park , que de dire tout court -ftm 
Sjtxx, Sfteine grau, ic. Ainsi il faut dire, par exemple: 
(iTJetn) jjcrr S3aron, Monsieur le Baron, jperr Sfltd 
Monsieur le Conseiller. (Vttcinc) ^r4ti 9tat&inn, 
Madame la Conseilldre , &c. 

< Si la personne n'est pas titr&, on met sonnom, 
comme: fterrSBBoff, Monsieur Wolf, grau 2Wf, 
Madame Wolf. 

En parlant i un Stranger qu'on ne connoit pas, on 
ne sauroit se dispenser de dire tout court SKetn #w; 
mais alors il ne faut pas oublier le possessif mein. 

Les Allemands se servent frequemment dans Je style 
tfpistolaire de certaines ^pithetes qui marquent la dig- f 
nitd de la personne a* qui on dcrit, aussi bien quele 
respeft & FaffeAion de celui qui 4cAt. Ce sont d'aberd 
des adjeftifs qui signifient, {'excellence, la puissance, It 
climnce, la naissance> le mfyi*e % &c. tels que battfc 
laud; tig, sfrenissime, m&d^ig, puissant; gnabig, gn- 
cieux; gebo&ren, ne, &c. auxquels on joint, poor les 
modifier Selon la difference des conditions , un de ces 
adverbes: aUtr, fad), fyMrft, wo&l, ebel, t>iel, infbm 
tor* ou befonberS, freunbltd?, fcerjlicfc, tc. Desorte qoe 
par la combinaison de ces adjectifs & adverbes, en 
les mettant tantdt au positif f tantdt au superlatif , on 
forme les £phit£tes suivantep, rangeesdans chaqueclasst 
selon les degrls de politesse qu'on observe: 

£urdblaud;tig, burc&laud&tigjl, aUetbuxtyautyitf, 
sir£nissime, tr&s-s£r£nissirae, 

®to*miid)ti&fk, aUttQxo&m&$ti$ft, tr£s-puissaut. 

UnAbewHnb(t$fi, tr&invincible. 

©n&btg, gnabigjl, allergnibigfl, gracieux, tres-gra- 
cieux. 

Cbelqebofiren , woMefceTgebo&ren , fcodfrwofrlebr Igrirt* 
rw, fcocfcebflflebofcrw, too&tgcboljttn, fcoc&wo&Igebo&rfntc. 

Tons 
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Tous ces mots se rapportent k la naissance, &ant 
composes de ge bofyren , nt. » - \ ■ 

(Beflrtttg, ebclgcitreng, wo&lebclgeftreng, fcodfrebelge* 
firetig. Le mot gefireug ou firett$ signifie proprement 
sevire, mais comme titre il est inexplicable ; c'estun 
milieu entre ^oc^ebelgebo^rner & fcodjeblrr. 

&Ux, rooftlebUr, &odjroo&Icbler, $o$ebler, noble, 
tr£s-noble. 

SBfirbtg, e&miirbtg, wo&tc&rwfttbig, &oc$i9o&Ie&rtt>ilr* 
bifl, 4>od)ef>rrofirbig, frocferoflrbig, fjocfcroflrbigft, allerbodj* 
wdrbrgfi, reverend, tres-re've'rend, re've'rendissime. 

, <§o$gebietenb, frbd^tgebietenb ic. ces mots, qui vien- 
nent de gebiewt, ordonner, marquent la subordination. 

©eleljrt, wo&lgele&rt, &o#tt>o&lgele&rt, j&odfrgcfc&rt, 
savant, t res- savant. , 

©ecfyrt, Dtelgecfcrt, fofonberflgce&rtj gec&rtcfl, fyo$* 
geeljrt, ftod&geebrtcjt, &o4>juc&rettb, &&dMt3ttc&wib, ho- 
nor£, tr&s«honore. 

rL 9f cfytbar, vgro*ad)tbar, honorable. 

©etteigt, ^od^geneigt, fybdjjtgeneigt, favorable, qui 
nous veut du bien. 

©eliebt, Dictgcliebt, ^rjlit&gelic&t, aim*, bien-aimtf, 
tres-aime'. 

$Bctt&, fefr wcrtfc, wert&eft, (ocfroertyefl, cher, 
tr£s-cher. 

©ef*ijt/wettl)gefdl?&jt, 60*5 wtb wcrt&geftyftjt, 
fcocfcgefc&ajt, estimtf, tr£s-estim£, &c. 

L'inegalite de Tetat & de la condition des personnes 
qui s'ecrivent des lettres, produit encore nombre de 
difF&entes qualifications & de changemens dans tous 
ces titresV celui de gtt&big, gracieux, par exemple, 
n'est donne* 4 un Gentilhomme que par ceux qui ne 
spnt pas de condition eux-memes, ni revetus d'un em- 
ploi qui les met de niveau avec les gens de condition. 
Le supfrieur qui ecrit & son inftrieur, mettra le positif, 
un tbef, un rcofjl, ©A,wi autre mettroit le superlatif, «m 
' Aas \ cbcU 
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ebelgf bo^reu, un fyodj. Tel Baron allemand qui n'a d'autre 
me'rite que celui fie la naissance, & qui n'a que vinjt 
sols & dlpenser par jour, sera une heure entiere k deli- 
beVer, si en ecrivant i un horame de bien&riche, mais 
qui a le defaut de n'etre pas Gentilhorame, iL lui donne* 
ra le titre de jjocfcebelgebobren, ou celui de J£od&jtn>&leM» 
gebobren, ou encore seulement celui de 2Bof)Icbelgebofc 
ten, s'il ne se deshonorera pas enroettant f)od)$tttyt,ti 
si ce n'est ddja beaucoup pour un rotutier de se voir 
noramer aidgeebtt par un Seigneur corame iui, Tel enfin 
qui plaide la cause la plus juste, perd son proces poor 
n'avoir donnl que le titre de J?o$ebetgebebren & Mr. le 
baillif, qui pretend meriter celui de SSoblgebobrem 

Les noms abstraits qu'on met comme titres d'hoa- 
neur 4 la place des pronoms personnels , sont les 
suivans: 

Sure 2tta}e|ttt, Votre Majesty ^ 

€ure«aiferli^aRaje|l4t, Votre Majestd imperialc. 

Cure ^bntglic&c SRajejlit, Voire Majestd royale. 

Cure S)of)tit, Votre Hautesse. 

Sure tf&niglid&c S}o1)tit, Votre Altesse royale. 

Cure ©urc&fouc&t, Votre Altesse. 

Cure flurffir|tlt#e &\xxd)laufy, Votre Altesse deflo- 
rate. 

Cure $od?furjtnd?e &uxd)lauty, Votre Altesse 
sfrenissime. ^ 

CureCrjettenj, Votre Excellence. 

Cure ^odbgr&fTicfrc Crjettenj, (4 un Comte de rEm- 
pire,) Votre Excellence illustrissime. 

Cure greif)errttd)e Cxjcllenj, (i un ancien Baron de 
l'Empire, & qui a des biens immediats,) Votre Excel- 
lence illustrissime. 

Cure ©naben, (aux Gentilshommes,) Votre Grace. 

Curcgrei&errlicbceSttabcn, (aux Barons,) idem. 

£ure ^oc^graflic^e ©nafcen, (auxComtes,) idem. 

6«re 
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Cure ^eitigfeit, Votrc Sainted. 

45ure Smitten} , Votre "Eminence. 

<£ur; ^ocfrttfirben, ^o^rtDftrten, S)o$wol)Uf)tw&x* 
*cn, 2Bo&Jef>rw>ftrberi, de fod)xo&vbi$ f tyoctyeftrwftrbtg, %c* 

<SuttS}od)$t bo&rne, ^oc&rooljtgebe&rne, tootylgebofcrne, 
,#$«$ebelgebo(>rne, jjod&tto&lebelgebo&nte, de fyoctygebofy* 
rect, ^oc^mol)(g<Mf^ wo&lflebofrren, k. 

<?ure #ocfreble, ^oc&roo&leble, SBofjleble, w. de frocfc 
«bcl, fcoc&wo&lebel, zc. * ' 

guff J^od&geflreiiflf; #oc$ebelgej!renge, ffio&lgejtrenge, 
de $o$gejlreng, k; 

•fc Dam la conversation on dit presque tonjours 3fae/ ~au lieu 
de Sure/ comme : 3&W CjC^Uen^ Votre Excellence. 

On dit i une personne de b haute noblesse : 

©n&bigjler $crr, (Seigneur tr&-gracieux), Mon- 
seigneur. 

©tt&bigfte gratt, (Dame tres-gracieuse) , Madame. 

A une Dame de condition : 

@tt&bige grau, (Dame gracieuse) , Madame. 

' ©nabigeSgraulein, (Demoiselle gracieuse), Made*, 
moiselle. ^ 

Lorsqu'on parle d'une troisidme personne, on dit, 
1 par exemple : 

©eine SWajefltat ber flatter, ©eine SOtajefiit berfl&ntg, 
ou bien Seine flajferlicfce 3»a jejlit, ©eine ^bntdltc^e^ar 
jefi&t, Sa Majestd impeYiale, Sa Majesty royale. 

©eine Jfcurc&Iaudjt bet #err j^erjog , ou bien Seine 
#erjogKd)e Durc&lauc&t, Son Altesse se*r&iissime Mon- 
seigneur le Due. 

©emr<?rcctten} ber J^err ®efanbte, Son Excellence 
Monsieur PAmbassadeur. 

Si l'on parte d'une Dame, il faut dire 3ftre, & non 
pas ©eine, conforme'ment & ce qui a it€ dit de l'usage 
des pronoms possessifs, page 118. 

Qxemples : 
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Exemples: 

3&re aWajeflSt bietfaiferin, Sa Majesty PImp&atricc. 

N 3&t« £ur#laucf)t bie grau <$erjogtn, Son Altesse 
Madame la Duchesse, &c. 

Les mots de sonmission , & ceux par lesquels It 
personne qui parle ou qui £crit qualifie ses propres 
a&ions sont les suivans : 

Untertb&mg » ttwtertb&nigfl, aKeruftte rtbimgtf , hum- 
ble ou humblement , tres-humble ou tres-humblement, 
soumis, trds-soumis. 

©cborfam, geborfamfl, gait* gefeorfamfl, mngeitf 
fattijl, aHergcbor famjl , obfissant, tr£s-obeissant. 

Crgebeti, ergebenft, gattj ergcbenji, treucrgeben|f, 
tdonnd, trds-adann£. 

@enetgt; affeftionne. 

Dtenflwittig ou bienftbereitttiflig , ( bietifltt>iKtgjt oo 
bienftbcreitroiHig|l/pr$t & servir. '. 

%0eruntertbattigfiou untertb&ttiafi sedisentenversles 
Souverains; untmb&tiigit, untertbanig& geborfamfl, en- 
vers ceux qui sont au-dessus de nous $ treugefyorfantjl, 
envers nos maltres, envers nos peres & meres > .qr&or* 
famflt, gcborfam, ergebenfl, ergeben, enyers nos egauxj 
biettfiergtbetifi, btctiflbereitwtfftgfl & btenfhpiUig, envers 
ceux qui sont au-dessous de nous. v 

Quant auxaftions des personnesauxquelles on&rit, 
on les qualifie par ces adje&ifs ou adverbes: SKIergna^ 
bigft, gu&bigfi, gn&btg, b&#ft ou boc&genctgt ou qrnfi^ 
tcjt, gutigfiougfitig, unbefdjwtrt, :c. selon les diff&en* 
4egr& de politesse qu'il y a 4 observer. 



Ainsi 



i 



38i 

Ainsi on &.rit, par exemple: 

A l'Empereur. 
»tterbttfd&Iattcbtigf!er, ®ro$tttidj>tig|ter unb Unftfctr* 
romblic&fter $aifer, 
SlUergnabigfler tfaifer unb Sjtvc, 
. (Jure tf aiferlicbeSKajejtat erlauben attergn&bigjt, baf, ic. 
Der ic& in tiefjier UntewArfigfeit fcerbarte 
euret \Raiferlicfcen 9)?aie^at 

alletuntertlj&nigfler geborfamjtet 
«n*d&t. 

Aun Due ou Prince* 
£ttrd&laud(>tigfter #erjog ou gftrft, 

©n&bigjier jperr, 
(Sure $04fftrftticl?e Durctylauc&t frfauben gn&bigft, 
bag *€• ©er id) tnir tteflter @>rfur#t t>erbam 
©ttrer jjoc&ftirftlid&en Durc^Iau^t 

unfertlj&mgfUr unb gefcorfarofler 
©tenet. 

' A un Comte du St Empire. 

J^od&fteMwer Slei^graf , 

©nfibigfter ©raf unb #err, 
<?ure $o#reid>$griflicl)e ©rceKenj ou (Snaben erlau* 
ben gnabigft, t><*$, w. &tt id) mit tiefer <£&rfuityt 
serbleibe 

€urer #od&reid&*griflid&en ©rjettenj 
ou ©naben 

untert^itttgjfer unb gef)orfamflet 
Diener. 

A un ancien Baron de l'Empire. 
9teid^frft^tt>o^Igebo^mer \#err, (ou jjoc&rooljl* 
gebo&rner &ei#$frei&err,) 
©nibiger #err , • 
Cure i^oc^fret^errlfc^e ©cjeHenj ou @naben erlauben 
fiu&btg, bag, k. ©er id& mit gejtemenber <£\)tfuxd)t ju 
fan bie g&re babe 

Surer $o$fretberttic$en (Jyjelletii 
ou ®naben 
unrertyiniger unb ge&orfamjler ©tener. 

Aun 
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A un Conseiller. 

SBo&Igebobrner #err, 

^odjgeneigt* unb j)ocfr$ue&rehber J£m 9tat$, 
(SureaBeblgebobrne erlaubeti bod&genetgt, (ou gfttigll) ; 
bag, if. SDer id> mit erftnnlidbfter ©ereljruug (outnit 
tottfommenjler $o$adbtung) j!et$ §u fcpn bie ©jre ^abe 
Surer 3Sh>l)lge boWneit 

gan j geborfamffer rnib ergebenfte 
25iener. ■ 

Les adresses allemandes se font de la maniire 
suivante, par exemple: 

A PEmpereur Romain, 

©emSltterbairdblauctytigften, GroSmAcfrtigflen unbUiu 
iibenmnblicbjtai gurtfen trnb ijerrn, jgerrrt granj bent 
gwetten, ew&blten 3J6mift&fn Jtaifer, atteje it SSe&rn 
be$9teic&$, in (Sermanteit unb ju 3erufaletft ftfoige, 
J5>erjo$en, ic. (& Ton continue les autres titres de 
l'Empereur. ) 

SWeinent SlttergnSbigjfen tfaifer unb ^erm. 
Ou: ©einet SWajeflSt bem Stbmtftfjen itaifer ic* 
Ou: 2ln ©eine atbmijty flaiferl. SWajejlat :c. *& 

• SBien. 

v A un Roi. 

Dem ffltterburc&fouc&tigften, ®ro$mad&tigjlen g&tftcn 
unb #erro, jjerrn #. tf&nig in ic. 

SReinem atfergnibigjlen $6nige unb #errm 
Ou : feeiner S&ajejt&t bem tf&ntge 

m 9h 

A une Reine. 

2)er Durd&lmtd&tigflen, ©ro^mic^tigjlen gfirjlm urt 
grau, grau 91. Jtbnigin in 9fc 

SKeinfr attergnSbtgjlen jrtnigtn unb grau. 
Ou: 3bro SWaiejtat ber jftntgrn 

in 9k 

Ann 
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A tin Ele&eur. 
2>em ©nrdbloucfcttajten gfirften iiitb #errn> #erw 
91. 9t. tfurfurft turn — — ic. 

SWeinem gnabigjlen $urffirfteu uttb #W«* 
Ou: ©tfner $urfftrfllid&en Durc&toudjt ju 91; 

A une Eleftrice. 
©er ^Durd^Iaud^ttgflen gfirjtin unb grair, grau 9t. 9K 

JCurfiirffm gebo&rnen 

Reiner gnabigjien gfirjim unb grau* 
Ou: 3ftro ©urdjlaud&t bev tfurffirftin ic. 

A un Prince, 

©em ©urd)laud)tigf!ea giirjten unb jjerrn , S}mn 9h 
gurjten (^ritijen) t>ou 9t. 

SKeinem gn&bigften ic* 
, Ou: Seiner jjoc&fftrfltti#en S>urd^(aud^t ju 91. 

A pne Princesse. 
©er ©urd&laud&tigjten gfirjtin uub grau, grau 9h 

gebo&roen 

SWetner k. x 

Ou: 3&ro ©urd&lai|d&t ber gfirjtin 9h 91. 
A une Duchesse on met jjerjogin, au lieu de gftrflin. 

{■ A un Comte. 

©et^od&geboljrnen ©rafen unb #errn, #errn 91* 
©rafen ^u 91. 

SReinem gn&bigen ©rafen unb jjemu 
Ou: Seiner #o#gr&flic&en ©naben ic* v 

A une Comtesse. 
JDer £oc&gebobrnen ©raftn unb grau, grau 91. ge* 

bowmen 

Ou: 3^ro S)od)^hfl\d)tn ©naben, ber grau ©rft* 
fin 91* 91. 

A un Baron, / 

©em #odj> * 2Bol>lge&o&wen jjerrn, #*rm Dfc 
greiljerrn t>on 91. 
SReinem ic. 
Ou: Seiner ^odbfrei&mlic&en ©uaben ic. 
A une Baronne ou met 3&ro, all lieu de Stf'ner« 

A un 



ft 

I 

* 
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A un Fdd-Marechal, &c 
Sbi S^ro (RcjeUenj, ben aBo&Iaebo&rnen #mn, $«« 
ton 91. 3bro tfatferU (tfbnigl.) SRajefttr. i>oc^be^a[Uet 
©eneralfelbmarfd&aU. 
Stteiuem ic. 
On: ©ciner j&oc&wo&fgebo&rnen bem ^errn 
marfdjall ton 91. 

A un Colonel. 

JD* m SBo&lgcbobmen Aetrn , £emi 91. ton % gfjw 
flatferl. (jtbrngl.) STOajcflSt &od&beflatttcn Obriflen ic 
Ou: ©r. j&oc&tto&lgebo&rnen bem $mtt £)brifta 
ton 91. 91. fn 

9k 
Ou: 9fn ben #erro 4D6rtfien ton 9*. 9k 

in 

De mime on pent faire l'adresse 4 d'autres person- 
nes de charges militaires & civiles ; on n'a qu'i met- 
tre la charge au lieu de £brijien. 

A'un Marchand. 
Sfytxtn ^^ 

^errn 9*. 9*. H 

torneftmen jjanbetemcmn fn ^ 

9t 
A un homme de metier, par exemple 

t h un boulanger: 

$}ttrn 
Sbttxn 91. 9k 
ajfirger nut SJ&ffermeiflter tn 

t Lts gens de qualite* ne donnent pas $tTtt\ k un simple 
bourgeois, p. ex. & un tailleur, ill ne mettent que: 

»n 
bin 6a)neibtc fDtrifter 91. in 

% 

m l 
NAIVE.] 



385, 



T-AIVJETis, BONS-MOT.S 

ET 

HISTORIETTES, 

x. r 

i f Itintt XnaU fc^rieb an fetnen SJater ein«n SBrief, 
>«l#en er biefc Sluffcfrrifr fejtt: 2Tn meincn jjerrtt 
V SKann meiner grau 9Kurter, wofcnljafr in lniferm 



tltibtf tin garfon. 
bert/ rfcrire. 
rief) une lettre. 
rCc^rrt/ sur laquelle. 
i, mettre. 
*fT*rift/ i'adwfcse. 



5Jn mr{ttcn £f rr« State 17 a Mon^ 

sieur mon pere. 
©er ftRonn, @t> matin, le mari, 
a^eine grail Gutter/ Madame 

ma m£re. 
SBo()m)a&, demeurant. 

3n unfrrm J&aufe, chez nous. 



a. > 



ffer n&mli#c ^ttabt roollte einmal feten &b ifint 
#lafen gut anftfinbc, unb betrad)mc fid) in feincm 
,el mit »erf$lofienen Sttugen. 

imlkbO le merne* ©i(b bettaJ&tCtl/ se regarded 

, vouloir. . 3rt; dans. 

, voir. JDet ©piegef; le miroir. 

1 bo* @cbfofttt out anftuti. SMit wrftyoffenen $ugen f lei 

s'il avoit bonne grace aj jreux ferme**. 

iir» 



fein #ofmctfter tyn eine* 9J?Drgen*jim a$t ttf>t 
m »ette f<w&, fagtrer/ju i&m: £u fdjlafjt uod(> 
n$e r ? ttnb bie ©onne ijt jtyon feit ^wei ©tunben 
»tn t* 6#ulb, anfrcortete it, inbem er jtd> bi< 
t rieb, ba$ bit ©otme t>or Stag anfgefor ? 



> f m*ijter, le gouverneuf. 
t trouver. 
jWorgenl/ un matin, 



Um <K$t ttyt> X hult heures. 
3m 93ette, au Jit. 
®d)lafeit, dormir. 
I Bb §mif< 
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$<Mttfnjer/ parcsscux. iSOUtVOtteit/ repondre. 

£>ie ©onne iftauf / le soldi est <gt(bbieaugenretben,*£frouer 

leve\ les yeux. 

©ett aiVti Gtunben/ depuii deux | SUifgrfcen, > se lever. 

heures. |83or Xttg/ avant le jour. * 

®$u(b ftpty etre cause. 



4- / 

<£« wofcnten in feiuer ^a$barf$aft $n?ei gwittinjfc 
briber, n>ot>on ber eine ftarb. Da er einige Slage i>enta4 
bent no# Sebenbeu begtanete, fragte er tfyn, ob er otct 
fein JBruber gejtorben ware. 



SBobtteQ/ demeurer. 
£>ie9la<bbarfcbaff, levoisinage* 
gnjf 1 3roiain^bri5t)f r r deuxfre- 
res jumeaux. 

SBooon ber cine flarb/ dont run 

vint a mourir. 
QSegegnen/ rencontrer. 



ginige Sage bernacfc/ quelqiw 

jours apr£s. 
£>em nocb tfebenben, celui fd 

avoit surve'cu a son freret 

£>b er ober fein 33ruber ficfft 

beh mire/ lequel de lui oil de 
son frere &oit more. 



©a «t *ine$ 5taag fiwjieteit gyng , befam n eine^ 
©cfclag t>on eiuem yferbe, unb (turjte ju ^iobflu M 
nxinbelte ibn eine £>f>nmadbt an., %d) ®*txt flftic w# 
Tty bin tobt ! tcfr^tTtobrf* ^~ / 



®paaieren geben t se promener. 
Sin ©cfrfog Don einem Vferbf/ 

tin coup de pied de cn6raK 

ttttb tote au SJobeti/ & fat 

renrerse\ 



g$ n>anb<Jte ibn ctwO(Mim4<br 

Mf il alloit, Umber ea &&H 

faillauce. 
3fcb®0tt! ah, monDieu! 
@<brttei1/ s'ecrier. 
SoOt/ mort. 



6. 

Gin ©olbat ben ntan na$ bem ©algeg fuf?rte, fai) 
eine grojeSWenge 2Jolf$ berbet etlen, unb ,*iele wrm* 
taufen, ©let mcfct fo febr, fagte er $u tynett ; benii tf«* 
ntic& gefefyebt bo# ntdfrt*. 

Sin ©ofbaty un soldat. (gjtte Sftenge $8o(tt/ one foult| 

Subrert/ mener. de peuple. 

JDer ©algen/ la potence, le gi- £erbei cifen, accourir.' 
bet. _ 

1 (Ml 



lb 



Urib title maui faufen, &que 

plusieurs prenoient ies de- 
vants. 
gtlCfy se presser. 
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@o febr^ tant. 

£>bne micb aefc^ie&t bo* nic^t^, 

on n$ fera rien ians moi. 



/ 



2TI$ er an bem ©algen angefommen war, begebrte er 
j£ trinfen. 9Ran reiefcre ibm asier, tvelc&eS er aoer ni$t 
rrinfen rootlte , iubem er fagte, er bifte turn einem SHrjt 
ge^6ret f baf ti mit ber geit bie ©teinfranfbcit erjeugte* 

e*tant gr bdtte t>on etnem Sfrjt gr bom, 

'. au'ilavoit ooi dire a unM^- 

aecin. / 
SDte Sett/ le terns. 
SWUgen/ engendrer. 

2>tc gteinfranf &eit, la gravel- 

le, la pierre. 



W er angefommen roar, 

arrive*. / 

$u trinfen begebren, demander 

a boire. , 
fRtitytlf presenter. 
Q3ad95ier, iabfere. 
SBelcbes er fiber niefct trinfen 

tDOttte/ qull refusa. ' 



8. ; 

©a er ben gtfrjlen erblifte, ber ibn twgen feine* fBtt: 
brcctyen* jum SEobe fcerurtbeilet batre, begebrte er febr 
bringenb bie ©rlaubni* ibm ttxoat febr wicbtigeg ju ti\U 
v bef fen. 211$ ibm bergthrfl biefe ©rfatibni* bewiiligt batte, 
bat ftm biefer eienbefnienb ibm bat Men ju fc&enfen. 
gfir biefe ©nabTrtbot er ftc&, einifu feinerSffiaulefel reben 
julertien, wo jriecmtr frier Sabre 3eit begefcrte. ©ergurjt 
wmiberte ftdb fel>r fiber biefen'Stotrag, unb wabm ant 
ajarmberjigfeit bie Sfoerbietung a\u 2>er SBerbrec&er t>cfler 
greube baburdb fein Sebenju retten, fafu, bag wabrenb 
btefer ^eit ber gftrji, ber STOaulefel ober er jlerben wurbe. 



5Da/ lorsqae* 
CrMiffen/ appercevoir. 
5Der gdrft, le Prince. 
93erurt(w(«V condamner. 
5Der Sob; la mort. 
SBegen feines ffierbrecben*, pour 

le crime qu'il avoit commis. 

©efcr bringrnb begebren, deman- 
der avec beaucoup d'instances. 
2Die€rfaubm$, la permission. 
d»a* febr mtyitft tntbeffen, 

dlcouvrir une chose'de la der- 
nier* importance. 



SrtDitttgen/ accorder. 

Anient) bitten, demander age* 

noux. . 
£>a* men febenfen, fake grace 

de la, vie. 
g,ur, pour. -\ 

£ie ©nabe; la grace. 

@icb er&ieten, s'offrir. 

ternen, apprendre. 

9lebm/ parler. • 

gin IDtoufefel, Wtmit^m, *a 

mulet. 
B b a 2CP3U 
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3BD3U ft nut Ditc 3at>re 3eit 
begf brtf , m>ur en venir a ' 
il ne demlndoit qu'nn terme 
de quatre ans. 

eia) febr ibtx etwa* twnbern/ 

etre fort surpris de quelque 

chose. 
£er Slntrag/ la proposition. 
%nnt\)mtn, accepter. 
%ui 93atm y er3tflfeit, par charK 

ttf. 



©teanerttenina, les offre*. 

bout|H)frSerbte^er^ ]• crinrinel. 
poller greubr, plein de joie, 
dtttttn, sauven 
£>aa 2e&en, Ja vie. 
&aburq)/ par ce moyen* 
©dbrenb/ pendant. 
®tCrben NuTbe , viendroit i 
monrir* 



> 9tt* eiti fe&r einf&l%r SRenfcfc emeu tfrufl IjertlioVit 
SfBein fcefommen batte, t>erf?egelte er i&n. ©ein $itn«r 
madjte unten eitt Socjj fcinein , un$> trauf faf! aS ben 
2Bein. Da feitt ijerr ben ^rug entftegelt Ijattt, mt 
er fe^r erfiatint ate er feinen 5Beiit ternimbert fafj, 
obne H$ er tie Urfadje erratbeti fortrite. Ciner feiner 
greunbe fagte i&m, man mflfle ibn unten f)tva\xt$tmtn 
fjaben. Si bu ©ttmmfopf ! fcerfejte et , unteW 1 feblt'l 
nic&t, fonbern oben. 



gin fft>r tinrtitwyntnfot 

homme fort niais. 
tfcfomtwn, recevoir. 
Sin RrUQ, une cruche. 
£frrfi<&> excellent 
2>rr SBein, le vin. 
SDerftrgeto/ cacheten 
2)er Wiener/ le valet- 
Sin Zotyf un trou. 
Untfn virtein/ par dessotts. 
Zmttn, boire. 
gaft, presque. 
(rntfifgffa/ de'cacheter. 
Srftaunt ff«n/ etre surpris. 



on 



m er feinen SBetn t>rrjninMt 
fab / de voir son vin dimi* 
nue*. 

Obne bag et bie Urf«d>e erra* 

tbeit fOnnte/ sans en ponvoir 
deviner ta cause. 

Ston ratifte ibn unten frefaitfgf* 

aogen bafa»n r qu'on defoit 
l'avoir tirel par dessous. 

Si buSumnlfopf! eh gros sot! 

Serfeaaen/ reprendre. 

Unten feblt'* n\$t, ce n'est p» 

par dessous qu'il manque. 

Gonbern oben $ cest par dessu*. 



i 



IO. 



Da er erne* SHbenb* aud*83erfeben ©tofyruflel iefonu 
men batte, fad^tc er n>«* er nur ta$en fonnfe, uno 
frtqte: Die ftnb angeffl&retl fte tpaben raicfc fur ti$t* 

anbern fle&alten. — 

(inn 
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WenW/ un loir, 
rrfebril/ par une meprise. 
tUQtlt des coups de ba- 

wai man nur latyn latin, 
de toute sa force. 



Unb fagtf/ en disant, 

£ie fittb ojiaefu&tet! ils seront 

bien at t rape's ! 
3emanben ftir emen anbrrn baf* 

ten, prendre quelqu'un pour 
ua autre. 



efer einf&Itige £ropf fyattt ettte jlnmpfeWafe. ®ott 
* 3&nen 3&r ©ejtcfc, fagte ein 2lrmer )u if)m bem 
SHmofen gegeben batte. SRJarum -ttfinfcpefi bu mir 
*fragtt er ibn. 2Beil, u>enn 3&r ©ejtc&t foUte 
;# roerben, antwortetebar Slrme, ®ie fcine SBritte 
u ftnnten. 



nfl (tiger Zropf/ un benet. 
tamjft 9lafe fcaben f etre 
ard< ' 

ten* conserver. 
BefKfrt, la vue. 

rmerf un oauvre. 



©0* Stfffldfen, Faumone. 
SBcil/ c'est que. 

<&<bma<b rorrben, s'affbiblir. 
jtonnen/ pouvoir. 
Sine tBriltr traar n / porter des 
lunettes. 



ia. 

la* einmat in einem p^tftottomtfd^en 93ud&e, bag 
itg* &*? «» breite$ Sinn bat, ein ©ummfopf iff. @c ' 
ogific^ nacfc feinem jttqn, uitb ffiblte mit 93em>un* 
g bag e$ jiemlid) breit wax r Urn mebrere ©ewiabeit 
augen, nabm er bad %ict>t — be mi e$ war tyaty — 
>or ben ©pifflM unb fcielt bag Std^t fo nabe an bad 

bafl er ftcfc ben ©art oerbrannte. J^terauf fd&ueb 
>en in fern 58uc&: 2>er Serfaffer bat red&t. 



lire. 

t(, un jour. 

biftanomiftyf* S5tt<b/ un 
e de phisionomie. 
•rites Sinn baton* avoir 

lenton large. 

mmmfopf; un sot. ' 
"fogfcicb na<b feinem Sinn, 

tata aussi-tet le menton. 
\, sentir. 

mwmbfrnna, la surprise, 
mnement. 



3iem(tct> breit/ assez large. 
Urn me^rere ©ewisbeit ju erfatt* 

gen* pour s'ea eclarcir davan- 

tage. 
9lebmfn, prendre. 
DOS tid)t, la chandelle.. 
gd ifl ftacbt, il fait nuit. 

83ocben@pi>§el treteji/ se pre^ 

senter au tniroir. 

Unb bieft bad £io)t fo nabe an 

bad £tnn* & s'approcha la 
chandelle si pres du mentqn . 
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£einrl* btt IVte, HenrUV. 

Slntreffeil/ rencontrer. 

5Der p&iaftt le palais. 

Unbefanrrt/ inconnu. 

$>ai dufferfic^e anfcfcenV Tex- 

tirie.iir. 
fHhiCl^ttlf annoncer. 
SRicN befonber$£ riendedistin- 

£u& 



gudf^reri/ -appartenin 
Wit ftlWt a moi-meme. 
Wit einem ftolsen tint) »mi| 
ebrerbietijen £on , d'un toa 

fier & peu respe&ueux. 

Gin bttmmec £err, ua sot mai* 
tre, 



- , .17; 

€?in (Jbeljnann fityrte einfl etnen feme* greunbe }n 
(chez) einer Dame t>on feiner fdd auntftyaft , unb fagte 
jtt ibr inbem er in if)v ^immer rrat: 3ttabam, idj fMi 
Sbnen bier ben jjemt jattarquft Don ©iflot fccr, ber uicft 
fo bumm ifl aid er auVffe&t. 2Borauf ber 3Rarqut$ fo* 
gieicfc antwortere: SWabam, bie* ift ber Uttterftyteb j»u 
f$en titfem\$cirn unb titir. 



gitbrert, mener. 
SDie^efanntfcbaft/ la connols* 

sance. 
Jnbem er trot/ en entrant. 
2)a$ Slttimer/ la chambre* 
SJorfteUen/ presenter. 

2>er ni$t fo bumm t(l a(* er 



OU^ftebt/ qui n'est pas auss} 
sot qu'il en a la mine. 
®0g!eicb/ aussi-tot. 

2)k$ iff ber Unterf<bieb j»i|$en 
biefem Jperrnunomir, c'est 
la difference qu'il y a fo 
Monsieur a moi. 



18. 

Da ber J£err fa 95rat>our tttit feine n ^antaraben/ 
ttelc&e beorberMttarert/ mtt t&ra be&2lbenb£ (gturm ja 
Iaufen, ju STOtttacj fV>eifte , a&er mit n>emg 2tyj>ftit: 
ttob ba man ibn fragte, n>arunt er fo n?eni<j affe, ants 
jrorrete er: 3d& ftnbe fein SPerani.aen am firfien, »ana 
tcfc ber sperbauunq nic&t 'wrfujfcrt bin. 



JDa ber £rrr ? * a« SBHttag foet* 

fte, Mr. ~ - dinant. 
£>ie ^amarabeB/ les camarades. 
SBefcbe beorbert waten, com- 

" mandes. 

SWtt ibm be$ menu @turm a» 

faufen / pour monter le, soir 

avec lui a 1'assaut. 
2>er 9fp»rtir, I'app&tt. 
grajen^ demander. \ 



SBornm/ pourquoi. 

(gjfcn/ manger. 
®o menig/ si peu. 
5(nrworten/ re>ondre. 
2)0* 3$er<^:i$gen/ le plaisir. 
$m Sfffil, a manger. 
5Bflnn> lorsque, quand. , 
SBerficbert fentt/ etre assure. 
5)ie ©erbatwng/ la digestion. 



19. 
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^ 19- 

31!$ tin franj5|tfc^ev £>fffjier am SBtener J)of angefom* 
nteu roar, fragte ifyn bie jloiferiii Xfcerefta, ob er glaubte, 
bag bie gurftin Don @-^- r bie er ben Slag Jttbor ges 
fefcen, tgirfli* bie fcfconfh 9*rfon t>oiT»W Wit to*re, 
»ie man (le) fagte. STOabAm ,- anttbertete ber £fftjier , 
i$ glaubte eg gejtern. — 



&\n franaoftfeber Offaier/ un 

Oflicier francois. 
gftlfommen, arriyer, 
SDer SBiener £of, la cour de 

Vienne. 

JDie Saiferin, rimp^ratrkc 



Sberrfta, The>ese. 
5>er laa jw>or, la veille. 
£)if $erjbrt/ la personne. 
£>te SBeit, le monde. 
©eftrcn/ hier. 



20. 

<?in gettiflerCbelmann, ber erne* 93er(re$en6 befdjmt 
biget war welded ba* geuer uerbiente, na&m bie glucfct* 
9A an ma$te tyra begiofyngeacfytet feinen ^roje*, nnb 
(& on) wrbrannteiTra ®ilbitiifc 2B&brcnb biefer ^eit 
burc&fetfie er ba* *p*)renaifdje ©ebfirge, ba* gen>6f>nlidj> 
suit @d>nee unb Si* bebeft ift. £r fagte fcernad): <?* 
fiat raid; me fo fe&r gefrojen, at* ba man mi# ber* 
fcramue. 



&n QMmatm, un Gentilhon* 

me. 
<Der eineg SJetbrecben* befd>ul- 

fctget Ibar; accusd dfun crime. 
SBerbirnen, marker. 
JDod geuer, le feu. 
£*ie Siucbt netymen, prendre la 

fuite. 
S)er tyroaeg/ le proees. 
$$erbrennen, bruler. 
©fin Q3i(bni6, en effigie. 
SBd&renb biefer Sett/ pendant 

ce tems-la. 



IDurcfcreifM, traverser. 

£)a* 9Wendif<be ©ebiirge , let 
Pyrenees. 

O^it ®$nee unb @td bebeft, 
co liver tes de neige & de gla- 
ce. ' i 

£erna$/ depuis. 

<£$ bat mi(b me fo fe&rgefroren, 
jamais je n'ai eu tant de froid. 

211* ba man mt<b oerbrajinte, 
que lorsqu'on me brula. 



ai. 



211* Cicero feinen S£o<$tennaitn<— ber fe&r Hera roar — 
tnit einem langen£egen an ber &eite foramen fa&, fagte 

Bb 5 ert 



1 
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er: 2Ber fcat benn metnen (Jibam an brefen Jkflen g* 
bnnben ? 



Cieerft; Ciclron 



H)er Xwttaraann/ gibam, k 2Bei^atbenngebunbe!i/quiea. 



gendre. 

jgin lanoerDegcn, une loogue 
e*pee. 



9fn ber ©eite, au c 6te\ 



ce qui a attache. 



22. 



<gmethed)totiitt, ber «uf berSBrujlaefcr einer befogm 

ten@tabt fc&Uef, rourbe ber $opf toon finer jtanonmfttgd 

' wegacfd^ojfen, (*fn anbfcrer (gc&weijer welder e* fad, 

"T^iei 2lq>! »<*$ wirb ftcfc twin jtamarab ipunbcni, 

n>ann er erroacfct unb fid) oJ)ue jtopf fte^t. 



Stnem ©Ctwrijer, un Suisse. 
©Cbtflfen/ dormir. 
#qfblt95rufto>ebl> sur le para- 
pet. 
€inr befogfrte©tabt, une villc 

assise. 
SBurbe ber Sopf — wfgaefaof* 
fen, eut la tete emportee. 



gineSanonenfuarl, unboalet 

de canon. 
®(|>reif!!/ s'ecrier. 
♦ ! n>66 n?trb ficfc aeinft' 
mar at) rounder n> ah! qaemon 

camarade sera e'toQne'. 
2Bann er erroflcfrt unb (1* ofyK 

Sopf (if bet, quandils'eveille- 
ra, de se voir .sans tete. 



23. 

Sin SJauer welder gefe&en Mte i*a§ ft$ bie Sfftnt 
wann jte Icfrti woUten ber SrtUen bebienten, 6efd)lo* in 
We Wtabt $u ge&en, nm |td> eine (en) ju F*ufem W* 
er ba angefomraen war , voaxibu er ftcfc an einen SBriHen* 
ntacfcr. ©erfelbe fejte i&m eine auf bie Dlafe. ®er SBaoer 
nafym fogfeidfr ein S3ud&, unb ba er ed aufgema$t(attr, 
fagte er, (que) bie SBriOe ware nic&t ^xt. £er printer fete 
tbm einige anbere auf, bie bejten bie er in fernem ?afeft 
ftitben fomtfe; aUein ber SBauer fonnte bocfc nic&r lefrn: 
tie* t>eraitlajte ben 93rittentna*er ju bem SBauem }u fa$tn: 
9Rein grennb, ibr fbnnt t>iettei*t gar nic&t fefen? jjiim 
Renter! fagte ber SBauer, wenn id) lefett fbunte, fo 
btautyt id) eure SJritten ni$r. 



i 



Atier, nii paysari. 

t voir. 

Xtf\, les vieillards. 

Ure. 

»fr Written Jebienen/ se 

ir de lunettes, 
jefen, resoudre. . 
f aller. -.• « 

>tabt/ la vilie. 
1, achetef. 

ba ongef ommrti war , y 

it arrive*. 

Denben, s*aJreisefv 

In'CCf nmac^er / un hmet- 

be, cejui-ci, * • 

1/ mettre. 

une paire. 

ur. 

tafe,, le nez k 

etl/ prendre. 
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tgitl $U$, on livi*. 
Stofmacfrett/ ouvrir. 
£>er flrdffler, la merrier. 
€ff*trtftm*nigetnberemtft lui 

en rait sur le nez quelques 

paires de suite, 
ginben, trouver. 
$>et £abf fl/ la boutique. 
SlUem, mais. 
X>lrt t*rr«t(a#e, c'est ce qui 

obligea. 
^09ftt f dire. 

Ctr gr/unb, rami. 

£efrtt fortnen, savoir lire. 

93Uttei<fct, peut-Stre. 

Sum Jr)f nffC ! que diantre ! 

SBenn, si. 

tgo bramfcte tcf> euere QSriaen 

Itid^t / je n'aurois que faire de 
vos lunettes. 



24. " 

t guter Sifter, tteldjer fetjr ftranf war, Ke$ (Vine 
fetyr juttge grau tomroen, unb fagte ju t&r: SKeine 
f bu ficbefl bag id) bi# fcerlafleu mug, unb bag 
©tun be gefomnrcn tfl : ffienn bu tt^iUft, bag idj> ju- 
n fierten foil, fa mufl bu mir eine©ef&lligfeit er* 
i: Du biftH©# juug, unb bu wirfl bicfc olme^wct* 
ieber aerljeiratfyen. 35a id& ba$ votit, fo mollte id; 
Jitten ben $errn XubtDig niebt $u nebnten; benn i<6 
e bir, bag id) immtx eiferffidjtig auf if>n roar, unb 
3 nod); be£n>e$en wfirbe id) trojllo* (lei ben , wetut 
ir ba$ itid&t twfrer t>erfprad)eft.. ©eine grau ants 
*e t&m: SWein #erj, ic& bitte bid), lag' bicfc ba$ 
t>erbinbern rubig $u fter^en ; benn id) wftcftere 
ba$ »ann id/ mid) aud) f(#on tnit il)m aerfteira* 
»ollte, id> nid)t fbnnre, inbem id) fcfyon mit.einem 
ti t>crfprod?en bin. 

er frbr franf war/ tftantl femme qui e"toit encore fort 

malade. , I jeune. 

ten loffen, faire venir. Wltmt &\tbt, ma chere. 

no* (e()c junge gcau, sa gjcrtoflen/ quitter. 

1 Die 



39$ 



5Dte ©tunbfn i'heure. 
Sommeii/ venir. 
SBotten, vouloin 
guftiebm fterben f mourir con- 

;, tent. 

®o mufl bu mic # il faut que 

vous. 
€iM©ef«ffi$feiter*rige«/ faire 

une jgrace. 

©id) wtebet oe^etratM/ " re * 

marier. 
JD&ne groeifW/ sans doute. 
£)« icb baftivei*/ sachant ceia. 
bitten, prier, 
9>enty car. 
erHtftlt/ declarer. 
^ntttKC, toojours. 



5fuf jemtnben eifrrf^tiu fair 

erre jaloux de quelqukoi, If 
910$/ encoce. k£ 

Qfirorgen, e'est pourquoi. w 
SrofUo* (total , mourir dW^ - 

espe're*. 
SerrpCftfcltU promettre. 
^Dor^er/ auparavant. 
$>a$ $rrj, le coeur. . 

£af bicb bad niefct oectiiAerij| 

quecelane vous empecheps 
9to&i(j/ tm Srieben> enpaix. 
©erjicberii, assurer. ^ 
9$01tn f*on, quarid meme. ^ 

2Rit einem onbecn Derfpro^a 
fepn> etre promise a.unam 



as. - 

(Sin junger $cinj Don fteben Safcren, ben (que) jebffc 
tnann wejjen feine* 93erftanb*$ benmnberte, befanb ft* 
einjt hi enter (pefelifd&aft worinn em alter #auptraami 
»ar, n>eld^er fagte, inbem er bon biefem jtragen $rhua 
tebete: Die flinber, bie fo Diet SBerjtanb fcaben, (ate 
beffen gemttmglid) fer>r metttg roann fte gu Sa&ren faw* 
wen. Derjunge^finj, welcfrer eSaefcbret b«tte, fd&tt 
*.n ilitot £err jjauptittami, @ie muflTen unenblia) bid 
ffierjlanb in 3&rer Ainbfteit geMt &aben. 



$rta* 



/ an jeune 



gilt junge? 
Prince. 

&46 3<*b r / l'^n* 
Sebermann, tout le monde. 
33erounbenv admirer. 
SBegen/ a cause. 
2>er ©f rftanb/ l'esprit. / 
<Sicb befinberi/ se trouver, etre. 
2>ie ©efeOifcbaft/ la compagnie. 
SBorin — war, ou il y avoit. 
gin after #auptmann/ unvieux 

^Capitaine. 

3nbem er — rebettv pariant. 



<£>M £tnb/ Penfant, 
®emeiniaftct>, ordinairement. 
@e&r mnip fort peu. 
3B<mn fie an 3«bwn ftmuwi!* 

qnand iis sont a vances en age. 
fykctl, entendre, 
jperr £atiptmann / Monsieur k 

Capitaine. 

©ie muffen — $e|>afrt bafeS/ il i 

faut <Jue vous ayez en. 
Uncnbficb t>'lti, infiniment. 
3ft/ dans. I 

£>ie £fnbbett| l'enfaace. 



lb. 



I 
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a6* 

tit fragte emft einen jungen 3Renf$en, »«$ er fftt 
ri in ben 9f ieberlanben gettyan batte. gr antroorte re, 
er fjatte einem ^atrioten Die Seine abgebauen. 2te 
&nt fagte, T>afTbiefe 3:^at ntd?t^ befonber* wire; 
e$ nn'trbe etn>q$ geroefen feipn, u>enn er biefem fyatxios 
rn $opjf abgebauen batte. 3ftr mfijfet nnjfen, fagte . 
jg fein $opf f#on abge&auen tfcar. 



un jour. 

fungen SMenfcfren, a un 

e homfcie. 

\tZtyQUt\f quels exploits. 

^faire. 

ICberlanbe/ les Pays-bas. 

eit/ couper. 

5ecn#. la jambe. 

atriot/ un patriote. 

iff* £&a* m$t$ befonberd 



Wdre, que cette aftion n'avoit 

rien d'extraerdinaire. 
88ein e$ witbe * twatf oewrfeit 

ffnn, mais que c'auroit e'te 

quel que chose. 
£)en ftopf abf)auffl/ abbattrela 

tete* > 
3br mnffet miffen , il font que 

vous sachiez. 
©$011, deja. 



s 7> ' 
1 einfl ein Newer $nabe am JJJfctye gletfc^ forberte; 
fein ©ater ju i&nf , (que) eft ware untybfiid) t6 
ku for tern, unb (que) er follte marten b\$ matt 
jabe. 91(3 fciefer arme fleine £nabe fab, bag jeber* 
; ag unb (que) man tbm nid)t$ gab, fagte er: 
r 93ater, geben 6iemir gef&lligfi f in roenig @alj» 
n>ill(t bu bamit macfoen? fragte timber SBater. 3$ 
t& jit bem gleifd) effen ba$ @ie mir geben werfceu* 
,te bad Aiiib. Vltibami bemertte fein Water, bag e£ 
$ batte , unb gab i&m gleifd , otjne bag e$ beffen 
rte. .. ■ *■" 



Keiner Snabe, un petit 

fori. 

rn, demander. 

4f(be, a table. 

V de la viande. 

(1$, malhonnete. 

It/ devoir. 

Hit attendre. 

uan ibm edbe, qu'on lui 

donnat. 

Biann, tout le monde. 

manger. 

3Jater/ mon cher pere. 



®ef4llfaft> sM vous plait. 
(Sin rittlig ®fc(a/ un peu de sel. 

2Ba« wittfl bu bamit macften* 

qu'en voulez-vous faire ? 
Srageny demander. 

3* win e* au torn fta'ft effen/ 

e'est pour le manger a?ec la 

viande. 
Sfrfraarn/ repliquer. 
2lftbait*l, Mors. 
93emertrn, s'appercevoir. 
Ot^nt Hi, sans sua. 

28, 
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28. 

©a matt eine STOagt> fcbtfte Sttafulatttr ju frolen, 
giena fie jti einem JBu^anbler unb bege&rte beflTen. $er 
SJttcpb&tbler fagte ifrr, bager fein^ f)arte. 2Bann irrrben 
@te ban* Dcffen wiener bruffen laffett? frag re ti;tt &ie 
2&agb. 

T)it %fla$f la servante. £effcn Uqcbven, en demander. 

@<biffen, envoycr. SBann roerben ®ie bann bcffrn 

£o(en, aller chercher. . wieber brutten laffetl* qaand 

vX&tnlatUTf de la maculature. est-ce done que vous en fern 

(gin Qu$yinb(er# an libraire. imprimer? * 



29. 1 

©a em junger gbelmamt t>or einem jtircftbof bor&ei 
ritte, unb biele £obtenf&pfe fab, nxwott einige mi 
unb # bte anbern fc&roarj roaren , fagte er ju feriwn 
©iener : ©ebet tfcr ben Unterfcfyieb unter biefen .R&pfen? 
2)ie roeiffen ftnb bie (celles) t>on <£befleuten, unt| Die 
fcfyroarjen ftnb (celles) bon 23i1rgern mtb SBauera. 
.ftur} b*nta<& trug e$ ftcb 311 bag fte an einem (Salgen 
t>orbei famen, attroo aud) eineSOTenge S£obrenF6pfe la<j«t, 
son tt>el$en bie mtijien n>ei$ warm. SBorauf ber JJiener 
ju feinem #errn fagte: STOein jperr, ba Itegen bitfetftyfe 
»on gbettcuten ! man jte&t ba roeber SBdrger nocb2$auern. 

6in junger SbeTmann/ un jeune 



Gftntilhomirie. 
X>a J- wrfrei ritte, passant a 
cheval. 

for, devant. 
in£ir<& v of, ©otte^affer, un 

cimetiere. 

Unb wele Zobuntipft fab / & 

voyant plusieurs t£tes de 

morts. 
9Bom>n> dont. 
Siriige, les unes. 
3Bri* ; blanc, bJttnche. 
5Die oflbern/ lee autre*, 
©(tmara/ noir, e. 
@e v cn, voir. 
2>er ttnterfa)ieb/ h difference. 



Sin StSrgtt/ un bourgeois. 
Sura becnacJV peu apres. 
@icfc autrogen/ ficb errignrn> ar« 

river. 

Sin einem <Ba(gen porteifowuK* 

passer devant un gibet. 

3lKtbo aucb 7- laden, ouil; 

avoit aussi. / 

Sine SRenge, quantity 
Son weld)en> dont. 
£)ie mriften, la plupart. 
SBorattf/ snrquoi. 
£>er fytttf le maitre. 
fWrfo $)tlt f Monsieur. 

2>a (ieaen, ba jtnb/ voili. 
Stan (tebt ba meter — no4/ « 
n'y voit ni — w. 

3* 
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gin 33auer bcfam cfnfl eiuen ©cfylag bon einem $>ferbe, 
unb jtur jte nieber. 3d; erwarrere mix bie£, fagte er, bits' 
fe$ t>erteufelte JC^ier bat immer an midj gewoflt, feitbcm 
id) feinem #errn geratften b<*be, er foltte e$ serfaufen. 

Sin Salter, un pays an. 

Cm ©cbtoa »en einem tyferbe, 

un coup de pied de cheval. 

Unb itfrjte nieber ; & fut ren- 

verse\ 
grtuarten, attendre. 
2)a$/ a cela. . / 



Sin DerteufeftedSbier, unedia* 

fc>le de bete. 

$ot tmmer on wicfc qwoUt, 

m'en a toujours voulu.* 
@eit ben?/ depuis que. 
JRfltben, conseiller. * 

gr follte e* perfaufeh, ton ftct> 
% fc^affetl/ de s'en dffaire. 



3*- 

3n ganj ©d)ottlanb giebt e$ Feitte (Jfel. gin(gd)ott:: 
lanber ber jum erftenmal beren inglanbern fab, fagte; 
STOein ©ort! wa$ giebt e$ in biefem g^nbe fftr grofe^afen* 



©arij©<bottfanb/ joute rEscos- 

se. 

®iebt ei Wne gfel, il n'y a 

point 7 d'anes. • Jk 

gin ©cbotrtdnberv un Ecossoit. 



©eren, en* 

°jn glanbern/ en Flaadte, 
T>a$ £anb/ le pays. 
<2>n £afe ; un lievre. ' 



3*- 
©a ber Wiener biefe* ©cfyottl<inber$ eine$3(benb$ ba$ 
Jejte9)?onb$t>iertrl am £immel erbliFte, fagte er ju feu 
went #errn: ©eben @ie rinmal, toad ffir einwi erb&rm* 
lichen Sffiimb bie granjofen baben ! 

Cine* Bfrettb*/ un soir. |<Der SRonb/ la June, 

grbftrten/ feben, voir. ©e&en Sie einmal, regardtz 

(Der bmmit le ciel. un peu. 

XM Crate ©iertef/ le dernier .Stbdrmlicb/ elenb/ miserable, 
quartier. | 

33- 
2fl$ ein gbefmann fafc bag fein 35iener aiet mit $Ui* 
tern unb anberit ©ac&en burctybrattyte , rooju fetn xofa ' 
nid)t binreicf;en Fonnte, IteS eribn feinenSfrgnwbnmerfen, 
unb fagte, er roottte tfjm lieber jtyrlicfc bwnbert Livres 
, 8 C ^ 



choses. 
<btt £o(Hl, les gages. 
$tnrei$tn fonnen, pouvoir suf- 

fire. 
©einen argmo&n merfen toffen, 

faire entrevoir le soupcon 

qu'on a. N 

tr moflte tym tirtrr — Qtbtn, 

qu'il aimoit mieux lui donner. 
fttatt/ au lieu. 
Qitytty jusqa'ici. 



Wf^r? combien seroi 

vantage par semaine 
®Qi btttfat, ce sont, 

fait. 
55ei/ presque. 
9iui> settlement. 
Sum* eittge^m / cons 

quelque chose. 

Serlirrrn/ perdre. 
WttitaU bif£4lfw,.pii 
moiti& > 



34* - 

©a eitt|t fin getoijfe* gfirfl bur<& eme fleuvi 
reifte, fcfcifte bet SRatf) eititge Sfbgeorbnefe urn il 
6en>iflfomrtten. ©erjertige berba* 2Bortffibrte, fagfci 
anbertt jit iftm: ©ie toerbttt Derjetyen, ©nJbigfrJ 
bag wir feme jjattonett Itfnt lafieu ; e* ifl unf wi 
geroefen, unb ba$ au$ acfctjeften Urfad&eit. Die erfl 
weil feine feicr ftnb, unb aud) beren nic fcier roaren » 
J$<$ bin fo jufriebett mit biefer Urfad>, tmrerbrac^ if 
g/trjl, bag t'$ end; bie anbern jtebenj^en fcfcenfc. 



J>«r*reif(fitf passer par. 
2>er Stotft/ ie S&iat. 
G$irtM/ envoyer. 

Sin Mtrorbjieter/ mt Depute 



Sattonen lofeh (abfrnera) 

faire tirer da canon. 
(Sti if! row unro^ricb flfl 
il nous a 6t6 impossi 



i* £»;••<* 



SBeil Mite tier ftob/ quSi n*y en 

a point. ,. \ 

ttnbau* berfa,m* bier warrri/ 

y $ qa'il n'y en a jamais eu 
en cette. ville. , J 
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Sftfrif b*fl mlt, content de. 
3>afi \<b eu$ bie itnbefit 17 
. foejfit t f que je yous quitte 
de$ I7 autres. 



Stf* die geitibe Dor etfiet Hetncn befogerten 6h*t fine* 
§Worgen#bte$«notiett abfetiertett, r^rem anqefomAeiteii 
©eneral jit (Jbrea, gldubten We ©iitt»oi^irer be^ ©tibti 
cfcetis ber fflnjfrif ftirg an, ant) bracken jitternb frera 
fembli^eit 8*I&&errn We U^orfd^rAtfeh : 

Cine f bine M^em ®t«M/ une]toe$<&t&bt$en$, d* ettte petite- 

petite ville assise. I ville. ■.«.%.. 

3brem angrfommenrn ®riyrat|2Dir 9Htflrif # l'attaque.! „ 



CS^berrn) au Sbren , pour 

faire honneur ^ leur Genlral 
qui ve^oit d'arriver. 



QMnaen, apporter. 
B^tprtlb/- eh trembiartt. : 
pit tyMWiftli la ckf de la 
parte. \ - ' 



'■ ■' . ■ '• ■.:: •'.%• >*■'■ ; - : -. : " '. 

gin pmgtr ©belmamt fyoltt tfne* £agefr etf id&e grauetu 
jfmmer ab, tint ffe anf Me ^frrifer ©tewwarte jii fityrett,? 
aE»o eine @*>nn#flfofterni« beaJbacbtet berbeu fdHtfc . 
25a fl# aber bie35amea eitt tbentfjir ntnae'an bem$fi}s J 
tifdje wrweitt fatten, n>ar bie.$t*fferiiOT0rbet 'al* jt# 
bcr ©t»$er an ber JtMte einfanb. STOan ffinbigte tyto. 
an, (que) ef wire ju fpht gel ommen, uttb e$ ware f$on J 
atte* sorbet* Saflen ©ie an* injmer btitauf geben, tyein* 
JDamen, fftgte'tr ju tbnen r 'mefw^5 reun t e **«*?? We 
<!kf&ttigMt fcaben, jpieber ttowjtemm anjufaugem 



StbtyofctV aller chercher. 

€«ii$c Srauenaimroer , quejques 

Dames. 
S5b ren ' m *ner. 
«Djc $arif*r ©tettttwte/ Pot* 

servatoire *de Paris. 

sflllroo etneiSonnenfmftttme 4 be* 
Qbacfctet werbcn foflte , 6 A se 

devoit faire ^observation 
dune Eclipse de *oleil.- 



®$ MmtiUn, s'arreter. 
@in rocnig aw lange, ua gen 
trop long-terns'. 

©er Vwifcfc, 9ta$ttifW# U 

toilette. * " 

QSorbf i, passe\ e. 
211$/ lorsque. . # , t .. 

£>er @tu j$eo te P eti * ntaitre. 
©icb eirtfmbegrf se presenter. * 
©ie ^Wr, lrporte. 
' Co 9(n# 



4oa 

Sfofiltlblflen , annoncer. 

3u fpdt fomraeo/ venir trop 

•tard. 
tint) e* w&ttatitt tjorbei (ge^bi* 

get); & que tout Itoit fini. 
$inauf ge&en/ manter. 



3wm*r, tou jours. 

©Je®rfitoidfCJt/ U comptaisan- 
ce. 

SBieber turn itettntt anfanaen, 
commencer de nouveau. 



ein «mtr ©iciliatter f&^rte einft cine mit g^igen bela* 
bene $arfe ttadfr Palermo* Da cr niefct w>cit tttef^r t>om 
#afen n>ar, fiterftel i&u tin fo freftiger ©turnt, &af}erfufc 
gnotyiget fal) ftd> mit ©c^wimmea ju ritfttti , . pub jeJR. 
ed^ifc^en ben SBegen ju fiberlaffetr, bit ti wrf^luugeti. 
$urj barauf fafl er am Ufer be$ SWcerS, rceicfce* fo 
ro#g Mtib aii&ntfym toitt, iU)l e« -t^m^otf iim; al* wlltc 
cSibttja eincrneuenSRctfediilabcn: ©u Pift em 6#dm, 
ftigte ber ©fciltaner $urh 5Weer**ic& roei$ roo&I toa$ to 
tt>rtlft , bu [jittefl aewrtfieber &tb*rc gftcjetu 

efo^cffiafteiv iin Sicilies # 






gttywi/ Conduire, 

Sine mit getaen betabene 03<irfe 



uile barque qu'ilavoit charge* SQer feeing en, engloutir. 



de fights* 

SafermO/ Paterme* 
itfct Weft, pen eloigned 

JDer £afen, le port, 
tteberfatten.mecbei 

©m beftiger @>ttftm , uric vio- 
lente tempete. 

©tcb aenot^iget fe&en / se voir 

oblige*. 

©i* mit @4Wmmeta re tun, 
se sauver a la nage. * 



Sin <8<btf$en, une Barque. 
eberJafteit, abandonner. 
ObltMttitn, les vagues. 



H&tn, etre assfis. 
itrta Mrartfir pet* apres. / 
gtt! ttfer f <sur le rivage. 
2><tf 3K<j|t la mer. 

SRit&td Clna) unb attgenebra , 

calme & riant. 
Sotfommen, (tye tnen, j>aroitre. 
3M einer iwtien 9letfe nolabrn/ 

inviter a faire uu ftouveau 
j voyage. 
Sin @dpelllt/ friponne. 



38. 

■tj# ntail etnfl bem ©of rat fctnttrBradfrte, baf *fo*r 
fcfcr fibel t>oit tyra ^efprod^en fc&tte, fo faa« ft: fBfe. 
tbut bail laffet it?* reben; ft fbwitc rai$ au<$ fa<^ 
.fcpIageii^anttic^-nU^tteMBiit* ' , . : .£ 

, ^ilUerlringen/ rapporter, dire.|@itter, quelqu'un. - 

«CMrflt/ Socrate, (PhilosophelSJon jemanben iM foretfrflM 



grecj. 



mal parter de quelqu'un. 



4P3 



t&uj bad? qu'est-c© qufelijj: finmf mt$ fo^r, il poor 

ftut? , • i roit meme. 



ftit? . 
laisser. 



fGAfeflejr,. Sattre. . 
SMfi fepfy y etre present. 



;.-, ♦ .■,:.'■ — 39# < . ■■ . • / 

\ SDiar<rutftn turn fSatmn ttmt , fefrr flofe oaf i&re 
inte©df>bti&eit, unb ^itte immer, Mti#r£ j« fdjitittts 
>on 9J?arftTOrricmnfw atftmbene©aterial*n/;Der 
9»n Kttftemotit fagte emfrjn i&r »m £# fiber fie 
git ttwcfren: SOfobaro, k|> embeffe «Ile &0ge neue 
fteiten. an (en) Sftnetu * 



flttjiufiny la Marquise. 
)t ftefjuuf t'bre t>ermeinte 

It^eit / se pflquoit d'StrV 
bmittf^t!/ are harder. 

tarWcbreiern n*» erfun* 

®WeHla(reB / quejqne 
elle drogue de'coutrei'te 
les charlatan^ 



®ft Setter, !e ChevaKer. 
©M? tlber /effimtben lajtig ma* 
(ben, tine* ftwteif, *e mo- 

quer de quelqu un. * 

(Sntbeffen/ deVouvrir. 

#eue @4>onbe«teiv de nouyef- 
tes berates. 



fctrunfener ©olb^t ber ftmem General ja ?)ferb 
ete, fyelt i&n an, unb "fxaatt tyri tnbcm er ba* 
beim $a\xm fafte, n>a$ e$ fofien folW. 2)* ber 
il fa^ in wetc^em 3it(liitt^ «r jwi;*:4M^^.*» 
au$ trfngtti, »o itum tyn fc&lafen leg re* &en 
£afl fragte er j^it ^a^ er ffir bat $fevb geben 
©nabigef #wranttoortete i&m ber tifid?tern <je?. 
le ©olbat, berjenige ber e$ acfljetti |EEbeiib ,f a«i|cn 
, fcat ftd) biefen SSRorgen bet Beit fihfgetoaty't: 

©er guftonb, l'e*tat. 
*8cittft<n fofleit, feire porter, 
^cfcfafen legen/ mettle voucher, 
©er anbereSag/ le, lendeniauu 
gragte er jfeii/ il fut JUai demand 

der. 
gBft* tXt ce quU 
©ndbiflCC Jperr, Mwseigneur. 



ruttf ener ©olbat/ un soi- 

uiltoit ivre. 
bt$t$mtf rencontrant. 
b/ .a cheval. *. >■ 
n* arreter. 

dUtn fafftfy. prendre p*r* 
ide. ' , ', 
fofleftfolte, qwien 
le prix. 



Cc% 



IDec 



4^4 

le soldat diseniyft. T ]@ic^ fortmacfcetV s'en slier. 

Otfietti 8J*enb/ hier au soir. |$ti 3eif/ * terns. 



©n jUnger 3Renf$ rft&mte ftd^ einfl , fag er in fur* 
jem *Me gelerhtt, mrb 4*e$r *f& taufenb Skater jeinen 
Sefjwn fecjarrlt (^tte« ©tier tfoti; beneit melx&e r&n f$ 
fo <f)'«3fttneift &&rte, f«gte$ii'tyifi: 5Beim man gfjnjra 
jefjen 51 ftftfcrftteret ffir a8e& »a$ <3ie gelernet fcabctt , fo 
ratfteicfc 3ftt*en fie ju iiel)ttieti, e&ire lange fctt tibetlegeR. 

ftt'^rifonrn, se vaptrr. !S5on beneiv deceux. 

JDfl j er in fur#rjn tfele* #ft rnet/ 1 £6rei? # entendre, 

d'avoir appris en peu de tt^fts £f ) <$0, «de ki sorte. 
. fejeaucoup de choses. . 

ttnb mtf>r old tauftnb Xfcafer 

fejntn £etwrn te^a^tt Mttf, 

; & d'avoir defense* plus de 

mille e"cus pour payer, ses 

maitres. - . , ' 



Sur 6Ued mftf/ de tout ceque. 
SHatfttn, conseillerv 
WefytWfy prendre* 

X)l)ne larfgt ju i$fcrft#n, saw 
h^siter. 



W 4*- 

2fl* ein gwifferSIbt em S9ud^ geftfien fcatte, worm 
man fcen>if£, ^ bie 3lr^i»t^ eine SBotylt&at wire, riff 
er au$: 33efreie mi.d^ t^ort einer folcfyen SBoPtyaty* 
tnemj&otfi; '/ ' ! v:w; •'-.■ - " • <; "•• 

Sine QBof)Ubijt, uabiec. 
^H^mf^ll/ s^crierj 
SBdgtien* d^livcer. , 
Ipji^tcK 
Soft/ Dietu 



. Abb^. ;:- ,::.•"•■•*) 
$a* 55ucj?/ le liyre. , . 

SBorin mait/ou Ton. 

SBeariffn/ prouver. 

JWe VrmiltP/ hi pauvrete\ / 



/ V'. 



}. , ;f J 
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#ht berftljmter {&$*lcr/ ftefcnnt burcfc feinen jr#y|« 
SWc^tlnim, ttnb nodpf itiebr btm£ feiitejDimrm&eit, " 
ffc|j! fittfl etfifallen ft# t'n Stfarmor au^auen ju ft 
25a bie SBilb'ftoile fertig 4Da« f jfii^r fte ethert^ 
§vewttDe f unb fragfe jfen pb jte f$m tfco&r gficfcf, 8? 
fomment, antmortete btefer; betm fte %Ui$t %$m 
>f 8eib unb@eele. 



cei 



€in fcetityWf r Be^fo, unfa* 

meux. Banquier. * * 

Vbtiatmt, co/inn. 
JDurcb fltmeft grofen 9teic^t&utn/ 

par ses grandes .richesses. 
£)ie tOummbeif. la stupidity 
®icb ftnfaHen faffen/ s'aviser. 
€ic& in farmer autywtn faf* 
. (fll/ se fake tirer en marbfe. 



»a btr SMfoftare ftrtfo'war, 

lorsque la statue fat fake. 

'(getl/ montreh " , 

^leic^etl/ ressembier. 
S3oUfommen/ parfaitement. 
5tn itib unb ere(r< en corpi ft 

en ame. 



3)a em (*be[fttamt etnen SBauern fragte, ma* tl tteue* 
in feftiem Janbe gibe, unb\uiirer dubern ob no$ tmmtr 
fot>ie(e barren barin naaren, antwortete i&ih ber Saner; 
SBarjrfcaftig, ©n&biger i)err> e£ g*b* nid^t me&r fo t>i<l 
fcarftt , aid wit ®ie noty ba ware*. 



9Bad e* neues in feinentlanbtJU 

be^des nouvelles de son pays. 

timer anbem, entre autres*. 

8b noct tmroer fo aiele Warren 
barinm&en/ s'ily avoit tou- 
jour* bien des foiia* 



SBabrbaftfe, vrarmerit* 
©ndbigcr jpecr, Monseignenr. 
g* giebt ni4)t me&r fo aieC bar* 

itl/ il n'y en a pas tant. 
%l& me 6ie nocb ba marf n» que 

quaud vou* y ettez* 



45- • 
€in orater Sbelmatro, bef fe$r oft tow fetoim ©I&n* 
fcigern gqplagt nwrbe unb fetnen pfennig fyatte, fagte 
eine* SKorgen* ba er aufftunb : ber Sfenfel fcole afle bits 
jimgea Me mir fjettte fflelb abforbern. $aum (attest 
bi/fe SBorte geeijbiget, fo tamett eiatge fein* r ©I&ubiger, 
tt>el#e^# beflagteh, bag er fte Decgefien bitre. 3d> 
ftyro&re eud(>, fagte er jit i^tien , bap tdj> fo ebeu an eu$ 
jebad&t babe. 

©elb abforbetn/ demanded de 

Target*. 
ftatMl/ a peine. 

§04 SBort, la parole, 
nbiaen, finir. 

©0 ffltnen^ que voila. 
©Kb W(«0en> ae plaindre. 
SDog er fie gergeffen batte ; de ce 

au'il les avoit oubiie*s. 
Q>tywitettr jurer. 

34 Nbe fo eben an eucb gebacfr, 
je viens de penier a vous. 

Cc3 46. 



SlMI/ panvre. ♦ 

©e&: oft aepfogt werben , etre 

assez souyent tonrroentd. 
>?€tn dHdubiger, un chancier, 
ifinb feinen (pfennig \)atu f & qui 

' n'avoit pas te sou. 

"Cine^ 2Ror&etrt/ un . matin. 
X)a er aufthinb; en se levant f 

2DeV Xeufel bofe atte biefemfjert/ 

' que le diable emporte tout 

ceux. 
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• 46.; 

<£in Sfftjier bet in fmcr ©#Iac£t eta 93cm mltm 
tyatte, lies fufyetn a*frer$ twtt^olj m&d->en, tt>efrf>e$ bem 
natftrlityen t>ofl?ommen gttc&e. g* etttgnete ftd) einije 
0eit frernacfr, b<fg t&m eine jtanonenfugel bad Wljewe 
JBein .roegfAlug* Diejenigen tic urn ibn tvaren fc^rien : 
3Kan laffe gejtywunb ben getofcfretw fommen. Jfcm, , 
tneme greunbe, fagte Der Sfftjter ganj seTaflfcti ^ rafTer ' 
ten ^immermann f ommen»< 



Cin'OflFiaier/ tin Officier. 
SBerlifrcit, perdre. . 
gin Weill, une jambe. 
5t>if @4>fac|>r/ labataille. 
30to$en faffen/ faire faire. 
gin anbtrQ, unt autre. 
2>a$ Jg>ofa/ le 6ois. 
SBoCfNmtmen flMcfcen, ressein- 

bier pa/faitement. 
2)ad natirll&f la naturelle. 
© ereigttete jlcb/ il arriva. 
Cinifle 3m &er*!<Kfr/ quelque 

terns aprds. 

Cine fianonenfuget/ an boulet 
de canon* 



SBeafcfctogen / mitne&mcn, efe. 

porter. 

©as Nfcrne SBein / It jambe 

.■ de bois. 

Jttejeni&en, ceax. 

Um tt>n, autpur de lui. 

®4rf ifll, s'ecrier. 

#ommen faffen, faire vemr. 

©efc&winb, vite. 

$er Selbfc&eereiv le chirurgicn. 

©etofffrt/ tranquilieffient. 

£>er gimmerreomt/ le cbarpen- 



tier. 



* 4 
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©ft gftrjl aerirte efnen fetner ^offeate, welder itjm 
in wrfcfyiebenen ©efanbfd&afren gebienet fyattt, unb fagte 
i&m, bag er einem SDc^fcn glic&e. 3$ '.wet* tifd^t »em 
id) gteid&e, antmortete ber #ofmann; attero ic& t»eM, 
fca| id>v bie @&re' gefjabt £abe @ie in t>erf<d&jebroen <& 
Iegen^fften t>orjwfltetten» " ' . « 



©ejtiren/ ftyerarn, railler. 
$er $ofmatm, le courtisan 

p/»r. £>te £oflewe* 
S)ienen r servir. 
JDie ®efant#baft, l'ambassade. 
®lti$tll, ressembler. 



in £>$$, on beeuf. 

stiffen/ savoir. 
T>\t gfrre, l'honneur. 
©orftetten, reprewmter. 
S)te ®tttQW\)t\t, 1'occasion. 



48. 
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*$d) fefce mic& gejwnngen ©re ju betlaffen, fagte einjl: 
em 5?ammtrbf*u*r gn feinem$erm, weilCte tttir rnemen 
2cbn ni<f)t au#iat)\tn: icb biene 3bnen fdfron etli($e3ab* 
re, unb (je) babe nodjjnidjKd bon ij&nen erbaltett. 3bt 
babf unrest eudf> mi beflagen, fagte fWn $err ju ifcm: 
ed tji wabr, (qoe>9| bin tud) fd&ulbig, altera tyr ttrftgt 
bebenfen, ba| ewer Jobn mutter fort lauft.. ♦ . Dad tft 
rten ber Seufel, nnterbracfc i&n ber ©iener, i$ fflrcbre 
(que) er tf lift fo ft^r, bag i$ tbn *iie nwrbe cin^olett 
Ibriwen. . 



©t<b flcjtwmgeii fe&en/ se r»ir 

obliged 
ffierfajfefy quitter. 
SinSammerbiener, un valet de 

chambre. 
fgtotwWtn, iat)kn, payer. 
2)er £oJq/ les gages. 
3* biene 3boen fcfcon etficfre 

3abtt/ ii y a dlja quelques. 

annexes que je vous sen. 
Crbaiten/ receroir. 
Unrecfct batefy avoir tort, 
©icb betUgeit, se plaindre, 
3Bobr, vw 



®*«Cbij| frpit/ devoir. 

3t>r mift btbtnttn, a 6mt wn- 

sidirer. 

ffortfottfrnv cpurir. 

Sntwetf toumun. 

SDadijUbmberSEeuftf/ tfestl* 

, le diable. 

Untrrbre$efy interrompre. 

$thr<)Keir^avqk peur, crautdre* 

®o fcbr, tadB 

©of tcHbn me »etbe etn&ofeit 
finltett/ que je tie pourrai ja- 
mais les attraper. 4 
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JDad j>ra#ttge jtlofier ©anct £orenjo bet bem ©orffe 
gdlttrial in ©panien, wtrb fftr bad acfcte JBunberwerf 
ber 2Betr 0alte«. £)tefeS berrlicbe ©ebftube bat taufenb 
©c^titte im Umfange, unb man j&blet barm bierjig tans 
fenb gen|ter, a#t taufrab &b&ren , awe* unb aroanjig 
jfcbfe, t>erfdfjfJebene ^ird^en unb jwei bunbert 9W&ncpe* 
£>ie ^auptfirdfre entljitt acfct unb fcierjtg $ape(Ie«, fo 
*>tei 8Ht&re, uub acfct Srgetn, wot>on eine gan) bon ©if= 
fcroift <£inft jeigte ber Sorfleber bed $loj!erd biefed 
l>erriicbe Qeb&ube einem gran}ofeu, nnb fagte tfym, bajj 
cd Mil W ber ^ette b&tte erbaucn lajfen, urn bad ©e? 
It'tbbe ju erffiRen twldjjed er am $agc ber ©cfrlacfct t>on 
^amtsjQneutfo tfjat, im §att er fiegte« #err9)ater, fag^ 
te ber §ranjog ju tbminbettt er ^en ttfeiteh Utofang bte^ 

CC4 fed 
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magtifique, 
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fe$ ©ebSube* bewunberte, btefet Jtontg mug fine jjrcife 
gurdjt aerate baben , ba er ein fo grofeS ©elubbe t^Tat* 

tyricbtig, berrlicb/ 

superbe. 
JDtt$ Softer, le couvent. 
IBei/ presr. 
2>a^ $orf Srfuriaf/ le village 

d'Rscuriat. 
S« ©JHUIien/ en Espagne. 
©e&dteu mmn fjit * etre £sti- 

me. ou'passer pour. 

2>tf «<t>fr 83unbe rroerf ber 2B&, 

la huitieme merveille du mon- 

de. 
2>ag@eWbibe/ 1'eMifice, le ba- 

timent. ' . . • 
5Der ©cfcritt/ le pas. 
3m Umfantje/ de circuit, 
©ton j4blet barman y compte. 
,5Da*Stnfkr/ ia croisee. 
JDie $()l$r, la porte. 
2)eri>of/ la cour. 
iBerfctifteiw 5VijArn r ^plu$ieurs 

e*glises. W 

Cin 9B6tl(b, un moine. 
£>ie£auptfirct)e, lacath«*drafe. 
fCnt^aUen, reafermer. 2 



<5ine£apellO une chapelle. 
@0 »iel Stltice^ autant d'autels. 
£)ie Otyel, l'orgue. 
£>at>on erne <$an$ Don ©titer ifc 

dontiSane est de pur argent 
Der $flp$er, le Supeneur. 

igen,3nontrer. 
^ l>tlipp bcr gror itf/ Philippe II. 
(Srbauen Iflffert/ (aire batir. ' 
gin (SJelubbe e rfiJUen/ accomplk 

un v«eu. 
StylM, faire. „ 

9m $a&e ber 6$ta$t/ le jour 

de la bataille. 
3m gall er ftegrr / en cas qu'3 

sortit vi&orieux. 
►err $ater# mon pere. 
nbem erbtmunberte, en admi- 

rant. 

€in me iter (uncrm^licfec^ Um* 

* fang; une £tetidue immense. 

£>iefec fiomg mug eine grofe 
Surest grt)abt baben,il fan t que 
ce Roi ait eu grand* peur. 

fctt/ lortque. . 



50.' 

' 'Citirfefr arme ©tabt rtadjte : efnen lUtxiubtifytnXuf* 
twmb mitgrenbenfeflfn ttnb€rfcu$tung*h 6etfccr$tmfc* 
feife ibre$ gfirflen: <?r fefcien feffcfl tforfiber aernmiibeyt 
|ttfe*>n. ©iebat nur ftet&an was fie fdfttlbtg war, fagte 
em jpofmann, Daf ijt tt>abr, fcerfejteeman&erert agent 
fte ifl aKe$ fd^nlbfg »a« (te gef^aii ^at«- # v 

@cbe men, paroitre. * 
"**5e(6jl/ lui-meme. ; 
*jerrounbert au fepn, 6tbnnl 
9tur t&nn mad num fctmlbiftft 

ne faire que ce qu'on doit. 
£>fr JpOfWamt, le tfourtisan. 
£><tf if* tt>obC/ cela est vrai, 
3}erfe|3Cn> reprendrc, 

: c 51- 



JDf« 6tflbt/ Ja ville. 

Cinen bet a*tlicfcen $tufaanb 

ttt acfc eft/ faire une defense 
• considerable. 

SRit Jreubenfefren u«b gtlilKb* 
ttlttgen, en fetes & en illumi- 
nations. - . .-:...--. 

Qei ber Durctreife, au passage. 
2>er Sirfo ie Prince. 
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<£un@d&&ff soft ©aumfir, be* erjm&^fet liar ben Jt&i 
nift anjureben, jtng alfo feine Siebe an: „^ire, bie 
„eintoofmer 3f$rer @tabt ©aifnfir , &aben fo twel greabe 
„3foro STOajejiit ju fetyen , U$ . . . . bag ♦ . ♦ . " <£r blieb 
fleffen* 3a, ©ire, fagte ber #erjo$ t>on 93n5je, bie 
(Jtmoofjner *>on ®aumfir (tub fo erfreut 3bro SftajejUt 
311 fefyen bag . • . fte ti nld)t auSbrfltfen fbnnen. 



gin ®<teff, un Echevin. 

SDer trmd!>lt n?1ir benr^onig an* 
IttrebeiY/cboisi pour haranguer 
leKoi. 

Slnfangen/ commencer. 

SKfO/jdnsi. 
- SDte 9l<Wf Sforebe, la haran- 
gue 

JDfr€ttt»o&ner/ I'habitant. 



©0 Diet, tant. 
©te grcubf, la joie. 
36rO 2Jlaje|ldt / Vatre Majesty 
©teffen Meibefydemeurer court. 
2w fyttloq, IeDuc. 
®o erfreut ffpn r avoir tant de 
joie. ' ' '" , >,. 

Soflnen, pouyoir. 
3u$brMfen, efcprimer. 



(Jht SBauer ber jum erftenmal nad& q>ari^ {am , er* 
ftaunte fe(>r fiber bie arofe ®?enae 3Renfd&en unb jj&ufer 
tie er ba fa>; unb Sefpnber* bewunberte er bie *>ielen 
£aben, ©erne ^eugierbe gieng fo roeit^ bafcer miffen 
tvoUtt xoa$ man in jebem iabtn t>erfaufte. 2)a er an 
einem 2Bed)fetf omj>toir tjorbet f am, glaubte er and) (que) 
t& \r>ait\ ein iaWb t unb fragtc einen juugeti 9Jfe«Jfc|>ett 
beii er am genjter fafj, wa$ er ju berf aufen batte. 
<£fet*fbj>fe, antttwrtete er ii>m, urn fid) fiber ifcn lufiig 
)u mad)en« 9>ojftern! wrfejte ber »auer> tbr mfiflfef 
einen ftarfen Sfbgang Jabeny tbeU-mtr nod? einer in 
euerem Saben fibrig iff. 



guttf erflenmal/ la premier* 

fois. " . 

Ueber eft»a$ etrftottnen, etre fork 

surpris de quelque chose. 
Sine Wtfl&tr « ne quantity. 
i8efonbetl# principalemenU 
SBeitunbeM, admirer. 
JDietfieCenSdben/ le grand nom* 

bre de boutiques. 

(Die 9lett0tert>f/ la curiosity 



ffieit ge&en, aller loin. 
2Bo^ man/, ce qu'on. 
©erfdilfen/ vendre. 
3fb>r £flben, chaque boutique. 

SSorbcif oramcn an k. passer de- 

vatit &c. 
gin SBectfeffomptoir/ un bureau 

de change, 
am genfter/ • a la fenetre. 
Sin gfeltf OPfr une tete d'ane. 

C c 5 @i$ 
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&i$ «6er tinen fultig ma$tn, 

se moquer'de quelqu'uq. 

fpojftern ! tyoataufenb ! parbleu ! 

3$r mAffet: etttett ftarfen fcbgana 

(abeti/ «u i^r ratiffct »irte <#» 



ffyett/ il faut que vous aye* 
un gsand dibit. 

SBeil nur noc^ einet flbrig id; 
puisqu'il n'en rette pta 
qu'ime. 



53/ 

(5tn etngebitbetcr jiragtfer fagte etnft £u femem Slrjte, 
bag er immer gutett 5lp#etit fcitte, nnb <m$ gut fc^Iccfe, 
unb bo# fa&e ft ftcfr genbt^iget feme £«Pitjgt ju tym }a 
tiefymen. 2Bi>&fan, antttortete ber Sfrjt, laflTen ©fe mWfr 
nur jgcwi&ren, td^ wrtt S&nen ein Ufrittel geben ba* Sie 
Don all biefem Nfteteii foU % 



gin eingeoHbettr Sranfer, 

malade imaginaire. 
2)et 3(ratf le M&iecin. 
©cfyfafeit/ dormir. 

©i<b flenit&iflet fe&cn, 

pb1i$& 



un 



tt voir 



Setae 3tt flu$t *t* ifrm au nefraeiv 

d 'avoir recours k lui. 
(getvlbrea laffrtt/ laisser lure. 

€til SDhttel, un rem&e. 

©a$©te turn aabtefem6cffcrifli 
fofl/ qui yous otera tout cda. 



54< 



(Jin junger Offtjfer fagte emflfc jti etntm ©fttbetrtfn, 
{que) matrfbnntc etn biffed 9u$ madden bon bent roa* 
emicfct mfifie. 2>a* i|t n>a&r, antrobrtete t&m ber Gfat* 
bent; atlem n>enn man (en) ein* macbte t>on bem »a$ 
©ie nnfFeu, fo wfirbe <$ fe$r fltt* unfb&nxtt tterfcm 



gin OffilteT/ un Officier. 
Qin ®tubent/ un e*tuditnt. 
Sin biffed 35u#, un g^os livr« f 
$m bent/ de ce t 



2Btffen> savoir. 
SSBobr/ vrai. 
Mtltlf mais. 



55* 

©a ein SBtfd&of bar* em ©orf gfcng, tr*f eret*n 
$f arret aa, welder 6ffentUd[> fein (emen (Serine bet 
einem tletuett 9)a$e nntfd) $ bte$ macbte ben tyrhlattn (o 
b&S, bag er ju fym faster 2Bel#er (gfel f>at eu* jitnt 
^riefler gemac&t? ©ie gw&biger#err/antn>ortmfoglei<$ 
ber gut* Ipfarrer. 



2)1 
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Steetn *5if$of bur<|> ein Sorf 
gteng/ un Ev£tyue passant par 
un village. 1 * 

8(0treffe!t/ rencontrer. 

@in $farrfr, an Carl. 

ffitaftytn, laver. 

Drffentll*/ pubtiquement/ 

£>a* leinctt @trAt|)f > ie Huge. 
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55* ! fine in f5«C^e / aupres d'nrn 

ruisseau. 
JDiea macfctf fy fro* f ce qui 

facha si fort. * 
£rt Vrdfat, le Prelat. / 

3um tynejier matyn, foiro 

Pretre. 
©ie/ iititfacrdttt, c'est voua 

Monseigneur. 



56. 

€ia ^twiugigter wettete mtt eitttm SRanne bet eitt 
gate* ©eftd)t batte, &af$ er xntbt alt tt f&lje, ©er ©er* 
fdjlag n>irb angenommenr 3$ fcabe gettJonneii, fagt*. 
ter^inaugigte;d>enn ia) ftljt an eu$ jn>ei Sljigen/unb 
ifcr fetyet an mtr nur tint, ' 



ein 6intogt9ter / un borgne, 
2Rit einqniuetten/ gager contre 

qudatriin. 
<£in quit* ©rftctt 6 often, avoir 
"' bonne vue. 
2>er 2)orf(j)lag/ le parti. 



Smne^men, accepter. 

©enrinnen, ijagner. 

3* febe art eud) 3»ri Sfagen, 

je vous vois denx yeax. 
9lur ein* fe&enj n'ea voir 
qtTutf. 



* 7 * 

£>a SBonifaj 9tbmif<&er $aftfl war, routbe ein tyilget 
>pr i^n geful)tt, ber iljm poWomraen glidje. 2US it?u 
ber $abfl ejnige Mugenbliffe betraf^rct batte, fragte tt 
i&n, ob fe ine SWnJter mentals ju SRom gewefen »&re t 
Wetn, beiliger Satjr, antaortete er; atteigroein Satet 
ifi tnelmal ba (y) geroefen. # to 

©oOfcmmrfl $lei<btn,ressemb\er 
par fakement 

25etra(bten> cegarder. 

<Der SluaenfcHf/ ie moment 

Db,si. 
ritig, saint, 
telreaf/ plusieurs fois v 



8ittHfafr Boniface. 
Kemiftyt tyabjl/ Pape do Ro- 
me. 
@in ©ifaet; fpifoerim/ un pe*- 

lerin. 
<?t€fil>ct twrben, etre conduit 
aSer t&n, devant lui. 



58. 
Die erflt en fd^bnen grfibling$tage fatten ettiett ©belmann 
i&erantaf t feinen ©arten ju befutJ>en, in rceld&en (oti) er 
feinen ©irtner gefdfrft batte 5a a*betteiu. £><i er Wneinp 

gefom* 



Hflomnten oar, fa& er ftcfy Aberall natfr frinem ©irtnet 
urn, unb aid er il>!n nirgenbd erbtifte, gteftg n unter bit 
jObftb&ume, aM* (oft) *r iftn eina>fc$fafen fanb. gt 
tvefte ityt unb faqte : ^rbeitejt bu.Jo? <5c£urle! bu^er* 
jbieufi nicbt bad SBrob fo, bu fgt # bit bijl ntdfrt »ertb bag 
bid) bte ©onne befc&einL 3* ueid e* wobl, fagte bet 
©artJKt; bedttegen babe tdjj mi<$ in ©fatten gelegt. ^ 



€in SrWingatag , un jour de 

prin terns. 
55efu(be«/ alter voir. - 
$er Garten, le jantia. > 
©$tffefl# envoyer. 
Strbetteit/ travaiiler. , 
3)o et .bineingefommen war, y 

e*tanten«re\ ' - 

©ab er ffc& tiberaU nacfc feinem 

©drtner UIU/ U jetta ses yeux 

9a & la" pour voir ou etoit 

le jardinier. 
(frbfiffen/ voir, appercevoir. 
Unter, sous. 
tin DfrjIboUttT/ un atbre fruitier. 



Sinbtft/ trouver. . 
^inaefcbfafen, endormi. 
ffieffen, eVeiller. 
ftrbetteft tm fo ? est-ce aimi qw 

to travail les ? 
$>4urfe/ coquin. 

SWrbienen, gagner. 
SDod 35robf ft pain. - 
Sfferi/ manger. 

jffimb, murbig, digne. 
(Die Sonne/ le soleiL 

?ef(beinen/ e*ciairer. • 
SDfdroegen/ c'est pourqooL 

@t<& in ©cbatten legen/ iem* 
tre a i'ombre. 



<gtn 93atter lied ftcfc iu cittern SDorfe meber,|Nilto0 
er ftd> in ? urjem bie gremtbfdjaft alter fetner Vtatym 
erroarb. Sftacfcbem er ofyngefebr em 3fabr ba (y) 8*- 
Xoofynt batte, firepirte eine son feinen .fcp5nften wen* 
er war feljr betrfibt b.aruber (en); aCein er wnrbe ed 
ttoc& t>iel mc|r aid er einige 3*** benjacl) feinegra» w» 
lor. 4?r*n>ar fiber biefen 93erlu|i untrbflbar, nnb be* 
rocinte jte aufric&tig. ©eine 9ladj>barn ^trlreti tf<$ fto 
*>erpflidt>tet ir>n *u trcften* SWetn greattb -, fagte Jitter 
unter ibnen, ed tjt roabr, i&r babteine.flutegrau berforett 
bte eure^uneigung nerbieute; aHein bafftr tp woblStatJ: . 
tbr fepb jung/ «>oblge#alt;. ed roirb cu$ affo an fewer J H 
gran feblen : 3# babe bret £b#tce , . id) MotB en* erne I * 
ba&on jur <£()* geben, wel#e ibr babeu n>ollt«.fin 
anberer ftyfug tfjnt feitie ©cbwefter box, unb eiit brirtct 
frtne Wtcfcte. 3* fefte toohl, fagte ber jange betrftire 
SBittwer, bag ed in biefem Dorfe piel 6effer tfl fetneSM 
laid feine jUt$ i» berlierein SKeine grau iji laum tobr, 
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ba find fdM 'fJfiif anbttt uti^i&re (Sfette ju wfejjen|,$a 
t# meine $til> mloi, tebete fein> S^jrnfd^ ntit m&$tg, 
mix tine mibere ge&en wooflte. , </ 



@i<$ nlebertafftri/jJsMtabiir. 
©io> erroerben, gagner. 
3n furaent, enpeuxtetem* 
3Dte Svewbfjftttft/ l'amiti*. 

*©er ftowar; . Je voism. 
*Ra<$bent/ apr e* -que. 
StBobtieiV demeurer. 
^reptren, crevei:. 
SMe Sub/ la vaehe. 
QSctrdbt, afflige\ 
2tffy lorsque. 

Cinige grit t>ernac^ / quelque 

terns apres. 
fflerfierenrpeTOfe. 
Owretmttfnntl:6(Vbarfft>i|/ etre 

inconsolable de quelque choa* 
a>etai#Httfr iatfertje. w 

^meinen) pleur«*< 
$fufrtc|>ttd / sincerement. 

@ic& rtr^e^flt^ct featwjt/ se 

• croire oblrgeV ^ / 
fcrijten, consoler. - ' 
SBabr/ ural. - - 

fcrbtenfll/ reenter. , •* 
ie' 3tiheidiit)0 A ©etowen&ej* 
* l'affeaion/ " ' 



$afir^ ifl wo&t 9tatfr/<ii y a 

bon remede. , /i /'•.*'. 

2Bol)l0efto(t/ bien fait, 

$* wirbeiKb - Atfo" an differ grau 

fe()len / vous ne maatjuerez; 

-■ fa«ide femme. > - c 

:©ie Softer, tofiite. r ,., j 
3yr (^t)e geitf n, donner en mw 
. riagr.' - v- ; ^ ••"' 

que vous voudrez. 
iorfcblflflCfy, proposer. * 
ie ©cfcroefler, la soeur. 
$je..#i($.ty la niece. • 
Vfi jqirge Mtrubte SBittwer, to 

jfcfcrfe veuf afflige". - 3 

6$ ift *effer f il vamt mieu*/ /: 
SflWmf * peine. . ... { 

Xflbt/ mort, e. r . ,*,,-} 

©a jitip fcboty que voilMeja. „ 

Uflii&te ©telle 3a erfeajeii, pbujb 4 

' la remplacer. » '' ' ■ '* '.* u ' 

Sttfcet* feiii OTfti^ mtt jfcfcft 

; ( perso»pe ne iA$ paxU. % ~ •*. . 
0)er mtr<tn« anbere getter* meUtef 
de m'en donner une autre. 



•-'•# 
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^mgWAm^H^tveiuft mtt efnigen feiner tfceunbe 
in emenSu^en gegemgen urn feibene ©tn^mpfe jr f anfen* 
6?r lje$ jt#w(#i*fcene gotten jetgen : . tftib rti&feijfc et 
einige augfn$t*7fWfte einenjon benen cifc beilM rtAretr' 
fjetralrcfc em $a<Mf -cm, jnbhn i&. alaubtc er Rmute jte 
^id)t wofjlfeife? ftfomthft* 46» f W »Wf ner , ti>e W>er , 
eS'fafy, wottte i&n ttic^t twr *beu anbern befd>im^nv ««b 
roartete bi§ fte fotrgicngen. fta jte eVtyattn, mttt } 
Winter bfefen b^r tj^ ©trttntpfe efti|*ff«t ^dtte, tiiiti'fai^ 
te: STOettt ^ittr; 1 ^ ^ ©trilmpfe .Jinweif nic&t jh». biefea- 
9>f*te gefleben^ejfbfJh* ; 5©enn t$ fte mc&t ba(nr^a 6e » 
fann, antwortete ef mtei-fcftroffen inbem er jte t^m fiber* 
reM$>te, fo will id; jte ni#t» 

.JDei 
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?fC Zabtn, la boutique. , 

auflMl, achcter. 
ftfiDffie ©taimpfr, des bas de 

soie. 
®i* |Ct0M laffrtt / se faire 
.. mootrer. 

SBdfrtenb/ pendant que. 
3Ul6fu$ei!/ choisir. 
9ti tym# aupres de lui. 
Wnftakn, empocher. 
$etttl(i$/ a la deYobee, seeve- 

tement, furtivemettt. 
<gin tytatf une ptire. 
fjnbrm erflfoubte, croyanfc 
•tfnnte fie «i$t nw&lfeite M* 



fottltttett/ qu'ilne les pouroit 

pas avoir a meilleur march*. 
SDer 2abenbtener, ie garc^nde 

boutique. j 
QSeftydtUM/ faire rougir. 
35or ben anbertl/ en presence 

des autres. < 
SBartett/ attendre. 
Sortdrt^lf s'en ailer, partir. 
Zttttn, se mettre. i 

Winter/ derHdre. 
Urn biefen qtetis, a ce prix. 
Unerfcfrforf en, hardiment. . 
Ucberrei4>en/ presenter. 



-to. 

..(SuLinngerSRenfifr b*r t&em> SBerflawb befaS, ttollte 
einen SBrtef an feine ©eliebte Mxtibeu^ unb ba er nity 
wufi* n>i* er e$ ma$en foflteFtaufre er tfc£ ein IBrief* 
bucb. 9tad)bem er lange in biefept SBucfre aeleffn ^atre, 
fanb er jfnblid) eincn 23rief fo'wie er ifjn roatifd&te, ten 
er abfcftrteb unb iflr fcftifte, 33a fte rfber ba$> namlic&e ' 
SBnd^'b'dtte'; ^nb fciefen 23i|ief mit b*r .Slntuport bjrm 
fanb, fd>rieb fo tfrrem £k&fe<tber nur biefe Nortec SReio 
Aerr, k& frabe Sfren^rief er&rften : wenbeu #te boi 
SMatT tirtr, fo roerben ©it bi* -fftihbtft fmbeiu # \ 

frfen, lire. 

ginbefy trouver. ; 

€nWic|)/ enfin. 

€to ibie ef ifrn tofhftyte, telle 

qu*tl la souhaitoit. 
8bterei6ai/ copier. •' 

®cpiEfen/ envoyer. 
2(ber/mais. 
£W njmti^f, lemetoie. 

Unb bartn fanb/ & qa'elley . 

troura. J* 

Star/ ne-que. ■ * 

Dec £iefrj>a&er, l'amaut. : 
J)«^9Bot^ Ja parole. 
Crfeajten/ receyoir. 
Umroenbrn, tburner. 



gin junge* SRenf*, un jeune 

homme. 
gjerflanb bt[mtflr avoir de 

resprit. < ; v "> ! 

SBoUettr vouloir. ( 
®c&re*ben, ecrire. • 
^in aSrief, Hue lettre. 
JDir ©eh'ebte, la maitresse. 
<©0 er mct>t mufte/ ne sacharit. 
SBie tr eg madden foBttf; com- 

. men* faire. ' 

@ub Mftn, achetei\ t 

<$n QSriefbucb, un livre de let- 

tres. 
Stdcfcbem ir — &atte/apr& ayoir. 
ftirlfl*/ long-tem*. ' '• 
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©a jtcfc einige 2)iene* bei tyrem ^errn BeHagteu, bag. 
ifctuu btr^£bdfm«i<lfr uidjt* <i{« JRdbui unD £M jti 
9tac£t ju eften g&b*, lied ber jjerr femen J)au6f)ofmetfter 
rufen, nnb fagte ganj jomt^ ju tynt: 3$t e$ wabrj 
bafj fr)r atte 5lbeub- meinen Septeu 9ttben nub #&* $w eflfcu 
gebet? Sty r ^aj^ofmeitfer annibrtete jitterjib: <£* iji 
.wabr , gnabiaer jjerr. 23oI>Iah i; Jflrffjte ber #err , id), 
befet)Ic end? ibnen ton nun an JU geben, einen 2lbenb 
Stfiben, unb ben anbern 3l6fnb Site. 



fceriDtenrr, ff.Srtrcbt/ ie valet* 
Cicb bet jemonben uber etraos 

btt fogen, se plaindre a queL- 
qu'un d$ queique chose* 

S)ec J&flns&ofmeMter/ le cialtre 

d*h6tel. 

9?i<*t^ su 9la*t iu effen gjfcn 
Ate It* i)6 .{jgpner & jsouper 
que &c. 

fHiben Uflb £4$ y des raves & 
da framage. » 



fyttfyettf le Seigneur. 
SKufirn (affen, faire appeier. 
®0H3 jornig, tout eh colore. 
3ft e$ .WW esMl VJfi? : , 
2We Sftenb/ tous l^s soirs. \ 
4>ie iWt f ^es gens. ' 
3ittf rnb/ en tremblant. 
©nibiger £err, Monseigneur. ' 
SBofcfan/ ^ bien. 
SBefeblen) commander; 
S>on nun ait, d&ormais. 



'.'■ , * ". ..63.' "/ ■ . ■ -\. ■ ~ 

i • ■ J| . : • - > 

3il$ SRabcfai* etnjt bet einem tfarbmal, beffen Slrjt er 
war, ju SMittag fpeijle, fc&.liig er ntit feinem SEReffer auf 
ben Stanb einer ©ctyflflel worauf eineSamprette lag tnbem 
erfagrt: 25a$ ift febr fcfatierju aerbauen. jSir^ar^ 
bitfal welder feint ©efunb&eit feljr liebte, lied foglel^We 
©cbfifftt mit ber frmtprette w^gnebthen. 3tabfUi£ lit** 
lie ftc^ tt>iiber bringen , unb fitng an bafcon ju eflfot roafe r 
*r fomtta ©a-e* ber ^ttbitial faJ> , fagte er j* ibut* 
3Bte! nttin #trr! ©ie^wbett nrir gefdgr, b«f: biefe . 
Zamptmt totl ju Derbdiien tt^te, unb bo# efl>tt ©ic 
ntit fo gutem 3f pyttft baton ? ®ie werbeh mir Derj<i[)en, 
untiDotrere fbtn Slabelaid , i(^ ^abe t^oti ber ©c^fiflfel ge* 
ttbtt / ttiib ttidi>t toon bet Xampiette. 



SU^ — einft iu atfttag fpetfte / 

eleant un jour a diner. 
VStif chea. 

Sin £arbtna(/ un Cardinal, 
beffen $r*t er row, dontil^toit 

1« MeMecin. 



6*rajen £ 



battre. 
le couteau. 



[ttf/ snr. ' 

2>er 9Unb/ It bord: 
tit e$Wl f !• plat. 



9Bocauf 



■ 64. ■ e • . *•"■ •-■:' 

SRan gab eittft eittem franfenSSaiicm tin papier, won 
ba$ ^J*»tt bt$ 2l«te$ gfftyneben tout, ttnb fagteifc 
Dtebmet fnorgett frub ba$ fin- £*t Saner glan6te, J 
bicfe* papier ba$9J?ittei n&xt,jf t$, unf'purbegeftti 

SWorgen frilb/ demain aa mil 
<&laubtn f croire. 
TM 3Rltt#, le remade. 
Sffen, manger* 

©cfunb iperben/ gcnefcjt/ $ 
rir. 



fitanf/ malade. 
Sin papier; un papier. . 
SBoratlfr sur lequel. 
&$tt\btl\, e*crire. 
Xai SRtfflt, la recette, Par 
donnance 



CinnrbttM' prendre|| 



\tSBs 



65. 



<£ro~©anbie& gtettg em(l in etn$6ud tsorin wit lb 
g&ngt r bielr, firr f anb m einem offenfiebenben $imm 
brei. SWintf I , bie.cr fogfrjcb ergrif. 3fm ^itiuntct^ 
bege g*rj* »tfem *tn ©tufcenf , ber in biefem J^aafe in t 
J^jt nW nub etnen fc^&nen borbirreit laurel an H* 
*wi besjHbe, biefen 9J?«nfd(&M mtt fo t>|e(ni IWAntet fa 
ftagte eHbh roo-ec fte^rbi***.? ©er.jQSattH^b antwi 
ter* unerfcbrof frti , (que) eSwiren bic SJWutelitxui b 
jperren im^auff, ip^lc^e f?e ibni gegeben b&tenbteje 
fTeffen berau* $u matfwru STOac&e <Sx fie aw# aw< N 
tnemigen, fagte ber©rubent; alleitt (Jr tpu^juir i|Rj 
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rtdv mi fiUu. J©er OTfitfty/ lliomme. 

^nt/ entrer. I @o |»tel/ tant. 

g, la maison. ISttglfy demander. 

u. ' 2Bo gr fir Oft Wee, ou il lei 

enir. avoit pris. 

get*, un pension* UnerftyroHen, foltffnnid, froi- 
dement. 
3m &ailfV/ du logis. 

JDie gmfieffot lacxamatitn, 

dlgraisser. 

JKacjf ®r jfe au$ <m* bem meini* 
peri/ dtfgraissez aussi lemien. 
SSBtrberbringeii/ rapporter. 
tlm brci Ufcr, a trois heures. 
2>a* foil gffcbefren, je n'jr 
gianquefai pas. 
ittcn borbtrren SWanretJ goctar^f n, rtn alien 
> avoir un beau man- 
Ionnl. " 



rouytr. 

ur, la chambre. 
/ se saisir. 
terpen , en'descen* 

rencontrer. 
entf un e^udlant. 
>f*ffjH!f e'er* en pen- 



66. 

re ©arte einft bow etnem ©cfyriftff etfer gebetfera 

)u fceurtljeilen, n>eld?e^ er i&m wbmeid&te. 211* 

oltatre em »en% bur$gangeit fcatte, fo jtri$ er 

t fJu^jlabcn &on Fin au*, ttitb ftyifte *$ him 

htfeberv 



iwrbefy €tre prie\ 
jour. . • , 

iftfcetter, SJerfaffft j 
1/ critiquer, censa* 



4tUberrei<ben> presenter. 
JDurcbgffren/ repassen 
SlltfjtrridbeiV effacer. 
£>et Ifate^qCtWe, la derm** 

re lettre. 
©icbtt ftyiffeit, renvoyer. 



<s 7 . 

tabent fn Sena lie* ftc& bon fetnem ©tuBenbttty 
U# prugeln, unb jufr jeben £ag erltd^e Jpiebc 
ttt, . bid er e$ auf bunbert brat&te, o^ne gtt 
©ie ttrfat&e biefe* fonberbaim ©ebraud&S war,, 
Solbat werben ttwflte, uttb tm gall er eimttal 
tf&me, folc^e #nt nidn mefjr wetyt t&tin wurbet?, 
fc^iw baran aeivfi^ wire, • 



t>i 



3ena, 



i 



/ 



(gin* fe&nerintt mt nUi fyttnfJtmu fe&tf <utf# 
meil e*t&0lt$ in bie @<fcenfe Attn*, wojrm w fl 
licfc bis na# SKittentact)* blieb* (liner t^rer 9f< 
rietfo i&r bie #au$t&flre ju b<rfc|>!if fen V ' ti» l$n 
tttd>t einjulaffen. 3)ie$ t&at fte bie fWgiiibe %$ 
ber guteSRtfnn fa& ft# geti&t&iget unter freiem j£ 
ju fcpldfetn Da er ben anbern&ag n&iebet in bte€ 
gieng, f)ob er bie #au$rt)fit au&, unb natym fte its 



CinrHMuerimt* une paysanne. 
Qeber einen fe&r aufee&racfct 

feptt/ etre fort irrite* con t re 

quelqn'itQt 
£)er SXiintl/ I* marl. 
SBeif/ de ce que. 
SDie <&$mU, le cabaret* 
SBorin/ oti. 
QMfibCll/ rester* 
©Jemo&n(Hf)< pt*r Tordinaire. 
©i* tuKbaJttttermu&t, jniqu'£- 

pr&s minuit, 
JBer Wwfrbar/ l« voisin. 
SRatt>en/ conseiller. i 

SDie frmtyk wrfcfrlitfen, fer- 



inef laporte idelk m 

la clef, 
©okffcrt, itisicr entrei 
fcltf *&** (if, ce quelle 
2>ie foigenbe 9}acpt/ 

d'apres. 
JP* tfnttyieet (tyq, j 
r oblige. N 
ttiuet ftaem fifrper ft 

cducher a la belle &oi 
£>cr onbereSag/ le leaden 
au^efim/ mettre bbr 

£onds. 
fOtttntbmtlb emporter. 



69. 



€tn integer SWenfcfc, to tmB«ariff*»arfi#|i 
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rr, ©k frafceti torgeffim ntir tint S5ujfe tfufjulegen* 
btn@ie ntir betut nic^t gefagt, t>erfejte ber Sfcidjftwu 
, baP @ie ftc$ tftt&ehrat&en wcKen ? — 



t jungetSRenf<fr# un jeune 

omme. 

fr Mr&eirat&en, se marier. 

t» Qenotbtget fe&en/ se voir 

blig€. 

Sek&tflt&flt/ aller & con- 
esse. 

tommett/ avoir. 
55rict tf4>ei q / mi billet de 

onfession. ♦ . ' 

rqiriefler^ fe PrStre, 
>dreff/ entendre. 



tUberBrtefy ddivrer. 
Sort flftjeiV s'en aller. ♦ 

Sam aber foaMd) mirber *ur &t f 

mais il revint sur ses pas. 
£)fr$fi4tt>ater/ ieConfesseur. 
Sergcffen, oublier. 
Sine Q3uffe ouflesen, doitner 

ane penitence. 
fflfTfeaaW/ repartin " 
2>ag 9te ft* t>er&eiratt>en wofc 

(en/ que vous alliez vou« 

marier. 



Dda 



A nee- 



4» 



Anecdote * n g I e 



tie. 



Txt Jperjtg »•«©••.., ***** ** rtidftm $ftirl 
ton<Rro*frrftannten, war rnttabon gentcfea, nab teijU 
na<t) ftmtn naben £anbgutern jnruf. "Chr batte memo* 
bet ftcb ate bra jtntfcfcr nab einen Stebtenten. St »« 
no$ mdjt fecb* 9Rtilru t>on tor ^auprjtabt , nab ftftt 
(ton turd) era fletne* ©efcMje, ate anf eiiimal jcmS* 
gen t>on fe#* Stautorn }u $ferbe antring* »nrbc £m 
tnadjten ben £utfd?er fe£, jroet ben SSebtenten, nnb $ve| 
tofoten Mr ec^Iigc be$ 98ggen*, nab bieUen je ber bra 
Sorb fine tyjftole auf bie SJrnjt jftrc 25rteftaf4e, 
tnylorb ! fa.are ber fine t>pn ton St&ubern , ber tin As 
f<fculi$e* ©cftcfet barte. ©er &er|og grtff m bie 2> 
ffo JP8 ""* fdj>»ere356rfe beran6, unbrridnefteibra.— 
4>aben&iei>ie<Btutbc, Xttylorb I 3|>rc 25rieftaf$c! 
fatft ber 9i&uber, ber mir ber ttnfen £anb bit Stafe 
»og, nnb mit ber re$ten Sjanb ben $afcn tor tyiftclt 
fpannte. — SRylorb . NteMalt, jog feme SBrtcfraf^e 
(erau* nnb gab fie &in. 

2)er JR&aber bur<frfn$te bt* SBrieftafc&e, unb SDhprorb 
Befab tnbeffen gelaffen tod JRanber* 9fageft$t. golcfre 
Weine ftarre Sfagen, eine fo t>erf$obene Wafe, folcfre ber* 
jerrteffianaen, eintn fo blbtfenben SDtunb, nnb era fofc 
«M Soraebirge t>on $wn, tyatte ber $erjog in fWncm 
Setott uid^t gefe&en* 



SDer SbttMr *• Due. 
Qhroibritannien, laGrande-Bre- 

tagne. 
!Da$ £<mb(jur, la terre. 

2>er Sutftber, le cocher. 

SDer^ebientf/ le domestique. 
5Dte jpauotflabt, la capitale. 
JDfl* (Be bofje> le bois. 
JDer ^Baqrn/ la voiture. 
(Jin$K<iubcrjti<Pferb/ unvoleur 

a cheval. 
Jeftmacfeen/ arreter. 
©efe^en/ occuper. 



2>er ®(bfog, la portiere. 
Sine $i|io(e, un pistolet. 
3>ie®rieftaf$r, le porte-feuille. 
SnbtVSafcbegreifen, porter U 

main a la poche. 
&ti$tn, barrr icfcen, presenter, 
£>fr fytytl, le chien. f 

©panitflt, bander, armer, 
Sefebett, regarder. ' 
<$e(affeit/ tranquillement. 
©taro fixe, immobile. 
$terf$obl!V<de travers. 
©eraerrt, tordu, 
SHofffltfV fait pour mu$ir, 

J)er 



N 
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tx Stttt&er ti*&m emtge $a$ere oji$> ber SBrieftafd&e, 
gab jte benn bem Sorb jurfif/ <0luHt$cRetfe, 
iorb ! fdpie er, unD fprengte mil ff mm jpttftrtftyeb 
uact} gonbon $u. ' . * 

>er j&erjog fam nacfc £aufe, unterfud&te feme SSrtef^ 
>e, in aclcfcer er gtt>rt taufenb ffinf bunbert^fuqb an 
ifnoten gebabt l>arte, unb fanb, toiber fein SGtarmus 
; noc& ffinf buubert gofatib. @r frente ftc& fiber bm 
b, er^lte bie@ef^t *tc ffine n grrunben, unb fagte 
tilen: 3* g&be ben 2fugenblif no* fcunbert $f«nb, 
nn tftr ben jCerl gefe&eu b&ttet; benn fo fenntltcfc aU 
i, bat bte Watur teinen 3Renf$en jum ©trafenr&ubet 
ggejeic&ttet. " 

x batte We garije ©efdtfcfrte fdfron ' bergeflfen , unb 
jttei Sa&re barauf in Sonben, al* er fine* 2fcor* 
\ mit ber ^enn^pojt folgenben 83rief er&telt: 

3Ji 9 I x b! 

3$ bin ein armer bentfd&er 3ube. 2)tr gfirjJ, bef* 
, Uitter^an t# war, fog un$ ba$ SBIut au$, bamit 
j&irfd&e parforfcfcjagen, unb i&r Slut feinen j)unben 
Jeffen gebeu f onnte. " 

3$' gieng mit ffinf anbern 3uben nacfc ©roSbrts 
nnien, urn mein Xeben ju fvijlen. ttnterwegg wurbe 
» Iranf, unb bat galjrjeug ba$ un$ t>om@c&iffe an* 
.nb. bringen foflte y wurbe bom ^turm umgcworfem" 



Ktcfre SWff/ bon Voyage. 
fngfH, aller an galop. 
£ff ff r$bflfer,le compagnon. 
^Bfrmutbett, rattente. 
>freuen/se r^jouir. , 
gutlb, la trouvaille. 
SJUflenMif/ a Tinstant. 
gttlf ledrole, rhomme. 
9tatlir, la nature. 4 
Jficbnflt/ distinguer. 
©traffnr<|u&er/ un brigand, 
a voleur <( e grand chemin. 
^fffflt; oublier. 
3nbf/ un Juif. 
Sdrfl/ le Prince. 

Untmtyatt/ le sujet. 



SlO^fOU^tl/ sneer. , 

Qp6 Q?(ut/ le sang. 
H)er ^irf(b/ le cerf. 
flJorforfcbradfrt, forcer, (terme 

ide chasse). 
ittteth le*cher. 
2>as Sebett/ la vie. 

Srififfy conserver. 

jtranf »etbeft# tomber malade. 

Untermf0^ en route, en chemin, 

chemin faisant. 
£tt$ ©cbif , le vaisseau, le na- 

vire, le batiment, 
Uttimerffn, renverser. 
Sift ®tu?m, la tempete. 



pa 3 



,&n 



■„W*am na$ SJofton gefd?ift, unb bit Mauttt* 
„®ojten waxen geroiffettloS getmg, fu$ den an$ 
,>cbenen jfrtrg ju 9?ujje ju madden, unb wodten 
„bejablen. St geflattb mir, fcaf trt trier Sgi><b 
„3BecWrf auf ibn faUig wire, ben er tttcfct jablen f 
„«nb bag er rtititiret wire, t&enn er t'bn nt#t }*$(* 

„@erite b&tte tcb ibm gebolfen; aber id) war ti 
„im ©tanbe.* 3* Aberlegte, bafl t<& tbm mein 
„ju batifen bitte, unb befdjlo* e$ ibm aufjuopfer 

„3cb nabm tie ftnf 3uben ju tnir, bit ml 
„25eutfd)lanb gefolgt waren, unb bie roicfc affe lie 
„roie tty fie. 2Bir legten un£ jufammen an bie * 
„bie @ie paffiren mufjten, SJtylorb, unb @ie nriflw 
# ,Iei(&t uocfc n>a$ Sbnen begegnet iff. — 3d&na&» 
„3brer SBrteftafd^e jwei taufenb ^Jfunb , unb in 
„25orfe roaren ein buubert un b jeben. ^teratif fi 
„idb eineh SBrtef unter unbefanntem Stamen, fcbtffe 
„9Kanne bte jwet tanjetfb unb ffcifttg $ffe»b I 
„bran<bte , unb fd^rteb , t# toilrbe e* wieber Derki 
„fobalb t# tffific, bag er e* b&tte." 



5Dad Ufer, le rivage. 

3n bie ®ee fiminiien/ se jeter 

dans la irier. 

SWit fe&ensgefa&r, au pfril de: 

sa vie. 
JDer Sfrtf, Ie Me*decin. 

Sinhftl. trnnver. 



t)er Sriffl, la guerre, 
iBeja&Ieil, ?ayer. 
SAO^pn, £choir. 
<Det ffiecbfK, la lettre de cB 
Ueberfegen/ refle*cbir. 
3u banren (aben # devoir. 

SfllfOftfirn. sarriffor. 
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,>£>atatt# tettete itfr batttate ben Wamt; dber bie 
„2lmeriFaner }al?(ten aucft nac&Jjfe nicfct, unb bee fBtanfc 
„fUrb tar *cbt 2agen infolwnfc lf> f 

,,3ym ®lu£ &ematm j$ an tatf n&mfofcn 2agr »i*r 
^^taufrnb 9)fnnb in ber ©taatfiltfff rie } ut* ijjer fejjifte 
,/*<$ 3fa*«> SJtylorb, mit Jinfen jurut wa$ id; 3ft* 
# 4 Hfi» ww$f>ti feafcf. ,- ^ir werten umfaib Wwft tor* 
,4?tfcr> ^n^a ; bjffc^clk ben <^ic be* g ., . . ftyei* ftanjilitf 
,iitr ^, . :. J{j fftiffqu &qbe» ^t« bie ©nabf Tf* bei 
„biefer ©elegcnfieit na$ einem armflt 3p$4M9 finite, 
>,fct8*tt/ ^ er <& f mate bon i&r berpfleget roorben iff.— 
■••nWifcllW'^^-W^ *#> n^P meineh @tft(grt*n> 
„uac9 BeutjifeUnb iuti& 3$ will no$ emmal -*erfu* 
„dj* n , ob man nn* ba lebeit lagt. " 

„5# fd)tt)i>re Sftnen no# bei bem ©ott twiner 585* 
„ter, t>a$ feint toon nnfern tyijtolen gelaben war, alt 
„roir fte anftelen, SDfyl^rb, tmb ba$ feiner Don nnfern 
,#«£irf#fangern au$ ber (gdjeibe gieng." 

,,<?rfparen @ie fid) t>ergebIid;e>ttad)forfc&nng. 2Bentt 
„@ic biefen SJrief erbatten, ftnb n>ir ftyon einige 2age 
„flber$ SKeer. $er (gott mjiigr SBater er&alte ©ie." 



SD*burcb tttttte !$/ ctst par la 
que je sauvai. 

£>amate/ alors. 

SSor <ufct Xa$tn / • il y a twit 

jours. 
Dlnfofocnt/ insolvable. 
©ewinnrri/ gagner. 
gum @fof/ heureusement, par 

bonheur. 

3fn bem nimticfcen Sage, le me- 

mje jour. 
SDWt Sinfen, aveclesinterets. 
guruffaiffen, renvoyer. 
fKaubefy voler. 
©clUben# geruben, daigner. 
H)iC®naOeta^n, faire la grace. 



(Bid) nacb efaem erf unbige n, s'in- 

-foriner de quelqu'un. 

jMegen, wartcn, avoir soin. 

vltbfa avec. 

gin ©efdbrtr, un compagiron; 

gurufgebril/ retourner. 

©erf«d)eit/ essayer* 

©(bworen/ jurer. 

©efabm, charge 

2fofaflen, angreifen, attaqner. 

X>« Jpirfc^fdnger, le couteaude 
chasse. i 

Zftt <&$t\bt, le fourreau. 

X)\t 9lacbforr<bun0/ la recher- 
che. 

SDergebticfy/ inutile* 

* Set 



t ttwcmifloikf<fo^ecfcuttw ju ^ableru^ 
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Der ^et}og Kefc f?d> **$ ber gamtlie bed aNtfrtri* 
lantett unb wad) bem atmtn Sitbeu ertunbigett. Mn 
SBorr im Sriefc war erbicfrtet. $er ijerjog ftyifte bet 
ffatmfte aM »a$ hr bent 93riefc be* Sufcen lag, unb 
wrforgte ftc no<£ obmbreim 

•$unbert Pftmb #ebe «&/ fagte b*r #erjog *ffr, 
bem ber mix b<t$ Qfcffrtyt be* \)&$lid)cn Jubtn 
fd?aft, unb taufchb, votr mir ben J)£0lt$en 30* 
ben felbfl brmtft* 

grbtcbtefy feihdre, inventer. (©^flffftt, Wrf<$ajfiM|> procurer, 
tfilten ocrfbrgen, prendre soinhSriAgcil/ amener. 

de quelqu'tra* 1 ( ,' > 



.1 



■O* 
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CATALO G UE 

des ouvrages de JEAN VALENTIN MEIDINGER, 

qui se vendent chez l'auteur, & dans toutes les 

librairies de PAUemagne, de l'Helvtftie, &c. 



Nouveau Diftionnaire portatif >, Francois-Altemand , & All* 
mand- Francois , a 1'usage des deux Nations. Avec un 
Recueil de n6ologismes , un Lexique geographique , & une 
Table des nouvelles mesures, poids & monnoies de la Re*- 
publique Francoise. Nouvelle Edition, revue, corrigle & 
considlrablement augments. En % Tomes. Prix % fl. 
30 kr. 

Le pluriel de chaque nom substantif allemand & fran- 
$ois est indique* dans cet ouvrage, de meme que la ma- 
niere de conjuguer les verbes reguliers & irreguliers. 
Le supplement, ou le Lexique geographique, est tout-a- 
fait selon la nouveile division. II contient la description ' 
des Pays, Empires, Republiques , Royaumes , viiles ri- 
vieres, montagnes &c. de toutes les cinq principals 
parties de la Terre. 

%Ki$iMhm Unter&aftunden, nefyl 3reunbfd)aftlid)en unb #anb* 
lung^bciefen, aum Hcberfeaaen ins granaotffdje/ tntt ben barau 
flfySrigen SBirtern unb SRebensarten »erfe&cu :c, 4te ffotrf 

. »etmel)tte (Dctginal^uecjabe. fL 1. 

Cet ouvrage peut passer poor le second Tome de cette 
grammaire, de meme que: 

Slw$ frcnjolifcfceg fefebucy/ aum 9luaaen unbSerGnugen, ne&ft 
finer beurfcfren CrfMrung- ber barin befinMi<v*n franaoftfcyen 
SBorter v unb 9Uben$arten* 4tc verbefiette unb verniebrte 
<Drt0tnalc3(tiesabe» ■ ft 1. 

Histoires inteYesSantes ; savoir : L'Histoire de Charles XII 
Roi de Suede; la Vie de Bianca Capello, Nobfe Ve*nitienue ; 
l'Histoire d 'Elisabeth, Reine d'Angleterre ; celle de Masa- 
niello ou la revolution de Naples. Prix 48 kr. 

$raftjfo)e 



Nouvelle grammaire italienne pratique. Par Jean $ic< 
Meidinger. IV. Edition* v 
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